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Le journaliste germano-
américain, ralâché d'un
camp de concentration
nazi, dévoile des secrets
Leuis-P, erhner, chef du bureau à l'As-

siciated Press a Berlin pendant 20 ans.
vient d'arriver à liisbonne après avoir ete
relèché d'un camp de concentration nezi
ou il élait interne depuis le moin de dé-
cembre dernier. 11 est arrive à Lishonne
en route peur les Etats-{nis.

Lechner, un germane-américain né à
Malwaukee, Wisconrin, parle allemand
hennconp mieux que Hitler. Lechner avait
l'arsille de Goering el de Goebbeis et il
ent probable qu'il ext en passessien de
henucoup d'information concernant le ns-
ziame qu'il ne pouvait pas publier alors
qu'il était en Allemagne. || a commen-
té dimanche une serie d'articles sur Ja m-
tuation dans le Reich. Voici quelques es-
traits de son deuxième articte, chblé ce ma-
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DELEGUES A LA CONFERENCE DE L'AIR
Les Nazis font des pertes

enormes, ropporte Mos-

cou
 

MOSCOU, le 15. (PA —

L'armée rouge serre de pres

l'importante ville de Kharkov,

- et les dépèches du front rap-

portent aujourd'hui que les

Allemands envoient des chars

d'assaut et des soldats en fer

‘de lance dans des trappes de
mort des lignes russes, dans

une tentative desesperce de

briser l'offensive, qui en est

déja à son septième jour.

”

Le journal “Pravda” rapporte

que ces contre-attaqu-s nazies et

"Txdeclaration de guerre

ies débarquements en masse de

je Hitlercontreles Dtats

parachutistes allemands, jusqu'a

de Hitler contre jes Etats
Unis a produit la courbe la
plus soudaine et la plus aiguë
dans le rationnement du peu-
ple du Reich, donnant par là
même un démenti à la décla-
ration du ministre de la pro-

     
Hon. C. G. Power, Can. V-M. H. Edwards, Can. V.-M. R. Leckzie, Can. pagande Goebbels que entrée

4les Etats-Unis dans la guerre
était arrivée trop tard pour
en changer le résutat.

Il n'y a peut-être pas de manière

térioriation manifeste de la situa-
tion économique du Keich qu’en
énumérant les plûs importantes!

=.Laviation
restrictions en opération dans le
pays.

Les voici par ordre chronologi-
que:
Le 7 janvier.—"Feldkueche'—le

repas à un plat fut dérrété obli-
gatoire dans tous les restaurants
pour les lundis et jeudis. On ra-
conta au peuple que c'était une
mesure sanitaire. (Ceci se passa
exactement un mois après l'entrée
des Etats-Unis dans la guerre.)
Le 16 janvier—La vis est mise

sur le tabac. Les femmes âgées de
plus de 25 ans n’ont droit qu'à une
demi-retion. La ration pour les
hommes est de trois cigarettes ou

yeux fournés
 

L’'Axe Subit

des reversLa R.A.F. opère
en Libyedes raids sur conférence
| LE CAIRE. le 18 (P.A.)—De pe-
tits groupes de chars motorisés de

 

. 1. S. Breadner, Can.
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(Ouverture aujourd’hui d’une Les saponais
vitale de l'Air

vers
  

L-G. H. M. Arnold, (E.-U.)

ale a les
 

repoussés par
les Chinois |
TCHOUNG KING. le 18.— Des

  

Le croiseur

120 soldats à la fois, n'ont pu arrè-

ter l'impetuvsite de la marche rus-

se H ajoute que les Aliemaneds per-

dent des chars d'assaut en nombre

toujours croissant, dans une lenta-

tive de sauver Kharku* et de sau-

‘vegarder le vulnerable tlanc du

sud.
La “Pravda dit encore que, dans

une seule attaque. 150 chars d'as-

haut trainant des voitures blindees

chargées de troupes ont ete lances

(EU.MG. B. k. Yount

L’entreposage du

ÇA grain devient
difficile aux E-U.
CHICAGO. le 18—(P.A )—Une

crise d'entreposage du grain aux

Etats-Unis est en train de devenir

un fait accompli. Lorsque les

moissonneurs, dit-on, se rendront

au travail dans le sud-ouest, dans

o 3)

Prinz Fugen environ une semaine, ils moisson-
i neront une récolie pour laquelle il

|
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Le Canada, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne renfortschinois traversantla ri | ,

sont en premiere ligne des delegations — H est |"gimanie et de IL Chine, — endomma ê

probable que des modifications importantes seront ont aitaqué Jes Japonais dans la
A 4 î à ri ! province de Yo-Nan, dans les sec-

apportées oy programme d'entrainement aérien PlolTé Mln Di de Tergvuen

es Nations Unies

n'y aura pas assez d'entrepôts. il

iv a déjà rareté d'espace. bien que

la capacité du pays soit la plus

i grande de l'histoire.

un cigare anémique -par jour. Dans
..- quelques régions, la ration est de
; deux cigarettes par jour.

:l’Axe ont été disperses hier dans
; la partie sud du front de Libye,
| annonce le commandement britan-

 

 ‘nique en Moyen-Orient.
Les aviateurs, dont des’ I! ajoute que “les activités de
Canadiens, ont atteint: patrouilles se continuent dans’

i ’ |

Le moral baisse plusieurs aérodromes ©secteurs”.

chez les civils Toxpres.1e 13 «cy — L'Australie est

en Allemagne
Une puissante escadrille de la, . oT . |

fidèle à l'Empire

de la Presse associée

 

(Suite à la page douze)

Pour la première fois dans l'histoire de l'avia-
tion, Ottawa a l'honneur d'avoir été choisie comme
le siège d'une conférence aérienne internationale et
quasi-mondiale. Onze des 26 Nations Unies sont
représentées à cette conférence qui s'ouvre aujour-
dhui.

Les délégués des trois principaux pays intéres-
sés — le Canada, les Etats-Unis et le Grande-Breta-
gne — sont déja arrivés dans notre capitale en fin
de semaine et les autres y affluèrent tout l'avant-
midi.

 

en territoire hollandais pen-
dant la nuit. annonce-t-on au-
jourd’hui. On croit que les
Canadiens ont atteint des ci-

; ; we ni i rs de lo R.A.- Cette abondance fait contraste

et ont disposé de la menace nip- Les aviateu S d . ‘avec une situation voisine de la
:ponne contre la ville importante F. l'ont enfin atteint, £amine en Europe. Les intérêts

is 5 Dé ! ° . ° | ‘ . ;

de Paoshan, disent les dépêches | apres plus de trois MOIS du grain cherchent à agrandir les
arrivant du front aujourd'hui. i . } jers, Après que les moisson-

. . ! de poursuite ‘ greniers. p que les S51

, La bataille est en cours sur la, neurs auront accompli leur travail
‘rive ouest de la Salween et la ten-! . … ‘dans les états producteurs de blé

talive japonaise pour pénétrer LONDRES, le 18. (PC -) du nord. on s'attend que de gran-

plus avant en Chine par la porte — [Les aviateurs de la Royal! des quantités de blé soient logées
arrière est arrêtée. : Air Force. qui jouaient à la dans des abris temporaires et

Toutefois Tengyueh est tou-; cachette avec le croiseur alle- qu'une certaine quantité soit em- |
jours aux mains des Japonuls.  mand “Prinz Eugen” depuis |Pilée sur le sol. Il faudra aused
(C'est une ville importante à 25, lus de trois mois. l’ont finale. SOccuper du mais, de l'avoine, du
| milles à l’ouest de la rivière sal-|P 8 $ mois. tina e-| coigle. de l'orge.
‘ween. 35 milles nord-ouest de | Ment rattrappé hier soir. Au

Royal Canadian Air Force a

dit John Curtin
attaqué des aérodromes nazis

SYDNEY. Australie, le 18 (P.A)
t A la mi-février. l'espace non oc-

LISBONNE, le 18, (P.A.) — Le

Moral de la population civiie en
Allemagne, est certes à la baisse.
Mais il ne faudrait pas en déduire
trop hâtivement que le nazisme
est à la veille de crouler ou encore
que la révolution est sur le point
d'éclater. Ce serait compiler sans

bles militaires à plusieurs re-
prises. pole premier ministre John Cur-:

tin a déclaré aujourd'hui que bien
que l'Australie conserva “la dévo-
tion la plus entière à l’Empire| bri :
Britannique” il avait été forcé: ritannique.
“d'en appeltr directement aux. —- |

! Etats-Unis à cause des circonstan-

L'escadrille, composée de gros
bombardiers ‘Boston’, s'attaqua
aux hangars et aux pistes du ter-
rain d’aviation.  

(Suite à la page quatre)

Les généraux Barton K. Yount et William O.
Ryan sont h la tête de à délégation américaine.”

Le capitaine Harold Balfour dirige la délégation |
jectif immédiat des Japonais. est| l'extrémité sud de la

[cette conférence, qui durera pro-

La préparation de l'agenda des|
questions devant être discutées |

Lungling. C'est un poste de de-
part et d'arrivée de caravanes se
dirigeant et revenant du ‘Thibet.

Pao.han, qui parait être l'ob-

située à 180 milles au nord de la
frontière de Birmanie, sur la:
(reute du même nom.

‘cours d'engagements is- A Lo on
cou rar > pu :cupé pour entrepôt était estimé à
; sants, les unités aériennes at- | environ 400.000.000 de boisseaux.
| taquérent le puissant croiseur || faudra environ le double de cet
ide 10.000 tonnes au large de espace pour la nouvelle récolte.
! Norvège.
: Le Ministère de l'Air annonce .

‘Mgr Cassidy et
(Suite a la page douze)

les agents de la Gestapo. qui sem-
blent être partout à la fois, et
sans cette méfiance du voisin, qui
pourrait bien être l'informateur à
gages. Mais on constate tout de me-
me un relichement qui se fait de
plus en plus sensible dans l'effort
de guerre du peuple allemand, re-
lachement qui finira bien par avoir
son mauvais effet sur la valeur
de l’ennemi.
De plus, le découragement qui

s'empare petit à petit des civils
finit par atteindre les soldats qui
sont au front, où le moral était
excellent a venir jusqu'ici. C'est
que les lettres qu’ils reçoivent de
l'arirère ont un effet plutôt dépr:-
mant; quelques jours de permis-

Nouvelle armada
japonaise en route
vers l'Australie
LONDRES, le 18 — (PC) —

La radio de Paris — contrôlée par
les Allemands — citant une dépé-
che de “Stefani”, agence officielle
italienne de nouvelles et de pro-
pagande comme autorité — publie
une information de la “News A-
gency" en date de Shanghaï. di-
sant qu'une nouvelle armada japo-
naise, plus puissante que celle qui
fut repoussée dans la mer de Corail,
fait route en ce moment vers le

(Suite à la page neuf) nord-est de l'Australie.  
Un autre journaliste libéré
d'un camp de concentration
expose la situation en Italie

,ces dans lesquelles la Grande-Bre-
‘tagne se trouvait placée”.

M. Curtin, parlant à la Société
Royale d’Empire, a ajouté qu’il
n'avait jamais pu comprendre la
controverse qui s'était élevée au!
sujet d’un message qu'il avait en-'

| voyé au président Roosevelt de-
mandant de l'aide. quelque temps
après la chute de la Malaisie et de
Singapour.

“Que l'on comprenne une fois
pour toutes que les relations en-
tre l'Australie et les Etats-Unis,
l'Australie et le Canada, l'Austra-
lie et la Nouvelle-Zélande. sont ‘
toutes gouvernées par un but su-
prême. conserver l'Australie com-
me partie intégrale du Common-
wealth britannique des nations,” a
dit Curtin.
Le premier ministre a ajouté

que quelques-uns de ses appels
aux Etats-Unis avaient causé des
malentendus et des conceptions
erronées.
“La Malaisie étant perdue. la ;

Russie demandant des canons et ;

 

très
Balfour, secrétaire d'Etat parle-

Le

ble d'envoyer du secours à l'Aus-| bombardier. L'arrivée

  

    
  

honorable HAROLD H.

de M.

| bablement la majeure partie de la |
semaine, était en cours aujour- . .
d'hui. Il est probable que les pro- | h
grammes d'entrainement aérien Sir Cunning dm
actuellement en force en Angle-
terre. Australie, Canada et Nou-! ° W hi
velle-Zélande seront sensiblement ! iRie va à Washington
| Au cours d'une interview hier, | y . ,
e capitaine Balfour a chanté les|

; louanges des aviateurs canadiens pour | Amirauté
en service outre-mer. “Ils sont
admirables”. déclara l'expert de |

|l'air britannique. | LONDRES, le 18 — (PC)
Le général américain William O. ! L'amiral sir Andrew Cunningham

Ryan fut stupéfait de l'activité ‘a été nommé chef de la délégation

de l'Amirauté britannique à

Washington. et le contre-amiral
sir Henry Harwood est déjà arrivé

‘à Alexandrie pour lui succéder
comme commandant en chef de la

| flotte britannique en Méditerra-
‘née. annonce aujourd'hui Ami
rauté.

On annonce que l'amiral Cun-
‘ ningham, qui succède à l'amiral sir

 

(Suite à la page quatre)

Tricentenaire
de Montréal

des avio t ériel, la, Mentaire au ministère britanni- ° ’ * : Charles Little. partira sous peu
Leaeeen | que de l'Air, est arrivé samedi du our Ul {pour Washington.

re volonté du monde était incapa-, Aprésmidi a 3 h. a bord d'un | L'amiral Little a été nommé
‘commandant en chef de la base

0 I'enrélement
Aviateur tué des femmes

a Gananoque | FALL RIVER. Mass. le 18 —

GANANOQUE, le 18. — (PO)
— L'aviateur Dennis Hide. King-

‘ston, Ont, est le pilote qui trouva
ila mort hier dans [accident
| d'avion où un appareil piqua dnas
i les flots de la baie de Gananoque,
{annonce la iioyal Canadian Air

— | Force aujourd'hui.

L'appareil. du type d'entraine-
ment “Harvard”. frappa un fil

| électrique et plongea dans 27
| pieds d'eau.

; Paul Snowden. de Londres, An-
| gleterre. mécanicien pour Hide, re-
| vint à la surface et fut repêché par
! les occupants de petites embarca-
! tions qui se trouvaient dans le voi-
‘ sinage.

(P.A.) — Mgr James F. Cassidy,
évêque du diocèse de Fall River,
a exprimé son opposition à l'enrô-
lement des femmes dans les forces
actives des Etats-Unis. lorsqu'il a
déclaré à une cérémonie de confir-
mation. dans la cathédrale St Pa-
trick, hier. qu'il espérait qu'aucune
femme catholique ne ferail partie

du corps'auxiliaire feminin de l'ar-
mée.

1! a déclaré que les principes et
les enseignements de ce corps
étaient opposés à l'Eglise catholi-
que. et il a ajouté qu'il croyait
que les hauts dignitaires ecclésias-
tiques du pays appu'eraient son
attitude. 
 

Vichy donnerait ordre de
:saborder les navires si

L'ancien chef du bureau de ‘’l'Associated Press” à
Rome Massock, doute,
l’aide apportée por l'Italie à l’Axe
Richard-G. Masseck. ancien che! du bureau de l'Asseciatated Presa i Rome, ent

parmi les doussines de jeurnalistes libérées des camps de concentration de l'Axe en fin
de semaine.

+ Ml donne ri-dessous un portrait saisissant de la situation en Italie fasciste,

LISBONNE, le 18. — .PAY —
L'Italie est ur associé de l'Axe
d'une valeur douteuse, une terre
affamée sans amitié pour ses par-
tenaires de guerre. minée par le
défaitisme et la désillusion, acca-
blée de misères et de malaises.

Toutefois, cuaplètement sous le
joug nazi. virtuellement occupée
par 200.000 soldats allemands ins-
tallés d’une extrémité de la pénin-
 

L‘'Amirauté fait
réquisition de
toutes les photos
LONDRES. le 18. —(P.C)—

Un porte-parole de l'Amirauté a
demandé aujourd'hui aux Britan-
niques de remettre toutes les pho-
tographies prises dans les pays
étrangers. en disant comment un
instantané a joué un rôle impor-
tant dans un récent raid de com-
mandos.
Un membre du personnel de

l'Amirauté a déclaré à la BBC.
que, au moment où les commandos
se préparaient au raid de Brune-
val, en France occupée, pour y dé-
truire le centre de radio allemand,
tous les détails étaient complets,
excepté que les commandos ne con.
naissaient pas quelques centaines
de verges du terrain français im-
portant pour l'entreprise.
Un officier qui était allé en con

ge & Bruneval se rappela qu'il en
avail plusieurs photographies dans |
l'album de familie, et elles donnè .
rent les renseignonets requis. ;

 
| nazie.

Balfour complète la délégation
britannique à la conférence de
Air.

tralie.” a continué le premier mi-
nistre. “C'est pour cela que je ne!
présente aucune excuse pour un!
seul des mots que j'ai prononcées!
ou une seule des déclarations que | .
j'ai faites aux Etats-Unis au sueM À J P Il Îl I
de la zone de guerre dans le Pa- . oJe e € e
cifique.” |

II ajouta: “Bientôt peut-être =

l'Australie devra subir le choc de| d
la guerre sur son propre territoi- SE ren d
re mais je n'ai aucune crainte du \

Jamaique.
résultat.”

M. AJ. Pelletier. chef du dépar-
ement du recensement au bureau

lui aussi, de la valeur de

sule a l'autre, et en l'absence de
tout parti politique organisé en
opposition efficace au fascisme, il
ne faut s'attendre à aucun effon-
drement à cause du manque de
nourriture ni à une faillite écono-
mique.

Mais tous les éléments man- 10 avions nippons:
quent pour faire de l'Italie un al- 8” , ° "de la statistique du Dominion. quit-
lié d’une grande valeur a I'Axe. ont ete détruits: te Ottawa ce soir en route pour la

Mussolini est évidemment deve| 9 Jamaïque où il prendra la direction
nu un simple “Quisling” italien‘ ‘du recensement de cette île pour
sous la direction immédiate de! A “le gouvernement britannique et en-
Hitler et au fur et à mesure 13 endommagés Ysuite y établir un bureau de sta-
les Nazis enserrent leurs talons | itistique. M. Pelletier, accompagné

: Quartier Général des Nations de Madame. voyagera par avion.
la haine même des Italiens envers Unies, Australie, le 18 — (P.C.>— I Avant son départ. M. Pelletier a
les Allemands s'aggravent de jour | Dix avions nippons ont été détruits, été l'invité d'honneur à un diner
en jour. jet trois endommages au cours des donné par les chefs de bureaux
En ce qui concerne les Japonais. {raids de fin de semaine par l'avia-}à l'hôtel Windsor. Le diner était

on peut discerner chez les Italiens| tion alliée au-dessus de la Nouvelle- i présidé par M. S.-A. Cudmore. chef

la 
sur la gorge du pays, l'antipathie,

MONTREAL. le 18 — (P.C.) —
Montréal a fêté le tri-centenaire
de sa fondation aujourd'hui. !
Des citoyens appartenant à tou-

tes les professions, administration,
sociale, affaires et des chefs mi-
litaires remplissaient la Place d’Ar-
mes, pour rendre hommage à Paul
Chomedy, sieur de Maisonneuve.
qui débarqua dans cette ile le 18
mai 1842.

Le maire Adhémar Raynault, de-
bout au pied du monument à Mai-
sonneuve, à lu une proclamation!
déclara fête légale ce jour du 18:
mai 1942. Un discours fut pronon-!
cé par M. Victor Morin, vice-pré-!
sident du comité du tri-centenaire|
et les représentants de groupes so-|
ciaux et politiques déposèrent des |
couronnes de fleurs au pied du’
monument. |

Les cloches de Notre-Dame son-
nèrent à tout volée et des unités.
des trois services armés cañadiens;
défilèrent devant la statue du fon-
dateur de Montréal.

M. Raiston, ministre de la dé.
fense nationale est arrivé d'Otta-!

|

 

 

 

une certaine admiration pour leurs

n'y a pas si longiemps que Musso-! jourdhui. ,norable J. A. MacKinnon, ministre

lini lui-même qualifiait les Nip-

|"

Tous les appareils ‘des Nations du commerce. et Olivier Master.
pons“de menace barbare à là civi-. Unies sont rentrés à leurs bases. sous-ministre.
lisation de l'ouest”. | Les raids ont été opérés sur Lac.
Un flot toujours montant de ville de In côte septentrionale de

guerriers allemands choisis, tries ja Nouvelle-Guinée — où neuf a
sur le volet. des aviateurs et du ; ., . vions furent détruits. L'auire fut
personnel de sous-marins surtout, descendu au-dessus d'une des îles
eee de aifineren, Malleet Louisiade. ganiser les recensements. Ce n'est

les Italiens dan: le droit chemin. ‘Au grand quartier général du has la Fhonneux fois qu un San
Une des phases de la guerre que genera Doug as MacAr nur, on gar 4 en a l'honneur d être appelé pa.

l'opinion publique italienne déplo C4 '€ ence au sujet, M re ceases nara. sole.
re est le fait que l'entrée des | MANAN e ia radio cl aris —- un recensemen une
Etats-Unis dans la guerre, signifie | (publié dans un autre colonne au- { pie, protectorat ou manda: britan-
une campagne longue et terrible jourd'hui) — qu'une puissante ar. nique. Au cours des dix dernières
mais aussi rend certaine la deiaite | Mada nipponne était à nouveau en |années.. M. \'ves Lamontagne a tait

route vers la cole australienne.) le recensement de la Paiestine et
A part l'activité aérienne, it n'y, M. S. A. Cudmore. qui présidait

eut pas d'operations en fin de se- le dènor d'adieu à M. Pelletier,

 

tions du monde pour l'efficacité et
la rapidité de son système d'or-

 

Il est certain que pres de la moi-

} eurs ‘ Guinée et l'archipel de la Louisia- | slatisticien du Dominion, et parmi!
succès rapides et complets mais il de, déclare le communiqué d'au-'les convives on remarquait l'ho-

tLe Canada est à la téte des na-

(Suite à la page douze)

Goering craint-il
une faillite de
l‘Allemagne ?
LISBONNE, le 18— (PA) —

Herman Goëring, successeur
éventuel de Hitler. serait actuel-
lement en Italie dans le but de
placer  queiques millions de
reichsmarks en sûreté contre une
faillite éventuelle de l’Allemagne,
en achetant des trésors artist|-
ques, des peintures de vieux mat.
tres et autres objets d'art :

On raconte que Goëring aura’ !
acheté pour plus d'un miilion de :

 
 (Suite à la page neuf) maine. “fit le même travail en Egypte.) dollars de ces objets d'art. i

navale de Portsmouth.

Harwood a pour le moment le
rang d'amiral. Son récent poste a

‘été celui de chef d'état-major ad-
joint de l'Amirauté.

“Bobbie” Harwood est décrit
comme un maitre en tactique .!l
fut créé chevalier et promu du
grade de commodore à celui de
contre-amiral en décembre 1939,
après qu'il eut commandé la ba-
taille contre le croiseur de poche
allemand “Admiral Graf Spee” au
large de l'estuaire de La Plata.

Revue succincte
de la situation
internationale

MOSCOU ... — Timoshen-
ke semble avoir l'avantage
s.r tout le front de Kharkov.
Les Nazis font des pertes énor-
mes en tentant de repousser
l'avance irrésistible des Rus-
ses.

AUSTRALIE... — Les avions
alliés ont abattu dix appareils
ennemis en fin de semaine,
dans des combats au-dessus de
la Nouvelle-Guinée. Ils en ont
endommagé trois autres.

BIRMANIE... —— Les Chi-
nois prétendent avoir arrêté la
marche nipponne près de la
frontière de Birmanie. Ils ont
reçu des renforis.

LONDRES... —- Le croi-
seur pari “Prinz Eugen” a été
touché par les terpilles aérien-
nes de la “R.A.F.” au large de
la Norvège.

... Aujeurd'hui s'euvre a
Ottawa la plus ‘mportanie con-
férence aérienne de J'histoire.
Care nations sont représen-
tées.

les E.-U. veulent les saisir
Laval aurait nettement laissé entendre que le

| Gouvernement français ne saurait accepter de
… céder ses navires marchands

VICHY. le 18— (P,A.) — On|ville. on entendit à plusieurs re-
Late entendre, de sources bien prises le cri: “à bas l'Angleterre!”
informées. à Vichy. qu'au cas ou| (La radio de Lyon, entendue à

jle gouvernement des Etats-Unis Londres, avait annoncé que le
idéciderait de saisir la flotte mar-|: réchal Pétain parlerait diman-
(chande francaise. a la Martinique, [che soir, a l'occasion de J'ouver-
on donnerait ordre aux équipages;ture de la ‘quinzaine de l'empi-
de saborder ces navires. On dit,|re: mais, à l'heure dite, ce fut
de même. que pareille menace fut | plutôt Jules Brevie, ministre des
incorporée à la note transmise à.
Washington par Pierre Laval, en!
[cher6 à la note américaine. Le

(Suite à ia page neuf)

chef du gouvernement de la
France non-occupée aurait neite. |
ment donné à entendre que le
| gouvernement français ne saurait
accepter de céder ses navires de
commerce.

Le temps de |
l'offensive est

Les journaux du dimanche VCPU, dit Cripps
après-midi. a Paris, ont publié | BRISTOL. Angleterre. le 18 —
au complet les textes échangés! (PC) — Sir Stafford Cripps, par-
jentre Washington et le représen- ‘ lant à ses électeurs, a deciaré:
tant du gouvernemen. de Vichy‘ Le temps est venu ou nous de
à la Martinique, l'amiral Georges! vons être prets à prendre l'offen-

OUfois aatenuetequ s'est sive dans la phase décisive de la

' mentaire. en rencontrons encore des

meqeVEHoiclesnaresJ moe i
‘quinzaine de l'empire. période au'lord du sceau privé “peuletis
| ; . encore des défaites dans certai-

aOetepra nes régions mais derrière les li
gnes on construit ue puissance aé-

t ’ ion. 5151 + ueBatenay Poccupationpar| Frenne extraordinaire qui nous

car. dans l'océan Indien. , donnera bientül une supériorité

A l'issue d'une réunion popu. | écrasante. On dit que les Allemands
laire qu‘ eut lieu à Lyon € à la- | sont nerveux. Îls le seront encore

quelle présida le directeur de la Gavantage lorsque lex gouverne
| propagande, Paul Creyssel. on 2 ments des Lists1 nis et de la Gran
adopté une résolution préconisant de Bretagne traduiront cette supe-

un effort en vue de la “recongué  (wrilé par une grande offensive,

‘te des territoires qui nous furent; comme ils le feront cerlsinement
l enlevés”. Au cours d'un défilé; ausaitôt qu'ils jugeront le moment

: qui suivit, à travers les rues de ia! opportun venu.”
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E 25e DES ANCIE
mem crie 2000 -nsetetete

ÀPlus de 400 personnes ont assisté
au grand banquet de clôture du
jubilé d'argent de laSociété

Démonstration sous la présidence de M. Henri
Tassé, président de I'Amicale — Chant per Mile
Doris Beauprés — Les santés

De si belles fêtes de famuile ne
pouvaient avoir lieu sans que t’an
prit un repas en commun. Le ru
bilé d'argent de l’Amicale des An
ciens de l’Académisie-.….a-Salle
fut aussi agrémenté d’un barquet
au Château-Laurier, hier soir
présidé par M. H. Tassé. Au delà
de 400 personnes participérent à
ces agapes fraternelles. Plusieurs
dignitaires ecclésiastiques, person-
nages laïques, professeurs actuels
de l’Académie dont ie &. F Direr-
teur, ainsi qu'un grand nombre de
représentants d’autres amicales et
de la Fédération y prirent part
En outre de plusieurs santés qui

furent proposées, il y eut un pro-
gramme de chant rendu par Mile
Doris Beaupré. Une surprise etait
aussi réservée au R. ¥. Directeur
de l’Académie.

A la table d'honneur on remar-
quait: MM. Henri Tass, président
de l’Amicale, le brigad‘er Ernest
Renaud, le commissaire ECA.
Bourque, René Chubonneau, rc
présentant de ia Fédération de
Amicales, Albert Finard, député,
Paul Leduc, greiiier de la Cour
suprême, Robert Gauthier, diree-
teur de l'enseignement du fran
çais en Ontario, D.-T. Robichaud,
C.-A. Latour, inspecteur, Adélard
Gascon, irspecteur, M. Joseph Pa-
try, père du premier président de
l’Amicale, J.-F-H. Laperrière,
Ivanhoe Séguin, secrétair> de
I'Amicale, le maire Raymond Bru
net, de Hull, Waldo Guerdn, Ek.
Moreau, Regis Roy, Henri Meu
nier, et Henri Lemieux, directeur
des “High Schools”. Parmi Lw
membres du clergé se trouvasient
à le table d'honneur: M. le Cha-
noine O. Lalonde. chapelain hono-
raire de l’Amicale et de l'Acadé
mie, et curé de la basuigue d'Ot-
tawa, le T. R. P. Josepn Hébert,
o.m.i., recteur de l'Univorsite, le
R. P. Ernest Renaud, o.mi., ae
l'Université, le R. 2. Ignace, o Lin
le R. P. Ls-M. Sylvain, o.p., curé
de St-Jean-Baptiste, MM. les abbés
L. Lee, curé de Billings Sridge
A. Benoit, 8. Grenon, auménict
de l'école indépendante d'Alfred,
le R. P. Hugues, aumônier de
l'Académie, et le it. P. Gustave,
o.fm. auménier adjoin’, les RR.
FF. David, directeur de Wright-
ville, Alexandre, dicceteur de St-
Jean-Baptiste, Réginaid, sous-di-
recteur du Mont-St-Louis, Hermé-
négilde, directeur ne St-Jérome,
Rembert, directeur de l’Académie,
Virgile, directeur de l'école La
gueux, Québec, Edgar, directeur
de N.D. de Hul, Jerome, dircc
teur d'Alfred, Cyprien, directeur
de Brébeuf, E:useve, directeur de
St-Rédempteur, Hoil.
En face de 12 table d'honneur,

se trouvaient à différentes tables
huit ex-présidants de l’Amicale Ca
l’Académie: MM. H Racine, J.
Landriauit. F. Dussault, © Borde-
leau, R. Robert, A. Boyer, C. Le
mieux et H. Lapesriér:. On re-
marquait aussi plusieurs repré-
sentants des Amicales de Mont-
réal, Québec, Trois-Rivières, Hull,
Nicolet, Lorette. etc.

Messages
Le secrétaire ds l’Amicale M.

Ivanhoe Séguin donna la lecture
d'un message envoy: de la part
des Anciens à S. S. le pape Pie
XII, ainsi que de plusieurs autres
messages reçus de S. Exc. Mgr A.
Vachon, les RR. FI". Porteus, Gré-
goire, Romuald Hosea, du R. P R.
Boyle, s.j., dos RR. Marius An.
seime et Clodius, du l’hon. Robert
Laurier, de M. Hecwr Lalonde,
prés. de la Fédérction, du commo-
dore de l'air de Niverville, de V
Maurice Morissette, du “hanoine
J.-E, Secours, nu Dr Hurtubise.
des KR. FF. Anselm», Alfred, et
Jacques, de M. Géverd St-Pierre,
Québec, du R£. P. Lamoureux,
om.i, de M. Fortier, da Valicy-
field, de MM. Day, Lewis et Jetté.
Tous ont motivé leur absence et
ont formulé les meilleurs voeux
pour l'avenir de l'Amicale de
l'Académie.

Santés
Voici les santés qui furent pro-
 

Faites rafraichir vos

vêtements d'occasion

et de sport en Jes con-

fiant à nos experts en

nettoyage.

PATTONS
Limited

1300 Wellington
123 Bank

$3800

1872

posées per le président, M. Heart
Tassé:
Le Pape! Le Roi! suivies du dis

cours M. le Président, dont
nous reproduisons le texte dans
une autre colonne de cette page.

Les Anciens élèves! — Me Wal-
do Guertin y répondit en faisant
l'historique de l’Amicale tout cn
démontrant son évolution. Pour
mettre en relief les oeuvres qu’elle
& accomplies, il projeta sur l’écran
les figures de plusieurs frères
tels que les RR. FF. Philadelphus,
Nicetas, Réginald, Parthéus, Gré
goire, Martial, ete. I souligna la
collaboration qui a existé entre les
RR. Frères et les Anciens de
l’Académie, collaboration qui a
été cause de grands succès.

L'Académie! — Le R. F. Rem-
Lert. directeur de l'Académie, re
pondit à cette santé. II rappels
que cette fête était celle du sow
venir et de ia reconnaissance. Se
souvenir de tout ce qui a été fait
dans le domaine de l'éducation,
dans l’organisation de cette fête
par les Anciens et les membres
actuels de l’Académie, et exprima
sa gratitude à tous.

L'Institut des FF. des Ecoles
Chrétiennes! — Le R. F. Hermé-
négilde y répondit. TI rappela
comment sa congrégation avait à
souffrir en Espagne, en Tchéco-
Slovaquie, en Belgique, aux Philip
pines, en Birmanie, en Malaisie.
Mais au Canada, dit-il, tout va
bien.
La Fédération! — M. René

Charbonneau répondit à cette
santé. I représentait Me Hector
Lalonde, président de la Fédéra-
tion retenue à Montréal à cause
des fêtes du tricentenaire. Il se
fit le porte-parole du président,
de la Fédération et de toutes les
Armicales, pour souhaiter les meil-
leurs succès à l'Amicale de l’Aca-
démie.
Les Anciens Directeurs! — Le

R. F. Réginald, y répondit. J'avais
à choisir entre “deuces” repré
sentations: l’une à Montréal, l’au-
tre à Ottawa. Vous voyez où vont
mes préférences, ajouta-t-il. Le
fondateur de l’Amicale disait na-
guère: “Il faut travailler à assu-
rer l’esgsor de l’Amicale vers un
avenir magnifique”. Ces 25 ans
de l’Amicale en sont la réalisa
tion. Il faut en être reconnaissant.
Il souligna en terminant que les
anciens directeurs et professeurs
avaient gardé un excellent souve-
nir de l’Académie et qu'ils sont
toujours prêts à donner leur appui.

Chant
Comme intermèdes à ces diffé-

rents toasts. plusieurs pièces de
Chant furent rendues par Mlle
Doris Beaupré, soprano coloratura,
artiste invitée de ce banquet. Elle
sut charmer son auditoire en ren-
dant les pièces suivantes: “Les
filles de Cadix”, (Léo Delibes),
“Ombres Légères”, (Meyerbeer),
“La chanson de Marie-Antoinette”,
(Jecobson), ‘“Valses” de “Roméo
et Juliette”, (Charles Gounod),
“Bonjour Suzon”, (Lacome), “La
Denza”, (Rossini).
M. Yvon Barrette était au piano

d'accompagnement.
Cadets

Les cadets de l'Académie-de-La-
Salle prirent part aux différentes
démonstrations de ces fêtes, soit
en agissant comme placiers, soit
encore en constituant une garde
d'honneur au Château-Laurier.

L’hon. Robert
Taschereau à

la présidence
————

L'hon. juge Robert Taschereau.
de la cour supréme du Canada, a
été nommé président de la Caisse
de bienfaisance catholique romai-
ne et de la section neutre du mê-
me groupe. Les élections ont eu
lieu en fin de semaine, au cours
d'une réunion des directeurs sous
la présidence du président sortant
de charge, l’hon. iuge Pat. Kerwin.

Voici la liste des officiers pour
l’année nouvelle, telle que soumise
par M. l'abbé A..E. Armstrong:
président honoraire, le juge Ker-
win; vice-présidents. M. John-J.
Conolly et Waldo Guertin; tréso-
rier, M. Denis-W. Kelly: secrétaire
M. J.-C. Aubin: l’abbé A.-E. Arm-

| strong. W.-J. Halpin et D.-T. Robi-
chaud font partie de la direction
également.
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Le R. F. REMBERT, directeur de l’Académie-de-La-Saïle, répondit hier soir, lors du banquet clé-
tarant les fêtes du 25e anniversaire de l’Amicale de l’Académie, à la santé de l'Académie.
comment ce jubilé était ia fête du souvenir et de la reconnaissance. De gauche à droite, apparaissent: le
T. R. P. Jeseph Hébert, recteur de l'Université d'Ottawa, qui rehaussait de sh présence ces fêtes d’une
institution d'enseignement, le R. F. Rembert, directeur de l’Académie, M. Henri Tassé, président de
l’Amicale des Anciens de l'Académie, et M. Ivanhoe Séguin, secrétaire de l’Amicale.
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Exposition sur
le catéchisme;

articles du Credo
Après la cérémonie au cimetière,

les anciens élèves, leurs professeurs
et leurs amis se rencontrèrent À :
l’Académie et furent à mêmede vi- :
siter une exposition catéchistique |
dans une des classes de cette ins :
titution. |

Cette exposition est une réalisa-
tion concrète de la méthode vi-,
suelle, auditive et manuelle, pré-
conisé par les RR. FF. des Ecoles
chrétiennes lors des journées ea-
téchistiques organisées, l'automne
dernier.
Les élèves de toutes les classes

de l’Académie, de la première an-
née jusqu'à la douzième, prirent
part à cette exposition.
Tous les travaux convergeaient

vers un seul et même sujet: le
Credo. Cependant, ils comportaient
de la littérature doctrinale portant
sur le dogme et des dessins illus-
trant cette doctrine.
Ces travaux furent primés se-

lon trois classes, chacune compor-
tant un prix.
Les élèves passèrent tous les

articles du Credo. Tous firent preu-
ve de beaucoup d'imagination et
de beaucoup de travail. Il convient
cependant de noter le travail des
élèves de 10e année commerciale
qui en collaboration traitérent du
Se article du Credo et mettant
l’accent sur l'Eglise et le Pape, à
l'occasion de la ‘Semaine Papale”.
Les tableaux des élèves de 10e
année de l’Immatriculation sur le
S. Esprit, ainsi que ceux de 12e
année sur le premier article du
Credo, méritent une mention spé-
ciale.

Enfin, les travaux en anglais de
la 11e année de l'Immatriculation
sur les 4 derniers articles du Cre-
do sont réellement remarquables.
Tous aussi ont admiré les tableaux

ments, effectués par les élèves de
fe année.
Le jury qui a discerné les prix

selon leur valeur se composait du
R. F. Omer of Mary, grand organi-
sateurs de ces expositions, du R.
F. Alphonse et du R. F. Paul, tous
de Montréal.

 

Les organisateurs

de la célébration
mms

De l'aveu de tous, ces fêtes mar-
quant le 25e anniversaire de la
fondation de l’Amicaile des An.
ciens de l’Académie-de-La-Salle
ont remporté le succès le plus
complet. En effet, tous ont été à
même de constater une organisa-
tion admirable qui avait prévu
tous les détails des fêtes ainsi
qu'une assistance nombreuse à
toutes les différentes réunions de
la journée.
Ces deux faits, qui se complé-

tent. sont dus à l’excellent travail
des membres des différents comi-
tés dont voici la liste:

Comité général d'organisation:
MM. Henri Tassé, président; Ivan.
hoe Séguin, secrétaire: Albert
Boyer, trésorier; le C.F. directeur
Rembert; C.F. Denis, sous-direc-
teur; Chers Fres Alban, Cyprien,
Germain, Mérul, Roland, Victor;
tous les ex-présidents de la Socié-
té (Joseph Boutet; J.Albert
Boyer, Waldo Guertin, Joseph Lan-
driault, Hector Laperriére, Char-
les Lemieux, Albert Perras, René
Robert, Horace Racine, S..Edgar
Dussault, Enée Bordeleau); Alpha
Aubin, Jeun-Chs Aubin, Lucien
Brault, Charles Charlebois, Arthur
Fréderick, Edouard Faulkner, Lu.
cien Guibord, Raymond Groulx,
Joseph Goulet, Marius Gay, Gerald
Gorman, Geo. Kircuette, Arthur
Kirouette, Gaston Lafleur, Ar:hur
Laperrière, Eugène Lapertiére,
Henri Laperrière, J.-Emile Lauzon,
J-Emile Meunier, Raoul Mercier,
Maurice Morisset, Major A.-A. Pi.
nard, Hector Roy, Régis Roy, Os
wald Renaud, Hervé Vincent, Aris
tide Vaillancourt.
Comité de démonstration rell-

gieuse: Le CF. Directeur: MM.
Henri Tassé, Ivanhoe Séguin.
Comité d'invitetion et de récep.

tion: MM. Raoul Mercier, prési-
dent; C.F. Cyprien, secrétaire; les
ex-présidents. MM. Alpha Aubin,
Arthur Fréderick, Jean-Chas. Au-
bin, Arthur Laperrièra, Major A.-
A. Pinard, Oswal” Renaud, Edouard
Faulkner.
Comité .e publicité: MM. Lucien

Guibord, président; Ivanhoe Sé-

   guin. se~ré‘aire; Aristide Vaillan-
court.
Comité de l'albam-souvenir: MM.

Régis Roy. président; Gaston La
fleur. secrétaire le Cher Frère di
recteur Rembert: C.F Denis, C.F
Victor; MM. Henri Tassé, Lucien
Brault, Maurice Morisset, Lucien

 

de l’Ancien et du Nouveau Testa- fait
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M. HENRI TASSE

Le discours du
prés, M. Tassé

au banquet
Au banquet qui a clôturé les

fêtes du jubilé d'argent de J’Ami-
cale de l’Académie, M. Henri Tas-
sé, président. prononça l'allocu-
tion que voici:

“Encore quelques heures, et
cette journée mémorable sera fi-
nie. Nous devrons nous quitter,
nous étant à peine rencontrés
pour glorifier le passé qui nous
est commun, et assurer notre As-
sociation d'un indéfectible atta-
chement, et nos maîtres et notre
Alma Mater d’une inaltérable di-
lection. Mais ce jour a été beau
entre tous et, comme l’éloquent
prédicateur nous y invitait ce
matin, disons que ce jour a été
beau, parce que le Seigneur l’a
ait.

C'est à Lul, Messieurs les An-
ciens, que nous à portés notre ac-
tion de grâces. C’est la divine
bonté qui a donné à notre Amica-
le, aujourd'hui jubilaire, la vie et
la survivance, les progrès et la
bienfaisance. Merci à St-Jean Bap-
tiste de la Salle, patron de nos
CC. FF. et notre propre patron,
qui a obtenu la protection du ciel
sur l'oeuvre naissante et sur l'oeu-
vre parfois apparemment défail-
lante. Merci à notre toujours re-
gretté et inoublié fondateur, Ar-
thur Patry. Merci aux directeurs
de l’Académie et aux anciens pré-
sidents de l’Amicale, tous égale-
ment chers à nos coeurs, parce
que tous également méritants.
Merci filial à nos vénérés et dé-
voués aumôniers.

Je viens vous remercier, trou-
pe des anciens de notre Acadé-
mie. Je vous vois, infatigables,
hardis dans la vie, l'honorant par
de magnifiques vertus civiques et
religieuses. L'Amicale est fière
de vous.

Je regarde maintenant avec une
joyeuse émotion certaines figu-
res, que l'âge ne parvient pas à
rider; et sous ces personnalités,
je sens battre la vieille âme vi-
goureuse de l'Amicale; j'ai l’hon-
neur et le plaisir de vous faire
applaudir le souvenir et la pré-
sence des membres fondateurs de
notre chère Amicale.

Le bonheur de notre Amicale
a été trouver, même en dehors
des rangs des élèves des bons FF.
des amis qui nous apportent, de-
puis toujours, les preuves d'une
collaboration qu‘ ne manque ja-
mais. À ces chers amis, tous nos
applaudissements!

Et, maintenant. apprenez, mes-
sieurs les anciens d'Ottawa, que
nos confrères des autres amicales
du Québec sont avec nous, ce soir.
A notre bienvenre, ils se disent
déjà chez eux: preuve de leur
s ‘endide esprit lasallien, pour
lequel nctre admiration sans bor-
nes manquera toujours de mots.
En attendant qu'une formule
choisie leur exprime notre allé.
gresse, nous demandons à l'assis
 

Comité de finance: MM. Albert
Boyer, président; Chas. Lemieux,
J-Emile Meunier, Aibert Perras,
Marius Gay.

Comité de régie: MM. René Ro
bert, président; C.F. Denis, secré
taire: Henri Tassé, Edgar Dus
sault, Albert Boyer, Chas. Le
mieux, J-Emile Meunier.
Comité de souscriptions: MM.

Edgar Dussault, président; Ray
mond Groulx, secrétaire; C.F. Cy-
prien, les ex-présidents: Hepri
Tassé. président actuel; ies vice
présidents actueis: Artbur Laper
ritre, Arthur Kirouette, Edouard    Guibord.

 

Faulkner, Hen Laperriére, Geo
rald Gorman.

AR CT

Le R. F. Rembert
1 passé 23 ans
à l'Académie :

Alors que l’Amicale de l’Aca-
démie fêtait son jubilé d'argent, le
directeur même de l'Académie, le
R.F. Rembert, célébrait le 25e an-
niversaire de son arrivée àl’Aca-
démie.

Ce fut l’une des surprises des
fêtes d'hier. Alors que le pro-
gramme ne comportait aucune
mention de cet événement, les An-
ciens de l’Amicale ne l'avaient pas
oublié, et le soulignérent à l’atten-
tion de l'auditoire et présentèrent

“(au R.F. Directeur un souvenir.

En effet, au cours du banquet
d’hier, au Château-Laurier, le se.
crétaire de l’Amicale, M. Ivanhoe
Séguin, rappela aux convives que
depuis vingt c/nq ans, le R.F. Rem-
bert se dévouait à l’oeuvre de l’en-
seignement. Il souligna que pen-
dant plusieur années le fubilaire
s’était beaucoup occupé des cadets
de l’Académie. Il fut professeur
dans cette institution pendant un
grand nombre d'années. Enfin,
maintenant directeur de l’Acadé-
mie, il se dépense en*ore à l’oeu-
vre de l'éducation et il est l’un de
ceux qui contribuent au succès de
l’Amicale.

M. Henri Tassé, président de
l'Amicale, lui présenta une pla.
quette représentant un profil du
R.F. Directeur. Ce cadeau est
l'oeuvre de l’artiste-sculpteur, M.
Roland Beauchamp, d'Ottawa.

 

tance d’acclamer les brillantes
délégations de Montréal, de Qué-
bec, des Trois-Rivières, de Hull,
de la Beauce, de Lorette, de St-
Jérôme.

J'achève ma tâche, mais ce ne
sera pas sans rendre mes bomma-
ges de profonde reconnaissance
aux animateurs de ce banquet,
AUX Orateurs au programme, et à
notre obligeant et aimable publi-
ciste, lui-même l’un de nos fon-
dateurs, l'ami de tous, M. Régis
Roy.

Il reste toutefois à dresser, en
votre nom, des voeux cordiaux à
notre Amicale bien-aimée:

Puisses-tu toujours connaître
une existence de plus en plus uti-
le en bienfaits pour la cause
supérieure de l'éducation chré-
tienne et nationale de nos en-
fants!

Puisses-tu toujours, pour l'hon-
neur de notre Alma Mater et pour
la gloire des fils de Jean-Baptiste
de la Salle, appuyer, inspirer,
toute initiative désintéressée, tout
élan vers une culture agrandie,
afin que la maison et les maisons
qui nous sont chères répondent,
sans peine, mais plutôt avec faci-
lité et promptitude, à l'appel de
notre temps, sans brise- avec les
plus nobles traditions de la péda-
gogie catholique et francaise!

uisses-tu toujours rallier dans
tes rangs l'élite de nos anciens,
continuer : leur tracer un sentier
d'honneur, réussir à leur faire
Obtenir, sans préjudice des droits
d'autrui, les postes dus à leur
labeur, à leur compétence et à leur
constance! .

Puisses-tu toujours réjouir le
coeur de nos maître, édifier la
jeunesse montante, unir les es-
prits dans un magnifique idéal et
les coeurs dans un commun amour
de l’honneur, de la Patrie et de
l'Eglise.
Amicale glorieuse, Amicale

bien-aimée, vis à jamais!”

Cesera la fin
du capitalisme
monipolisateur

TORONTO, le 18. —(PC)—
Une réforme constitutionnelle de
la démocratie sera essentielle au
monde d'après-guerre, déclarait
hier soir le ministre des Pensions
et de la Santé nationale l'hon.
Mackenzie, dans une conférence
qu'il pronorçait sous les auspices
de la United Church. pour rendre
hommage à la part des Etats-Unis
dans ie conflit mondial pour la Ii

 

“Nous saluons les Etats-Unis
d'Amérique dazs chaque zone de
bataille ce soir, dit le ministre.
Nous saluons le soldat américain,
le marin américain et l'aviateur
américain comme des frères d'ar
mes et des croisés qui se buttent
pour la même causs.

Purlant de la démocratie, je mi-
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A la mémoire
du ler président
Arthur Patry
Dans l'après-midi, à 2 heures,

une forte délégation d'Anciens
de l’Amicale de l'Académie-de-
La-Salle se rendaient au cime-
titre Notre-Dame d'Otiawa peur
exprimer leur souvenir envers
les disparus et tout spécile-

ment envers le premier prési
dent de l’Amicale, M. Arthur
Patry.

Plusieurs parents de ce der-
aier, dont son fils M. l'abbé Pa-
try du Grand Séminaire, son frè-
re, M. Jos Patry, et environ 150
Anciens prirent part à cette ecé-
rémonie.

M. Henri Tassé, président de
I'Amicale de l'Académie, déposa,
au nom de son Amicale, une
couronne de fleurs sur la tombe
du président-fondateur de l'A-
micale, M. Arthur Patry.

Puis, M. René Cüarbonneau,
de Saint-Jérôme, déposa à son
tour une gerbe de fleurs sur
la tombe du regretté disparu, au
nom de la Fédération des Ami-
tales.
Le R. P. Hughes, o.f.m., au-

mônier de I'Académie-de-La-
Salle, récita une prière pour le
repos de l’Âme du défunt, à la-
quelle répondirent tous les as
sistants.   
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la célébration de l'anniversaire
s’est commencée par une Messe
chantée par M. le chan. Lalonde

 

Le R. P. Ernest Renaud, o.m.i., de l'Uriversité
d'Ottewe, membre de l‘Amicale, prononce le ser-
mon de circonstence

 

Les fêtes du jubilé d'argent de
l'Amicale de l’Académie de La-
Salle se sont ouvertes officielle-
ment le matin par la messe so-
lennelle célébrée en la basilique-
cathédrale de Notre-Dame d'Otta-
wa par M. le chanoine Onésime
Lalonde, chapelain honoraire de
l'Académie et de l’Amicale, et cu-
ré de cette paroisse.

Un grand nombre de RR. Frères
des Ecoles chrétiennes, profes-
seurs à l’Académie actuellement
ou anciennement, représentants
des amicales de Montréal. Québec,
Trois-Rivières, Nicolet, Hull. St.
Jérôme, ainsi que plusieurs laïcs,
anciens de l'Académie, assistaient
à la cérémonie.

M. le chanoine Lalonde était as-
sisté pour le saint sacrifice. des
RR. PP. Hugues-Marie et Gustave
o.f.m., aumôniers de l'Académie.

Les autres ministres du culte,
étaient: thuriféraire. M. Jean La-
noix, cérémoniaire, M. Paul-Emile
Meunier, acolytes, MM. G. Rain-
ville et A. Lacasse, tous anciens
de l'Académie.
Au choeur. on pouvait remar-

quer: Mgr J-Hilaire Chartrand,
Vicaire général, Mgr Maxime Tes
sier. vice-chancelier, M. le chanoi-
ne J.-A.-E. Carrière, curé du Très-
St.Rédempteur, Hull, le R. P. Igna-
ce. supérieur des RR. PP. Francis-
cains d'Ottawa, le R. P. Ernest Re-
naud, o.m.i., professeur à l’Univer-
sité d’Ottawa. M. l'abbé Jean Des-
jardins, vicaire à la cathédrale, et
plusieurs autres membres du cler-

- gé.

     Lure etEF A RR Os

Voici le souvenir que les Ancien:
de l’Amicale de l’Académie présen-
taient hier soir, au Château Laurier
au R. F. Rembert, directeur de
l’Académie. Cette plaquette repré-
scntant le profil du R. F. Directeur
est l'oeuvre de lariiste-sculpieur
Roland Beauchamp, d'Ottawa. Elle
est un gage de reconnaissance de la
part des Anciens au R. F. Rembert
qui dépensa un quart de siécle à
l'oeuvre de l’enseignement à l’A-
cadémie-de-La-Salle.

 

nistre affirma que nous avions a
réformer ses imperfections, et
faire disparaître le manque d'or-
ganisation. Cette réforme devra
être basée sur une nouvelle reli-
gion de fraternité. Il ne faudra
pas, ajoute-t-il, tolérer le capita-
lisme trustard ou le matérialisme
communiste.

Tl faudra à tout prix assurer à
chacun un minimum convenable
de subsistance. Les droits politi-
ques devront être liés aux droits
économiques.

  

 
Sermon

M. l'abbé Jean-Desjardins, vicai-
re à la cathédrale, présenta le pré-
dicateur de circonstance, le R. P.
Ernest Renaud, o.mi… professeur
à l'Université d'Ottawa. Mais,
avant de lui donner la parole, M.
l'abbé Desjardins souhaita la bien-
venue aux Anciens de l’Académie.
félicita cette institution pour
l'œuvre accomplie chez les en-
fants,
haita
nir.
Tout d'abord, Je R. P. Renaud

fit remarquer qu'il convenait de
remercier Dieu pour les joies pai-
sibles des fêtes de ce 25e anniver-
saire de l'Amicale des Anciens de
l'Académie de La-Salle, alors que
la terre, l’air et la mer sont ébran-
lés dans leurs bases par l’éclat des
mortels bombardements.

Puis, il souligna qu'une fête
d’anciens c'était une fête de re-
connaissance, une fête du souve-
nir et de l'amitié. Mais, ajouta-t-il.
à titre d'anciens élèves des Frères
des Ecoles chrétiennes, vous avez
reçu une excellente instruction et
éducation, et grâce à ces derniers.
c'est toute l'âme de St-Jean-Bap-
tiste de La-Salle qui vous a été
transmise. Et tout ceci comporte

etits et grands, et lui sou-
autres succès dans l'ave-

 

une obligation: Dieu vous réclame
parmi les ouvriers de son oeuvre
sur terre, en étant des hommes et
des catholiques.
En premier lieu: être des hom

mes. C’est là la base de toute ac
tion. Cela signifie travailler, lut-
ter. Et pour ce faire, il faut de la
volonté. Etre des hommes, c'est
aussi avoir de l'initiative, pour ne
pas être des suiveurs, sans effigie
personnelle. gémissant stérilement
sur le malheur des temps. Etre
homme, c'est aussi avoir de l'indé-
pendance, c'est secouer le joug de
l'intérêt et du plaisir. Enfin, être
homme, c'est manifester intrépide-
ment sa foree, qui consiste moins
à vaincre les autres qu'à triompher
de soi-même, de ses passions et de
son orgueil.

Puis, il faut être des catholi-
ques. Ceci signifie des hommes
qui, au foyer comme au grand
jour de la société, vivent pleine-
ment leur religion et Jeur foi. et
qui pratiquent l'Evangile tout en
obéissant à l'Eglise. Bref. ce sont
@es êtres qui ont la foi, et qui es-
saient de conserver et d’augmewr
ter cette foi pour la faire ravonner
autour d'eux. par leurs paroles et
par leurs actes.

Etre des témoins du Christ en
étant des hommes et des catholi-
ques: tel est l'idéal que le prédi-
cateur proposa aux Anciens de
l'Académie Et il conclut: “Ce se-
ra le plus grand honneur des an-
ciens maîtres. la plus grande gloi-
re de l'institution, le plus éloquent
panégyrique de vos vies et le meil-
leur passeport pour l'Au-delà.”

Chorale

Voici le programme de chant
religieux que rendit la chorale pa-
roissiale:

Kyrie. Gloria. Sanctus et Agnus
de van Berckel: credo, Missa Do-
minicalis, (Refice): offertoire:
“Cantate Domino” (Cruce): “Ore-
mus pro Pontifice” (Refice): Sor
tie: cantique à St-Jean Baptiste de
La-Salle.

M. Wilfrid Charette qui accom-
pagnait à l'orgue joua aussi au dé-
but “Marche de Fête” de Trem-
blay, alors que M. Victor Nolet di-
rigeait la chorale.

Les petits chanteurs de Notre-
Dame. sous la direction du R. Frè-
re Alban, prirent aussi part au
programme musical.

rer

Nous garderons le culte de nos

grands morts et l'amour de notre

patrie, et nous resterons prêts à

la défendre encore avec la même
ardeur, si jamais par ses horreurs,

nous serons sincèrement pacifl-
ques.

8. Em. le cardinal LIENART
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Le dévoilement du tableau
actuellement MANS LES FORCES ACTIVES DU CANADA. soit dans l'armée, la marine ou l'aviation, eut
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leu hier soir à la clôture des fêtes du jubiié d'argent de l'Amicale des Anciens de
teau-Laurier. Le brigadier général Ernest Renaud, accompegaé du R. F. Rembert,
mie, et du commandant du Corps des Cadets de l’Académie, le rasjor Henri Meunier,
couvrant les noms de ces défenseurs de la patrie. Ce tableau est l'oeuvre de
“Droit”. Dans sa ré
remarquer que ce tableau
dire NON, et qu'en actes
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d'honneur des 420 ANCIENS DE L'ACADEMIE-DE-LA-SALLE qui som

l'Académie, au Ché-
directeur de l'Acadé

enleva le drapeau
M. Guy Dubue. employé au

à la santé: “Les Anciens de l'Académie dans l’armée”, Me Raou! Mercier Fit
élait une preuve tangibie que les Canadiens français ne savent pas seulement

tie font leur part pour la défense de le patrie.
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M. King ne poserait pas

la question de confiance

Au nom de la quarantaine de députés

québecois qui, au début de la semaine

dernière, ont décidé, dans une réunion

à huis-clos, de soutenir l’attitude éner-

gique de l’honorable P.-J.-À. Cardin,

ex-ministre des Travaux publics et du

Transport, contre le bill amendant la

loi de mobilisation de nos ressources na-

tionales, un membre de la Chambre des

communes a remis, vendredi aprés-midi,
un communiqué a la presse.

“La presque totalité des députés de
la province de Québec, disait le texte,

continue d’appuyer l’honorable M. Car-

din, en déclarant que leur opinion n’a
pas changé, malgré la résolution de M.
Ernest Bertrand, député de Laurier à

la Chambre des communes, adoptée au

caucus libéral ces jour derniers. Cette

résolution, d’ailleurs, admettait, une di-
vergence d’opinion quant a la politique
du gouvernement fédéral.

“Ainsi, les députés de la province de

Québec et des autres province qui ont
approuvé l'attitude de l'honorable M.
Cardin sont déterminés à voter à la
Chambre des communes contre le pro-
jet de loi qui comporte le principe de la
conscription pour outre-mer. Cette dé-
claration a été communiquée a l'issue
d’une réunion tenue aujourd’hui.”

Tel est, à date, le dernier développe-
ment dela réaction causée par la dé-

mission de l’ex-ministre des Travaux
publics et du Transport dans le cabinet
King.

Celui qui a remis ce communiqué à la
presse n’en a point divulgué la raison.
Elle est facile à deviner. On a voulu
corriger l’effet créé par la double ré-
solution, qui semble à plus d’un être
contradictoire et que la quarantaine de
députés du Québec avait adoptée au
commencement de la semaine dernière.
Dans la première, ce groupe de députés
avaient déclaré qu’ils appuyaientl’atti-
tude énergique prise par l’honorable M.
Cardin en se retirant du cabinet. Dans
la seconde, le caucus du parti libéral,
auquel ils participèrent, vota une résolu-
tion de confiance “illimitée” au premier
ministre.
Comment concilier ces deux résolu-

tions ? Maints observateurs politiques ne
peuvent le comprendre. Si ces députés
appuient l'attitude énergique de l’ex-
ministre des Travaux publics et du
Transport contre le bill amendant la loi
de mobilisation de nos ressources na-
tionales, on ne voit pas comment ils ont
pu, vingt-quatre heures plus tard, voter,
avec ie reste du parti, à l’exception des
onze “dissidents”, une résolution de con-
fiance “illimitée” au premier ministre.
S’ils ont une telle confiance en M. King,
ils ne peuvent soutenir l’attitude éner-
gique de l'honorable M. Cardin. Il y a
là une contradiction.

Ces députés lächaient-ils l’ex-ministre
des Travaux publics et du Transport?
On s’est posé la question, dès qu'on
apprit que cette quarantaine de députés
québecois assistaient au caucus qui vota
la résolution de confiance “illimitée” au
premier ministre. Le communiqué re-
mis vendredi après-midi à la presse réta-
blit la situation telle qu’elle était au soir
du grand caucus tenu par le parti libéral
mardi dernier. Tout en demeurantdé-
terminés à voter contre le bill amendant
la loi de mobilisation de nos ressources
nationales, parce qu'ils comporte le prin-
cipe du service militaire obligatoire pour
outre-mer, cette quarantaine de députés
libéraux de la province de Québec, entre-
tiennent une confiance “illimitée” au
premier ministre. Ce n'est guère logique.
La situation, toutefois, n’est pas aussi

compliquéequ'on paraît le craindre en
certains milieux. La déclaration faite,
après sa démission, par l’honorable M.
Cardin, au représentant de l'Action ea-
tholique, nous rassure sur ce point.
L’ex-ministre des Travaux publics et
du Transport a dit: ‘Je n'accepte pas
la politique du gouvernement sur ce
point. Mais cela n’empêche pas d’ap-

- Puyer d’autres mesures. Je ne ferai cer-
tainement pas comme ceux qui fondent
un parti et qui en demeurent les seuls
membres.” M. Cardin a ajouté qu’il
n’avait pas l’intention d’aller siéger du
côté de l’opposition, bien qu’une qua-
rantaine de députés québecois eussent
Annoncé leur intention de le suivre.

L’ex-ministre des Travaux publics et
du Transport demeurera donc dans le
parti libéral. S'il n’approuve pas le bill
amendant la loi de mobilisation de nos
ressources nationales,il tient au regte du
programme du parti. I! votera contre

le bill, mais, cela fait. il soutiendra ja

litique générale de M. King. Comme

Ben est le chef, la quarantaine de dé-
putés québecois qui ont décidé de le

suivre feront naturellement de même.

Il n’est pas impossible que le premier

Ministre facilite a ses partisans dela

province de Québec cette satisfaction

qu’ils veulent accorder à leurs électeurs.

Le moyen est tout indiqué. Lors du plé-
biacite, M. King a toujours répété qu’il

ne s'agissait pas d’une question de parti
et de non-confiance au gouvernement.

Depuis, il à ajouté que le présent bill

amendant la loi de mobilisation de nos
ressources nationales n’était que la con-
séquence logique du plébiscite. Cet
amendement visait à se rendre à la vo-
lonté de la majorité du pays. Si l'objet
du plébiscite n’était pas une question de
parti politique et de non-confiance au
gouvernement, qu’est-ce qui pourrait
empêcher que M. King considère, de la
même manière, l'exécution du désir de
la majorité exprimé dans cette consul-
tation populaire? Absolument rien.
Nous ne serions pas surpris que le pre-
mier ministre, qui est un fin renard,
agisse de la sorte: ce qui permettrait à
ses députés de la province de Québec
de s’opposer au bill amendant la loi de
mobilisation de nos ressources natio-
nales, tout en continuant à appuyer,
ensuite, le gouvernement, sans voter
officiellement contre leur parti.

Camille L'Heureux

 

Une heureuse initiative

Pour faire suite à une décision prise
à une récente réunion des instituteurs
de notre enseignement secondaire, un
concours oratoire français ouvert aux
élèves des écoles secondaires de l’est de
la province d’Ontario s’est tenu, vendre-
di dernier, à Hawkesbury.
Ce concours a été couronné de succes,

et il sera suivi de tournois sernblables
dans diverses parties de la province. Si
l’enthousiasme règne, si tout marche
bien, il est possible que nous-ayons sous
peu, en cette province, sous les auspices
et la direction du ministère de l’Instrue-
tion publique, un concours provincial
d’éloquence, qui sera aux écoles secon-
daires ce qu’est actuellement aux écoles
primaires le concours provincial de
français.

Ces concours oratoires familiariseront
les étudiants de nos écoles secondaires
avec l’art de la parole publique, ce qu’ac-
complissent déjà, en d’autres milieux,
les cercles d’étude et les sociétés des
débats de nos collègues classiques et de
nos universités.

L'initiative est excellente. Il faut voir
en eux un nouveau moyen de permettre
à notre jeunesse étudiante de se per-
fectionner dans la connaissance de sa
langue maternelle, de la parole écrite et
parlée et en même temps d’exprimer
correctement ses idées sur des sujets
d'actualité, puisque les juges de ces
concours devront tenir compte du fond,
de la forme et du débit.
Nous félicitons les organisateurs du

concours oratoire de Hawkesbury et
nous souhaitons qu’ils trouvent des imi-
tateurs dans les autres régions de la
province.

Ch. G.

Au Jour le Jour

La Commission des prix en temps de
guerre vient de ‘‘geler” les prix de la
glace, naturelle et artificielle. Qui pré-
tendra maintenant que cette commission
doit faire face à des problèmes presque
insolubles ?

x x x

L'armée canadienne en Angleterre est
destinée à être l’avant-garde des forces
d’invasion du continent européen. “Nous
sortons de la défensive pour prendre
I'offensive, déclare le lieutenant-général
Crerar, et nous formons une armée qui
pourra établir une téte de pont et la
conserver.” Tache difficile et délicate &
laquelle les 150.000 soldats du corps
expéditionnaire canadien se préparent
en suivant un entrainement dans le
genre de celui des commandos, ces trou-
pes d'élite qui ont fait des raids sur Bou-
logne et sur St-Nazaire, et qui se sont
emparés ‘du port de Diégo-Suarez.

x x X

Les délégués canadiens a la confé-
rence internationale de aviation qui
s’ouvre aujourd'hui à Ottawa, sont au
nombre de seize. Les développements
et l’avenir de l’aviation militaire inté-
ressent les Canadiens français au même
titre que les autres groupes de la popu-
lation. Aussi croyons-nous que les auto-
rités fédérales auraient pu désigner un
plus grand nombre de délégués de lan-
gue Trancaise, particulièrement des
aviateurs et des hauts fonctionnaires
d'origine et de langue françaises.

X x x

M. Kerensky, celui-là même qui futle
président de la République socialiste
russe en 1917, entre la chute du régime
tssriste et l'avènement du bolchevisme,
déclare que la belle conduite des Russes
sur les champs de bataille est due à leur
atriotisme, et non pas à leur régime po-
itique. C’est évident. Un enfant boi-
teux ne défend pas sa mère attaquée
parce qu'il est infirme, mais parce qu’il
l’aime. Et puis, sur cent Russes, il y en
a-t-il plus de deux ou trois qui soient
vraiment des communistes militants ?

ARGUS

 

Oui, nous vivrons, et nous chanterons ies

louanges du Christ et de la patrie dans le doux

parler de France, aussi longtemps que ls Saint-

Laurent roulera ess Tlots majestueus vers

l'ovéan, que les érables donneront leur doux

nectar, que nos écules et nos collèges classiques

donneront à l'Eulise et à l'Etat des hommes di-

goes de ce nom... — Mgr Adélard Langevin.

Ces Semaines!

Nous venons de passer par une série

de Semaines!

Ca été la Semaine de la Fraternit4,

la Semaine du Pape, et même, d'après

un promoteur au “Droit”, la Semaine

des Mères.

Presque en même temps,

la Semaine da la Mutualité.

Et dans une page du journal de ce

jour, vous verriez qu'on parle de Se-

maine de la Propreté. .

Le commerce ne néglige pas cette

publicité: nous avons eu la Semaine des

Pommes, la Semaine du Poisson et, ce

qui est moins apprécié, la Semaine de

l'Emprunt.

TLnous manque la Semaine de la

Victoire qui mettrait à fin à cette rui-

neuse guerre, en pendant Hitler a un

sapin de la forét, et Mussolini à un

olivier. Quant au Mikado, la coutume

japonaise du harakiri y à pourvu.

En attendant, nous vivons des Se-

maines de Patience et d’Espérance;

l’une pour nous faire accepter nos bobos

d'aujourd'hui, l'autre pour nous nourrir

au moins d'illusions, marchandise qui

ne subit pas le sort du plajond des prix.

Donc, on a l’air, de nos jours, à s’ar-

ranger pour que la vie passe vite, ce qui

est une manière de prouver qu'elle ne

vaut pas grand‘chose. Du moins, qu’on

ne sait pas s’en servir pour son propre

bonheur.

Les Nippons avaient inventé, il y a

quelques années, la Sembine de la

Bonté. Fameuse ‘idée, si l'on songe

qu’elle origine d'un peuple accoutumé

à vivre aux pleds de ses soirante-douze

volcans.
Semaine préférable à celles que le

Mahatma impose parfois à ses disci-

ples: la non-participation, ou l’arrêt de

la vie nationale, politique, économique,

etc. Evidemment, il y a toujours era-

gération quelque part!

Toutefois, certains fils d’Adam mul-

tiplient volontairement les Semaines de

Chômage, aux frais de la princesse; la

justice démocratique prend sa revanche

en les envoyant passer une semaine à

l'ombre.
En somme, ces Semaines, moins cette

dernière et la précédente, font du bien.

On a souvent besoin de plus de huit

jours pour repasser quelques bribes de

catéchisme et s'exercer à des vertus

oubliées depuis sa tendre enfance.

La Fraternité, quand on en cause en

temps de guerre, n’est intelligible que

considérée du point de vue chrétien. Qui

pourra blâmer ses promoteurs de croire

au bon sens de gens qui ne réussissent

pas encore à être cent pour pour cent

égoïstes et païens.
Et la Mutualité, qu’est-ce autre

chose que la Fraternité en action? Par
définition, c'est l’entr’aide fraternelle;

dans la vratique, c’est peut-être pas si
riche, mais, en fin, d’y penser ne fera

pas grand mal,
Quant à nous gaver patriotiquement

de poisson, d'oranges et de pommes, si
c’est pour accroître l’effort de guerre,
c'est admissible; personne ne peut
refuser ces trésors en vitamines.

- Aussi fructueuse est la Semaine de

Récupération, pour ceux qui récupérent,

les maiîheureux, en dehors de la loi!
Car, il en est dont les griffes se posent

sur tout ce qui est maniable: sur le
dessus des ordures ménagères et même

on pronail

en dessous. Ottawa, paraît-il, a ses

Rougon-Macquart.

Et, maintenant, l'imagination hu-
maine en inventera d’auires, de ces

Semaines. Quelques-unes vraisembla-

dblement inspirées par le plus parfait
désintéressement ... Ici, au lecteur de
faire ses réflexions. A notre sens, tout
sera bon, à condition que tant de Se-
maines finissent par nous faire vivre
une eristence où, en fin de comptes. al
y aurait une Semaine qui vaudraii
quelque chose.

BAYARD.

EPHEMERIDES DU “DROIT

Il y a vingt ans

LE 18 MAI 1922

M. Mitchell, ancien trésorier de la pro-

vince de Québec et maintenant député à la
Chambre des communes, déclare que la natio-

nalisation des chemins de fer serait un désas-

tre au point de vue politique, économique et

national.

Les femmes françaises ouvrent une grande
souscription publique en faveur de l'ex-impé-

ratrice Zita d’Autriche.

Les statistiques les plus récentes fixent à

265.000.000 le nombre des catholiques dans
le monde.

S.S. Pie XI envoie ‘un don à un apôtre

anglais de la tempérance. Dams une lettre

qul accompagne le présent, le cardinal Gas-

parri, secrétaire d’Etat papal, écrit: “Sa Sain:

teté, comprenant et déplorant profondément

les conséquences de l’abus des boissons aicoo-
liques, est très heureux de prendre connais

sance de tous les mouvements qui se lancent
en vue du rétablissement de la tempérance”.

Le Vésuve est en éruption.

Le refus des Etats-Unis de prendre part
à la conférence économique qui se tiendra à
La Haye le mois prochain cause du désap-
pointement dans tous les milieux diplomati-
ques.

Le prince de Galles retourne en Angle-
terre -près avoir visité les îles Philippines.

M. Arthur Sauvé est de nouveau placé à la
tête du parti conservateur de la province de
Québec.

La ville de Montréal célébrera demain le
280e anniversaire de sa fondation.

Le conseil de la Société des Nations ren-
voie à la conférence de Gênes la demande du
gouvernement norvégien pour qu'une enquête
immédiate soit faite sur la situation générale

de la famine em Russie et sur les effets de

cette famine sur le relèvement économique

de l'Europe.

 

 
En feuilletant
les journaux  
 

VANCOUVER PROVINCE
M Richard G. Casey, le nouveau
ministre de Grande-Bretagne au

Moyen-Orient et qui était aupara-

vant ministre de l'Australie à

Washington, est arrêté à Londres,
en route pour le
Caire, assez long-

temps pour aver-
tir les Anglais

que la prpagande

antibritannique

aux Etats-Unis est quelque chose

qu'ils ne doivent pas ignorer.

“Il n'y a pas de doute”, dit M.

Casey, “qu’on n’apprécie pas suf-

fisamment l'effort de guerre de

la Grande-Bretagne aux Etats

Unis”. .. . Ce dont il parle est

beaucoup plus grave et beaucoup

plus nuisible que “le défaut d'ap-

préciation.”

Tous ceux qui ont suivi les nou-

velles et les commentaires formu-
lés depuis que l'attaque sur Pearl

Harbor a entraîné les Etats-Unis

dans la guerre sont au courant de

l'existence d'une propagande dé-

terminée qui consiste à laisser
croire que le Grande-Bretagne est

un passif plutôt qu’un actif pour

la tause-alliée dans cette guerre,

propagande dont l'intention évi-

dente est de miner le moral des

nations alliées.

La série de revers subis par la

Propegande

‘Grande-Bretagne après les pre-

miers succès du Japon ont donné

lieu à cette propagande. Les diffi-
cultés extraordinaires des Alliées

en Extrême-Orient ont toutes été

attribuées aux erreurs et à l’impé-

ritie des Anglais.

Pour les fins de cette propagan-

de, qu'elle vienne d'Allemagne ou

qu'elle soit le fait d'isolationnistes

antibritanniques irresponsables

aux Etats-Unis, le véritable role de

la Grande-Bretagne dans la guer-

re a été oublié ou faussé. On igno-

re le fardeau que la Grande-Breta-

gne a assumé et porte encore.

Le travail de la RAF, de la

marine et des forces expédition-

naires britanniques, qui a fait de

la Grande-Bretagne le bastion oc-

cidental de toute la cause alliée,

est déprécié et diffamé. Les diffi-

cultés de l'Inde sont attribuées ex-

clusivement à la Grande-Bretagne.

x x +

L'EVENEMENT - JOURNAL

Pour obtempérer au désir du gou-

vernement anglais, un ministre ca-

nadien annonce qu'on ne publiera

plus les nouvelles du torpillage de

navires dans le fleuve Saint-Lau-

rent, et qu’il se-

Un secret ra interdit aux

— journaux d'en

nuisible parler. La sim-

- ple mention de

cet obscurcisse-

ent officiel a produit un plus

mauvais effet que la perte de deux

vaisseaux de commerce a proxi-

mité de Québec. Est-ce adire que

i'n prévoit la répétition de tels

Crames et l'incapacité des autori-

tés militaires de parer efficace-

ment à de pareils riques ? Le

gouvernement doit pourtant sa-

voir qu’il lui serait impossible

d'empêcher la diffusion des nou-

velles de ce genre. La rumeur

du premier torpillage de lundi

dernier s'était répandue à Québec

plusieurs heures avant la version

que M. Angus Macdonald devait

en donner a la Chambre des Com-

munes. Peu de gens y ajoutaient

foi. Il en serait différemment de-

main, si une indiscrétion était

commise ou si un mauvais plai-

sant faisait courir un bruit sem-

blable. Avec quel empressement

Radio-Berlin profiterait de la se-

crétivité du gouvernement cana-

avec des racontars fantaisistes.

D'ailleurs à la veille de la saison

des villégiatures dans le bas du

fleuve, le public a le droit de sa

voir quel risque comporte un se-

jour de quelques semaines sur les

rives du Saint-Laurent. Si le gou-

vernement n'a pas confiance en la

sagesse de ses administrés, il ris-

que lui-méme d'ébranier leur for-

titude. lis se diront que si on leur

cache des choses prévues, on peut

leur en cacher de plus graves. Les

ministres canadiens comprendront

cela plus vite que les ministres an-

glais. Au lieu de toujours se sou-

mettre aux exigences parfois inep-

tes de Londres. Ottawa ferait

mieux de cultiver la confiance des

populations canadiennes. Cet élé-

ment de la force morale doit être

conservé à tout prix. Cependant,

si le gouvernement persiste dans

son intention de tenir secrets les

torpillages de navires dans les

eaux intérieures ou territoriales,

qu’il prenne aussi les mesures né-

cessaires poûr qu'on ne lise plus

les journaux américains et qu'on

n'écoute pas les émissions de la

radio étrangère.

x» #* *

L'AVENIR NATIONALE, Man-

chester. N.-H. — On lutte toujours

mieux quan on se bat pour des

principes et c'est le meilleur

moyen d'avoir de son côté le Dieu

des Armées. En temps de guerre

surtout, l'aide du

ciel est indispen-

sable. La Bible

nous parle d’un

ange du ciel qui

anéantit en une

nuit plus de 10.000 Philistins. Et

l’histoire abonde en pages lumi-

neuses de triomphes éclatants

remportés par des chefs et des

troupes luttant avec Dieu pour

l'ordre, la justice et la liberté.

La religion

et le soldat

Le meilleur soldat, s'il est pieux,

sera plus Vaillant, plus fort, plus

persévérant que s'il lutte sans prin-

cipes religieux. Pour vaincre et

mourir plus courageusement, il

faut ordinairement un idéal digne

du sacrifice suprême. On ne sau-

rait donc exagérer l'importance de

la religion pour le soidat, sur le

champ de bataille en particulier.

Le capitaine Saulnier, dont la

bravoure étonna les Japonais de

Bataan, répondait à ceux qui lui

demandaient la source de son mé-
pris du danger: “Nous luttons

pour Dieu et la Patrie”. Simon Mc-

Clud, 27 ans, durant la !-tte

épique de Corrégidor, profita d'un

instant de répit pour aller dire

à son aumônier: ‘Je veux être bap-

tisé. Il y a trop longtemps que je

remets à plus tard”. Même les in-

digènes des Indes Orientales di-

saient à un Filipino dont l'avion

fut abattu dans ces iles, en voyant

un crucifix dans son cou: “Jésus

est le chef numéro un”. Les au-

môniers rapportent au départe-

ment de la Guerre que nos vail-

lants de Bataan se disputaient Jes

livres et revues de piété disponi-

bles.

Le V que nous avons adopté

comme symbole de la Victoire des

Nations Unies ne trouve son vrai

sens que dans la lutte pour Dien

et la Patrie, pour la croix et le
drapeau, pour nos autels et nos

foyers. À nos soldats franco-améri-

cains en particulier, nous n'hési-

tons pas à dire: le soldat du

Christ avant tout est le meilleur

soldat.

La vraie dignité de l'homme est
dans ce qu’il est, non dans cz ~u'il

 

dien pour énerver ses administrés a. Blackie
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Apprenons l’histoire

 de notre cher pays
  

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

5oz—
/

A-—Perrot protégeait visiblement le trafic illicite des pelleteries

à Montréal, et les citoyens de cette ville s'étaient souvent plaints de

ses procédés. Voulant mettre fin à ces entreprises malhonnêtes, Fron-

tenac envoya le sergeant Bizard pour arrêter un nommé Carion qui

donnait asile aux trafiquants. Perrot sentit son entreprise menacée.

Il fit arrêter Bizard, incarcéra Jacques Le Ber, qui avait donné asile

à Bizard. Une semblable audace ne pouvsit pas rester impunie, aussi

le gouverneur Frontenac se promit de sévir rudement contre cet

impudent.

B-—La fuite en Angleterre des ennemis de la révolution française

imposa à ia Grande-Bretagne un fardeau qu'elie ne pouvait supporter

seule. On songea à installer ces gens au Canada. Ce projet ne man-

quait pas d'audace ni de réalisme. On décida d'envoyer un petit

groupe de personnages éclairés afin de préparer la venue de ces

exilés sur le territoire anciennement connu sous le no mde la Nou-

velle-France. Le role de ces gens fut de se rendre compte des con-
dictions locales, d’en éclairer les immigrés installés en Angleterre et
d'ordonner avec soin le voyage vers le Canada de tous ces gens.

C—C'est par diligence que les Canadiens voyageaient il y a un
siècle entre Québec et Montréal. On pouvait voyager aussi par

vaisseau, mais alors le trajet semblait beaucoup plus long. La route
nationale avait été tracée en 1734 par La Nouiller.de Boisclerc. Depuis
des améliorations considérables avaient été apportées. et le voyage
s0 faisait sans trop de pcine à cause des nombreux relais installés

sur le parcours de la route, aux endroits les plus convenabies pour

empécher les retard inutiles.
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Le symbole de la

charité dans

un monde torturé

os LA CROIX-ROUGE A AUJOURD'HUI BESOIN

DE TOUTE VOTRE AIDE— DONNEZ AUTANT

QUE VOUS POUVEZ— CAMPAGNE DU 1 AU 23 MAI
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A BETHANIE
Marthe. soeur de Lazare, est tres empressee:

Un Personnage distingué est sous son toit.

Oh! si Marie était comme elle intéressee . . .

De son zèle, si chacun savait le pourquo::

Dans son parterre embaumé, dresser belle table

Couverte de riches broderies, linge fin;

Disposer avec goût porcelaine enviable.

La coupe d'or brillant remplie du meiHeur vin.

Comme 11 doit être las, l'Ami au Coeur si tendre!

Ses cheveux humides retombent sur son front . . .

Que pourrait-elle lui offrir afin de rendre

Aimable l'hospitalité de sa maison?

Le bon Nazaréen souffre d'intenses peines

Et . . . chez ses amis puise consolation

En déversant le chagrin dont son âme est pleine,

Il donne en retour, tendresse et affection.

Richesses, grandeurs, à ses yeux n'ont pas le charme

D'une âme noble et pure ornée de charité;

1! tressaille en voyant des yeux remplis de larmes,

Preuves d’un vrai repentir, sang d'un coeur brisé.

“_—Tendre Maitre, laissez bas vos longues paupières,

Marie caresse l'espoir de vous consoler:

Elle vous donne son existence et tout entière;

De ses parfums très rares veut vous embaumer.

Posez votre doux regard sur Marthe zelee;

Son dévoûment pour vous implore le secours

De Madeleine, à vos pieds agenouillée.

Ces deux âmes pour vous, rivalisent d'amour.”

Douce Marthe, dont l'âme fut toujours si belle,

Celui qui te visite est très humble de coeur;

Ta preuve de charité le touche. mais celle

 

Que Marie lui donne, le ravit de bonheur . . .

A. N.
Hull, mei 1942

Histoire d'Ottawa
L'Histoire d'Ottawa, actuelle- tre point de vue, spécialement 1s

ment sous presse, est due à la

plume de M. Lucien Brault, archi

viste, président de la Société His-

terique d'Ottawa et professeur a

la chaire d'histoire du Canada de

l'Université d'Ottawa. M. Brault

est le directeur de la Division des

Renseignements et des Recher-

ches historiques aux Archives na-

tionales du Canada.

L'ouvrage est divisée en six cha-

pitres. D'abord: la géologie, le

système hydrographique, la topo-

graphie et la atatistique.

Le 2e chapitre traite des origi-

nes: les sauvages, les explorateurs

français et anglais, les voyages, la

manière de voyager dans le temps,

l'histoire du canal Rideau. la fon-

dation de Bytown, et les moeurs

avant l'établissement de la police.

Le 3e chapitre donne l'évolution

de l'administration municipale qui

dans les grandes lignes se trouve

la méme pour toutes les villes de

la province. M. Brault donne en-

suite l'histoire des services muni-

cipaux. Ici l'auteur entre dans

des détails très intéressants.

Le 4e chapitre relate les rela-

tions d'Ottawa avec les gouverne-

ments provincial et fédéral. Ici

l'auteur fait l'ihstoire de la capi-

tale dufbays et il nous montre

comment et pourquoi ia capitale à

d'abord été à Québec, à Kingston.

à Montréal, à Toronto, de nouveau

à Québec et finalement à Ottawa.

Le 5e chapitre est celui du

commerce et de l'écunomi-, avec

une intéressante histoire de l'in-

dustrie du bois qui a joué un rô-
le si important dans la vallée de

l'Ottawa.

Finalement ie Ge chapitre est

consacré à la religion. L'histoire
des églises catholiques et protes
tantes, des hôpitaux. des services

sociaux et des écoles fait de ce
chapitre le pius intéressant à no

partie réservée à l'enseignement.

L'auteur nous donne un résumé

clair et net de l'établissement des

écoles dans la province à partir

du XVIIIe siècle. Tl divise ce

sous-chapitre en enseignement

primaire, secondaire et universi.

taire, sans négliger les écoles in-

dependantes. Il fait l'histcrique

de l'établissement des écoles sé-

parées d'Ontario qu'il subdivise en

écoles unilingues et bilingues. Il

raconte ensuite l'histoire des trou-

bles scolaires d'Ontario au sujet

du règlement XVII et il montre

la part prise par la commission

scolaire d'Ottawa dans la résistan-

ce

Ce travail est illustré et contient

une grande carte géographique de

la ville indiquant pas moins de 100

sites et endroits historiques et en

outre les anciennes divisions des

municipalités qui forment aujour-

d'hui Ottawa, iles anciennes divi-

sions des quartiers et les divisions

des quartiers actuels.

Ce volume peut-étre considéré

comme un modèle d'histoire loca-

le. de précision et d'intérêt. Ceux

qui ont eu le plaisir d'avoir M.

Brault comme professeur d'his

toire et de méthodologie histori

que n'ont pas besoin de recomman

dation supplémentaire pour juger

son travail.

Intitule “Ottawa. capitale du

Canada, de son origine a nos

jours”, ce volume fait partie des

éditions de l'Université d'Ottawa

et sera sous peu en vente.

Hervé CYR.

La bonté et l'humanité sont
presque la même chose. Quand on

est bon, l'on <e sent porté’ à se

donner, a se sacrifier, à se faire
petit, et c'est là l'humilile

Lacardaire

             



 

 

 

par Henri

Pauvreté n’est pas vice, mais...
 LESSARD

 

L'abuence de revenus suffisants est à la source de nos
difficultés administratives, tant à la Commission scolaire

qu’à l’Hôtel de ville. — Le remède n’est-il pas une juste
ré-évaluation des propriétés industrielles ?

On sait la gêne qui existe dans l’administration de la ville
et de la Commission scolaire.
ces dernières années nous a gravement affectés, et par suite
du coût des secours directs
résultant de l’acquisition forcée parla municipalité de nom-
breuses propriétés foncières. Par ailleurs, pendant la même
période, la construction nouvelle était inexistante et il y en
à mêmequi ont démoli des bâtiments qui ne leur rapportaient
rien et sur lesquels ils auraient continué de payer des taxes.

Les choses se sont un peu améliorées depuis un an
eine sensible encore.

municipal et celui des écoles restent toujours relativement
presque a sec. C'est-à-dire qu’ils n’ont pas de quoi pourvoir
à de nouvelles exigences et que, à la fin de l’année d’admi-

surtout, mais dela est à

nistration, c’est le déficit à
l'Hôtel de ville, un léger surplus, quand ce n’est pas non
plus un déficit plus ou moins considérable. Pour cette année,
à la municipalité, on prévoit justement qu’on n’aura pu
joindre exactement les deux bouts, à cause de dépenses
particulières, telle l'augmentation des salaires des pompiers
et des policiers imposée par un tribunal d'arbitrage. .

Si la municipalité avait des revenus un peu plus qu
suffisants, elle aurait pu prendre entiérement a son compte,
comme vient de le faire celle d’Eastview, nous informait
quelqu’un ces jours derniers, au lieu de le faire payer encore
à la semaine par chaque famille.
nous devrons en venir un jour ou l’autre.

Si elle avait les revenus qu’il faut, personne sans doute
ne songerait à ce projet inquiétant de substituer la gendar-
merie royale à notre propre police, dans l’espoir d’épargner
des dollars.

D'un autre côté, si la Commission scolaire avait aussi
à sa disposition les fonds qui lui sont nécessaires, elle pour-
rait pourvoir entièrement au bon entretien de tous ses
immeubles et faire droit dans une juste mesure aux de-
mandes d’augmentation de traitements de son personnel
enseignant. Elle pourrait aussi y aller plus libéralernent pour
fournir aux classes tout le matériel d'enseignement requis.
Depuis des années qu’elle ne
pour des prix de fin d’année scolaire aux élèves. C’est par
nécessité d’économie.

Or, à la Commission scolaire aussi bien
ville, les revenus proviennent de l’évaluation foncière. C’est
celle-ci qui ne leur rend pas sufissamment. Quant aux taux
de taxation, ils sont jugés déjà bien assez hauts.

L'opinion prévaut, la conviction morale est faite que
c’est l'évaluation des propriétés industrielles qui est compa-
rativement trop basse. Le
clairement là-dessus à plus d'une reprise. Courageusement
aussi, car chaque fois que, dans le passé, on osait parler de
cela l’on passait pour vouloir combattre les industries et
nuire au développement industriel de la ville.

On a cité des chiffres, à l’occasion, démontrant que
l’évaluation industrielle de certaines villes pourtant moins
populeuses que la nôtre, y est
par exemple, qui compte à peu près la moitié de notre po-
pulation, a une ‘éväluation industrielle qui équivaut à toute
notre évaluation foncière imposable. Chez nous, la propriété
industrielle est évaluée à moins de la moitié de toute notre

Aux Trois-Rivières, il y a quelque
temps, on a relevé de 5 à 6 millions la valeur imposable de
quatre ou cinq industries, ce qui fait tomber quelques cen-
taines de. mille dollars de plus, annuellement, dans les coffres

propriété imposable.

de la municipalité. J
Pauvreté n’est pas vice,

gènante, fort embétante, et on le constate chez nous.
C’est pourquoi le dessein du conseil municipal actuel de

Hull de procéder, plus ou moins prochainement, à une
ré-évaluation de nos propriétés industrielles est très urgent
de réalisation, tant pour la municipalité elle-même que pour
les écoles, puisque c’est le même rôle d’évaluation qui sert
aux deux administrations.

Ce problème est devenu le problème des problèmes, le
problème administratif de fond, et il faudra savoir un gré
énorme au maire et aux échevins qui l’auront résolu en toute
justice etéquité.

En toute justice et équité,
ment personne, qui voudrait qu’une industrie paye plus de
taxes qu’elle n’en doit payer. D'ailleurs, le danger n'existe
nullement de ce côté, mais plutôt de l’autre, à savoir qu’elles
n’en versent pas leur part raisonnablement.

C’est évidemment à nous d’y voir. Et le temps actuel,
où l’on voit toutes nos industries marcher à plein rendement,
ne saurait être plus favorable. Il s’agirait de ne pas le
laisser passer. Plus tard, ce pourrait être bien plus difficile,
et, pourtoutes fins pratiques, presque impossible.

Sans compter que nous ne voulons pas croire non
que nos industries ne seraient pas disposées à faire leur
evoir, tout leur devoir de

moyens et petits propriétaires

La dépression économique de

et par la pertes de revenus

Le trésor

la Commission scolaire, et, à
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 Soc. Scientifique

Conférence de M.
Bérard sur les
produits laitiers
Rapport de I'ansée—-Nouvells co-

tisation — Remerciements . aux
journaux.

——

M. H-L. Bérard, docteur en
sciences agricoles de l’Université
de Cornell, New-York, fonction-
naire & la division de bactériologie
À la ferme expérimentale, a parlé
des produits laitiers samedi soir,
à la dernière assemblée régulière 

Et c’est à ce mode que

vote seulement pas ‘un cent

u’à l’Hôtel de

maire actuel s’est exprimé

bien plus élevée. Shawinigan,

mais elle est parfois bien

car il n’y a personne, absolu-

lus

contribuables, alors que les
fonciers savent l’accomplir.
 

Funérailles de

Mlle D. Monfils

à Wrightville

Samedi matin, à 9 heures 30, à
l'église St-Joseph de Wrightville,
ont eu lieu les funérailles de Mlle
Dolorés Monfils, fille bien-aimée
de Oswald Montils et d'Alda Pate-
naude, 44, rue Amherst, décédé
jeudi, après une longue maladie,
à l'âge de 17 ans.
Le cortège funèbre, précédé d’un

landau de fleurs, quitta les saions
funéraires Emond, boul. St-Joseph,
à 9 heures 15, pour se rendre à l’é-
&lise, où M. le chanoine L.-C. Ray-
mond fit la levée du corps. M.
l'abbé Rodolphe Couture, visiteur
des écoles de Hull, célébra le ser-
vice, assisté de MM. les abbés
Louis-Adolphe Lemieux et Joseph-
T. Denault, comme diacre et sous
dacre. Dans la nef, on remarquait
un groupe de SS. Grises de la
Croix de l'Ecole Laverdure et de
leurs élèves. La chorale paroissia-
le, sous la direction de M. Roiand
Dompierre, fit les frais du chant,
accompagnée à l'orgue par M. Jo-
seph Bédard. L'inhumation suivit
au cimetière St-Rédemoteur.

Conduisaient le deuil: son père,
M. Oswald Monfils; ses frères, MM.
Georges-Emile, Gabriël, Roger et
Lionel Monfils; ses beaux-frères,
MM. Siméon Nadon, Roméo Léo-
nard et Charles-Auguste Meilleur;

SOUMISSION
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tées seront reçues par le
Comité des Bâtisses de
la Cité de Hul! jusqu'au

Il 20 mai courant à l'Hôtel
de Ville,bu l'achat de ,
la propriété 299, rue Mai-
sonneuve, ancien édifice
de Pierre Durocher.

 

  

un grand-oncle, M. Philippe Mon-
fils; ses oncles, Oscar Caron, Léo-
pold Monfils, Aldége Monfils,
Georges Monfils, Télesphore Mon-
fils, Ovila St-Martin; ses cousins,
MM. Lionel Dupuis, Raymond Da-
genais, Raymond St-Martin.

Il y avait également dans le
cortège, MM. Hector Couture,
Georges Monpetit, Aldoria Brunet,
Emile Duguay, Ernest Poulin, A.
Lacelles, O. Sauvé, Aldége Deroyin,
L. Fortin, Joseph Bourgoin, Jo-
seph Brisebois, G. Dupuis, H.-O.
Caron, Marcel Blanchette, R. Cona-
way, À. Lévesque, G. Cadieux, T.
Régimbald; la section 62 des scouts
de Wirghtville: Claude Lupien,
chef, P-A. Meilleur, P. Desma-
rais, J.-J. Galarneau, G. Denis, A.
Galarneau, N. Laflamme, L. Bou-
cher, R. Richer, R. Brisson, M. Mé-
nard, E. Richer, C. Lavoie, R. La-
course, P. Bérubé, S, Mongeau et
autres.

Mlle Doloids Monfils était nati-
ve de Hull et y a passée toute
sa vie. Outre les proches déjà
mentionnés, elle laisse pour pleu-
rer sa perte, sa mère et trois
soeurs, Mmes Siméon Nadon, à
Ottawa, Roméo Léonard et Char-
les-Auguste Meilleur, à Hull.
“Le Droit” exprime ses condo-

léances à la famille éprouvée.
mersrte rs

Congrès à Toronto
TORONTO, le 18, (P.C.)—L'As

sociation canadienne d'Histoire et
l'association canadienne de ocien-
ces politiques tiendront à Toronto
leur congrès annuel, les 23 et 26
mai, au Trinity College, annonçait
on samedi.
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annuelle de la société scientifique
de l'Outaouais, tenue à l'école
Technique de Hull.

Le lait, dit M. Berard, est desti-
né par la nature i se substitucr au
sang de !s mére a la naissance de
l'enfant, par ses quslités nutritives
vitaminiques,  immunisatrices et
bactéricides. M. Bérard a parlé
d’abondance, se basant sur ses no-
tes. Il a donné un aperçu général
très complet des produits laitiers
au Canada, des ingrédients qui
composent le lait. À mesure qu’il
signalait un ingrédient—toujours
en termes seientifiques naturelle-
ment—M. Bérard expliquait son
action sur l'erganisine buinain. Le
docteur a parlé du lait comme ali-
ment, comme contre-poison qui
s'infiltre dans le sang et les os. Le
conférencier a dit un mot de mort
infantile due au manque de nutri-
tion convenable de la mere, spé-
cialement chez les families pau-
vres. Le docteur Bérard parle
aussi des procédés de pasteurisa-
tion du lait, des moyens de l’enri-
chir. Il fit aussi une liste expliquée
des dérivés du lait et de lous les
genres de lait qui sont produits.
Pour terminer M. Bérard a donné
des chiffres intéressanis.

En l'absence du président de
la société, M. J-W.-T. Michel, le
secrétaire-trésorier, M. J.H. Le-
febvre a présenté le conférencier
et M. A. Frénette l’a remercié.

Questions spéciales

D'après le rapport présenté par
le secrétaire sur les travaux de
l’année, on a tenu cinq assemblees
du comité exécutif et quatre as-
semblées générales des membrcs
M. le Dr Léo Marion, du conseil
général des recherches, a donné
une conférence, le 5 novembre,
sur “Les matières toxiques des
plantes”. Le 7 février, on invitait
le R. P. Kittel, des Pères du Saint-
Esprit, à l'assemblée anniversaire
au Château Laurier. Le R. P. Ka-
tel a parlé de “L'Île d'Haïti, son
histoire et sa géographie”. La troi-
sième assemblée, le 12 avril, M.
Hermann Pelletier, ingénieur civil,
donnait une causerie sur “La Tour
de la Paix”,
On a aussi présenté le rapport

financier, et il fut décide à l'una-
nimité que la cotisation pour l'an
prochain serait de un doilar au
lieu de deux comme par les années
précédentes.
Un vote, de remerciements fut

présenté au “Droit” au “Citizen”
et au “Journal”.

Trois délégués, le président sor-
tant de charge, M. Michel, le pre
sident qui sera élu à la prochaine
assemblée, et M. J-H. Lefebvre,
ont été choisis pour représenter
la société au prochain congrès de
l'Acfas qui sera tenu a Montréal
à l'automne.
Parmi les personnes présentes,

on remarquait Mmes Bérard et
Mitchell, MM. A. Buteau, principal
de l’école Technique de Huil, R.
Martineau, L. Lecourt J.-A. Kava-
nagh, G. A, Martineau et J.-M.
Mire.

L'élection des membres de l’exé-
cutif a été remise à quelques se.
maines.

 

Des funérailles
de vie de garçon

pmeemenedl

Samedi soir, un groupe d'amis
de Jean Duquette se 1eunissaieni
au local du Groupe Reboul, salle
Notre-Dame, pour célébrer joyeu-
sement ses funérailles de vie de
garçon. Des délégués allèrent d'a-
bord le chercher chez sa future,
dans le courant de la veillée, pour
l'amener de vive force au milieu
de ses amis pour subir la lecture
d'une adresse et la présentation
d'une bourse. Emu et surpris de
cette manifestation damitié et
d'estime, M. Duquette remercia
sincèrement, rappelant les souve-
nirs de ce qui désormais sera sa
vie de garçon, et soulignant le fait
qu'on le fétait dans le Lieu
même où avec ses amis du Groupe
Reboul il avait passé de si heureux
moments. Pour terminer, i) invita
tout le monde à profiter des divers
Pafraichissements et a s'amuser
intimement.

Les principaux artistes au pro-
gramme furent MM. Raoul Déziel,
Jean-Paul St-Jean, Léon Foucault,
et le Quatuor “Do-Ré-Mi-Sol”, com-
posé de MM. Aidège Masse Roland
Dompierre, René Deschênes et Jac-
ques Boulay. M. Hervé Chariebois

g t comme maitre de ceremo-
nies,

On remarquait particulièrement
à la féte, M. Ovila Duquetie, père
du futur marié; le R. P. G. Le
mieux, aumdnier du Groups Re
boul; MM. Wilfrid Desjardins,
Henri Gauthier, Conrad Charlebois
et autres.

Le mariage de M. Jean Duquette
à Mlie Lucienne Decelles, d Otta-   

 

  wa, a eut Lieu ce matin.

 

 

Au congrès des Rotariens
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D. Vien

Le comité exécutif du congrés du 170e district du club Rotary se
compose, en outre du gouverneur du district, de M. Victor Lemire, pré-
sident du congrès; de M. John F. Taylor, président du comité de récep-
tion; M. Rodrigue Bédard, secrétaire du congrès et M. D. Vien, tré-
sorier du congrès. L'hon. A. Godbout sera ce soir l'invité d'honneur
au banquet en l’honneur du gouverneur du district.
 

S. H. le maire Brunet souhaite
la bienvenue aux
Son Honneur, ‘le maire de Hull,

M. Raymond Brunet, a souhaité ce
matin la bienvenue aux Rotariens
du 170ième district, réunis en con-
grès au Standish Hall,

Le maire Brunet a exprimé au
nom des citoyens de la ville de Hull
sa joie d'accueillir les congressis-
tes et leur à promis un accueil béen-
veillant de la part des membres
de la communauté de Hull.

M. J. F. Taylor, de Hull, pré-
sident du comité de réception, aus-
si prononcé une allocution et a
souhaité la bienvenue.

Plus de 500 congressistes se sont
enregis&£rés hier et aujourd’hui pour
ce congrès annuel. Dans ie 170ème
district, il y a environ 30 clubs:
14 clubs dans la partie nord de
l’état de New-York; 11 clubs dans
la province d’Ontario et 5 clubs
dans la province de Québec. C'est
M. Géo. R. Webb, de Gananoque
N.Y. qui est gouverneur de ce
district. °
Le congrès s'est ouvert hier soir

à 8 hrs 30 par une réception et
un programme de musique et de
chant. Le président de la récep-
tion était M. B. Rochefort et M.
Murray White, maître de cérémo-
nies.

Le programme comprenait un
ensemble à cordes sous la direc-
tion de M. René Marier.
Mme J. C. Rossignol, soprano

coloratura, a chanté des pièces
d'opérette, qui ont été bien réus-
sies et fort appréciées des con-
vives. Elle était accompagnée au
piano par Mlle Madeleine Bance.
Un récital de piano exécuté par

M. Yvon Déziel à suivi. Les Trou-
badours de Gatineau y son allés
ensuite pour des chansons de folk-
lore. Ces Troubadours sont MM.
Edgard Bédard; Philias Charron;
Théo. Lanctôt et Edmond Massé,
M. Léon L. Samson, président sor-

tant de charge du club Rotary d’A-
lexandria, N.-Y., a répondu aux
souhaits de bienvenue du maire et
du président du comité de récep-
tion. I] a exprimé des remercie-
ments au nom des congressistes
pour les paroles bienveillantes du
maire.
Les anciens gouverneurs de dis-

trict ont été présentés aux rota-
riens, de même que les ‘nvités
spéciaux.
Le gouverneur du district M.

George R. Webb a ensuite pré-
senté son rapport et les congres-
sistes ont chanté tous ensemble
des chansons populaires.
Le secrétaire du congrès, M. Ro-

drigue Bédard, de Hull, a fait part
aux congressistes des différents
questions qui seront discutées au
cours de la réunion annuelle.
M. Francis A. Kettaneh, de Bey-

routh. Liban, a ensuile prononcé
une allocution, de même que M.
Norman Foster, d’Ottawa, membre
du conseil consultatif canadien.
Après la présentation des can-

didats pour le conseil consulta
tif canadien. M. Harry S. Binks,
d'Ottawa, président du congrès in-
ternational de Toronto, pour le dis-
trict, a prononcé une causerie. La
nomination des candidats pour le
poste de gouverneur du district a
suivi.
Le président du congrès a ajour-

né le séance en invitant les rota-
riens au congrès du district en

L'hom. Godbout invité

Au cours du banquet on l’hon-
neur du gouverneur du district,
ce soir à 8 hrs 30, l'hon. Adélard
Godbout, premier ministre de la

 

rotariens
province de Québec, adressera la
parole.

Mlle Elizabeth de Miribel, pu-
bliciste de France Libre, à Otta-
wa, à prononcé une conférence
devant les femmes invitées des ro-
tariens au club Chaudiere Golf.
Le congrès se terminera mardi

midi. Un arbre sera planté dans
le carré de l'hôtel de ville, com-
me symbole d’amitié.

La R.A.F. opère

des raids. ..
(suite de la 1ère page)

Au cours d’une attaque, 12 pro-
jecteurs essayérent d’illuminer un
des avions. mais le pilote rapporta
qu’il réussit à sortir du faisceau de
lumière sans être frappé.
Un autre bombardier “Boston”

dut plonger pour éviter les feux
d’un cône composé de 20 lampes
de fouilles ,ainsi que d’autres
bombardiers qui le suivaient, Mais
les Canadiens étaient trop habiles
pour eux: les lampes fouillaient
encore le ciel que les bombardiers
avaient commencé la traversée de
la côte néerlandaise.

Cette escadrille canadienne. qui
nous a fait honneur hier soir. a
commencé ses opérations outre-
mer la semaine dernière.
Dans la journée d'hier, l'avia-

tion allemande en France occupée
a présenté une forte opposition
aux envalisseurs alliés. Les enga-
gements aériens au-dessus de Ja
Manche entre les deux aviations
durèrent presque toute la journée.
Au moins neuf avions allemands
et huit unités anglaises furent dé-
truits,
Tellement puissantes furent les

attaques britanniques que des ob-
servateurs décrivirent les bombar-
dements cornme un des engage-
ments les plus forts et qui causa
le plus de dommages depuis les
explosions fameuses de Dunker-
que.
Les bombardiers “Boston” atta-

quèrent aussi les quais de Boulo-
gne, bombardés récemment à plu.
sieurs reprises. En dépit d'une
forte résistance nazie, les bombar-
diers anglais escortés d’avions de
combat continuèrent l'attaque jus-
qu’au crépuscule. Des ohserva-
teurs sur la côte anglaise les vi-
rent voler en formation en grand
nombre quelques instants après
que les détonations des bombarde-
ments eussent cessé de faire ré-
sonner et d'ébranler les habita-
tions côtières.
M n’y eut pas d'activités hier

soir au-dessus de l'Angleterre,
mais au matin, les raiders nazis
effectuérent une envolée au-des-
sus d'une ville sur la côte sud du
pays, ne causant que peu de dom-
mages. Quelques édifices furent
incendiés, mais il n’y eut pas de
pertes de vies.
En rapport avec les raids con-

testés d'hier, on croit que la visite
du maréchal Goering à Paris et à

 

Vichy avait pour but d'o:ganiser Ÿ
le Tésistanec aérienne nazie en
France. La forte opposition des
pilotes allemands au-dessus de la
Hollande dans la journée d'hier
nous laisse crois que c'était le
but principal de sa visite. On
croit d'ailleurs que le bras droit
d'Hitler, chef du corps aérien nezi,
est encore en France occupée.

remaster stern

Pas de crime qui n'ait été une
pensée, une erreur, avant d'être
un acte. Pas de morale possible,
si l’on ne donne une règie à la
pensée. Seule la religion le fait,
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Ouverture aujourd’hui d’une
conférence

(suite de la première page)

aérienne à Uplands lors de son dé
barquement hier. “Estce comme
cela tous les dimanches?” deman-
da-til comme une douzaine d'ap-
pareils atterrissaient en même
temps.
Le commodore de lair George

V. Walsh, attaché aérien àla lé-
gation canadienne a Washington,
assistera à la conférence, ayant
fait le voyage de Washington par
avion bier.

Aujourd'hui, la conférence a
procédé à la formation de divers
comités spéciaiisés qui étudieront
les questions soumises pour discus-
sion et feront un rapport à une
assemblée générale de tous les
délégués mercredi ou jeudi. (TT)

Arrivée des délégués
Avec l'arrivée, hier, de la ma-

jeure partie des membres ds la
délégation américaine, tout est
prêt pour l’ouverture aujourd’hui
de la conférence aérienne à la-
quelle participeront officiellement
onze des vingt-six nations unies.
La délégation britannique, dirigée
par le capitaine Harold Balfour,
sous-secrétaire parlementaire de
l'Air, se trouve à Ottawa depuis
samedi.
Les délégués des divers pays

consacreront surtout la journée
d'aujourd'hui à la rédaction Linale
du programme même de Ia con.
férence et à la formation des ¢i-
vers comités qui ne se mettront
à l'oeuvre que demain après-midi.
On s'attend que la conférence

aérienne des onze nations dure la
majeure partie de la semaine. Elie
sera suivie la semaine prochaine
d’une réunion spéciale Jes pays
participant au plan impérial d'en-
traînement aérien. À cette dermiè-
re assemblée on modifiera consi-
dérablement le programme aérien
où sont actuellement engagées le
Canada, l'Angleterre, l’Australie et
la Nouvelle-Zélande en vertu d'un
contrat de trois ans.

Arrivée de délégués américains

Le major général BartonK.
Yount, directeur de l'entraînement
de l'aviation de l’armée américai-
ne, arriva à Ottawa par chemin
de fer, hier midi, accompagné
d'une forte partie de la délégation
des Etats-Unis. Il exprima l'espoir
que la conférence aérienne des
nations unies obtiendrait plein suc-

| ces.
Quelques heures plus tard le

brigadier général William-O. Ryan,
aussi du service d'entraînement
aux Etats-Unis, arriva ici par avion
avec plusieurs autres membres de
la délégation américaine. Le com-
modore de I'Air George-V. Walsh,
attaché aérien à la légation cana-
dienne à Washington, fit aussi le
voyage par voie des airs en com-
pagnie des délégués des Etais-
Unis. Il sera l’un des délégués ca-
nadiens à la conférence aérienne.
Comme le brigadier général

Ryan atterrissait à Uplands dans
un transport de l’armée américai-
ne, les élèves-pilotes canadiens,
australiens et néo-zélandais pour-
suivaient normalement les manoeu-
vres de leur entrainement.

Au milieu des avions
d'entraînement

Tandis que le gros avion d'outre-
frontière touchait le sol, une dou-
zaine d'appareils d'entraînement
Harvard atterrissaient et décol-
laient a un rythme régulier aux
diverses pistes d'atterrissage.

“Est-ce ainsi tous les diman-
ches?”, s'enquit le général améri-
cain stupéfait de cette activité
aérienne intense à l'école d'Up-
lands.
Les trois délégations pricipales

à la conférence sont celle du Ca
A la conférence sont celles du Ca.
gleterre. Les représentants de
quelques-unes des autres nations
sont déjà à Ottawa tandis que
d'autres délégués continueront
darriver dans le cours de la jour-
née.

,Commandement canadien
L'aviation canadienne outre-

mer aura son commandement se-
paré à la suite de la conférenceaérienne des nations unies qui setient à Ottawa. Voilà ce qu'a lais-
sé entendre le chef ée la dele-gation britannique, l'hon. Harold
Balfour, sous-secrétaire parlemen-
taire de l'Air, dans une brève
conférence de presse qu'il donnait,hier soir, à la petite armée de
Journalistes accourue dans la ca-pitale canadienne pour ces assisesinter-alliées qui auront une reper-
cussion immense sur la puissanceaérienne des nations unies,
Le capitaine Balfour n'a pascaché que la guerre des airs en

Europe était entrée dans une nou-
velle Phase. En effet, l'Angieterren'utilise pratiquement plus desor-
mais que des bombardiers lourds
— Stirling, Halifax, Manchester etLancaster — dans ses offensivesen séries déclenchées contre les
objectifs ennemis en Allemagne
comme en Europe occupée. Cellsnouvelle politique de la pert de
la Grande-Bretagne a pour résul-
tat d'employer au maximum deleur efficacité les pilotes de Guerreet les aéroports militaires outre-
mer. Le capitaine Balfour souli-gna, en effet, que le bombardier
ourd transportait cing lois plus
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vitale de l’Air
d'explosifs que le bombarlicr
léger ou moyen. D'où une puissan-
ce d'attaque en conséquenc> quin-
tuplée. De plus un bombaidier
lourd fait autant de ravages aue
cinq appareils de moindre puis
sance et avec un nombre cinq fois
moindre d'équipages aériens. D'uù
une économie facile à somprendre
de pilotes de guerre de même que
d'aéroports — où un seul avion y
occupé moins de place que cin1,
même si c'est un bombardler
lourd.

Le second front est dans les airs

A ceux qui reprochent à 1 An-
gleterre de ne pas avoir ouvert
de second front en Europe, lc ca-
pitaine Balfour réplique d'emblée
que l'offensive aérienne actu:lle
constituait en fait l'ouverture d'un
second front dans les airs. ‘Les
appareils ennemis qui se trouvent
immobilisés en Allemagne et en
Europe occupée pour parer à ucs
attaques, les puissances de l'Ax2",
dit-il. “pourraient s'en servir avec
grand avantage sur le front russe”.

Il mentionna les bombardements
de Rostock et d'Augsbourz comme
deux exemples frappants de la
nouvelle tactique de la guerre des
airs mise en oeuvre par J'Angle-
terre. A Rostock ce sont suituut
les attaques de nuit qui oat placé
hors de service le grand port nazi
sur la Baltique tandis qu'à Auss-
bourg, où il fallait frapper des
coups directs sur certaines usines,
l'aviation britannique a eu recours
à des raids de jour. .

Puis il fit voir que la grande for-
teresse méditerranéenne anrlaise
— l'Île de Malte — n’était pos
prête de tomber aux mains de l'en.
nemi. En dépit des raids italo-al-
lemands, les aéroports britanni-
ues n’y ont jamais été mis hors

de service plus de quelques heu-
res. D'ailleurs les navires de gner-
re anglais continuent d’y faire es-
cale. A maintes reprises ils ont
répété l'exploit du Gneisenau et
et du Scharnhorst dans la Manche
— soit celui de prendre la mer
sous une gréle d'explosifs pleu-
vant des bombardiers ennemus.

Nouvelle arme aérienne des
Soviets

Interrogé ensuite sur la Russie
— le capitaine Balfour n'a pas
voulu donner de détails sur la
nouvelle arme des Soviets, l'avion
anti-tanks qui est en train de dé-
molir les divisions Panzer des
puissances de I'Axe sur le front
oriental. Il a rappelé, par contre,
le voyage qu’il fit à Moscou en
octobre dernier. Il a souligné qu'il
avait déclaré à sa rentrée que Mos-
cou ne tomberait pas. II ajoutuit
que même les nations alliées
avaient sous-estimé la puissance
militaire russe. “Ce fut notre gran.
de erreur”, commenta-t-il, hier
soir. “Mais ce fut encore nius
celle d'Hitler qui en subit aujour-
d’'hui toutes les conséquences”
Le capitaine Balfour ne tarit pas

alors d’éloges sur l'aviation sovié-
tique. M montra que la chose s'ex-
pliquait dans une certaine mesure
par l'outillage de premier ordre
des avionneries russes où l'on
trouve à profusion des machines-
outils d’une extrême précision en
provenance de l'Angleterre, de
l'Allemagne et des Etats-Unis. il
n'eut qu’un mot pour décrire Sta-
line — le dictateur soviétique.
“C’est un grand réaliste”, dit-il.

Les aviateurs canadiens sont
admirables

Preasé de questions au sujet des

Donateurs de prix

pour le concours

de français à Hull
—

Voici une première liste de prix
offerts aux gagnants du concours
de français organisé par la Socié-
té St-Jean-Baptiste de Hull dans
les écoles de la ville.

$25.00: Conseil Central de la
Soc. St-J.-B. de Hull.

Guillaume Boulay.
$2.00: MM. A. Beauparlant, M.

Chaput, J-A. Denis, R. Lamonta-
ne.

' Volumes: MM. J.-P. Levesque,
R. Déziel, A. Cousineau, J.-C. Jae
ques, J.-A. Cloutier, Ludger Four
nier.

 

Funérailles de

Mme Denis Roy

à Ste-Bernadette
—

Ce matin. en l’église Ste-Berna-
dette, à 7 h. 30, ont eu lieu les
funérailles de Mme Vvye Denis Roy,
née Angèle Roy, décédée vendredi
dernier à l'hôpital, après une lon-
gue maladie, à l'âge de 76 ans. Le
cortège partit des salons funerai-
res Gauthier, pour l'église, ou ia
levée du corps {ut faite par Mgr
A. Charest. aumônier militaire. Ce
dernier célébra aussi le service,
assisté de MM les abbès Gactan
Vinet et Albert Tittley, comme dia-
cre et sous-diacre. La chorale pa-
roissiale, sous la direction de M.
H. Laroche, fit les frais du chant.
Mlie Irène Thibault touchait l'or-
ue.

$ Conduisaient le cortège: ses fils:
Denis, Roger, Lucien et Jean-Mare
Roy; ses petits-fils, Roger, Mauri-
ce, Raymond et André Roy; ses no-
veux, Donat et Ernest Roy; son gen-
dre, Alferd Mayer; ses beaux-frères,
P.- H. Berthiaume, Joseph Boutin,
Suivaient également dans le cortè-

ge: MM Emile Dompierre et Léon
Thériault, échevins; Delphis La-
londe, A. Beauséjour, Léo Gélineau,
Horace Berthiaume, Alphonse Car-
rière, Lionel Ouellette, Roland Jou-
barne, Honoré Berthiaume, Jean-
Baptiste Desroches, Eusébe Paquet-
te, Albert Meilleur, Léon Couture,
Albert Couture, Bernard Lessard
et autres.

Outre les parents déj mention-
nés, la défunte laisse deux filles,
Mme Alfred Mayer et Mlle Lucille
Roy, à Montréal; une soeur, Mme
Joseph Boutin à Hull.
“Le Droit" réitère à la famille

en deuil l’expression de ses plus
sincères sympathies.

Blessé par un éclat

d’une meule brisée
————

Albert Jetté, 28 ans, 11 rue Du-
quesne, a été blessé à la tête en
aiguisant un couteau sur une meu-
le mue à l’électricité. La meule
s'est brisée et un éclat l'atteignit,
lui faisant une pénible coupure.
Il a été transporté à l'hôpital du
Sacré-Coeur, d'où il put être ra-
mené chez lui après avoir reçu
les soins du Dr J.-C. Simard.

Le Gatineau Golf

and Country Club

T1 a été accordé par le Lleute-
nant-gouverneur de la province

de Quebec, des lettres patentes
constituant en corporation: Jo-
seph Saxe, marchand de chaussu-
res, 155, rue O'Connor, Hyman M,
Kert, libraire, 346, rue Wilbrod, et
Harold P. Coplan, gérant, 7, rue
Clemow, tous de la cité d'Ottawa,
province d'Ontario, dans les buts
suivants:

Faire le commerce d'hôtellerie
et de restaurant:

Exploiter dans ces établisse-

 

 aviateurs canadiens, le capitaine
Balfour ne put que s'écrier à leur
sujet: “Ils sont admirables”.

Il nota en souriant au dabut de
la conférence de presse qu'il lui
fallut franchir presque deux eon-
tinents avant d'arriver à Oitawa.
Parti de l’Afrique occidentale, ie
capitaine Baifour a fait tout le
trajet par voie des airs — volant
d’Afrique au Brésil, puis d'Amért-
que du Sud aux Etats-Unis et fi-
nalement au Canada.

Major-général Yount
Le major général Barton-K.

Yount, l'un des principaux délé-
£ués des Etats-Unis à la conféren-
ce aérienne des nations unies à
Ottawa, se déclara certain du suc-
cès de ces assises qui auront une
répercussion capitale sur la puis
sance de l'aviation alliée.
Le général qui dirige l'entral-

nement aérien dans l’armée améri-
caine, arriva à Ottawa, hier, avec
un groupe d'autres officiers d'ou-
tre-frontière. Il fut accueilli par
l'hon. Jay Piercepont Moffat, mi-
nistre des Etats-Unis à Ottawa.
L'entrainement, gage de victoire
“Nous ne désirons tous qu'une

seule chose: gagner la guerre”. a
déclaré ie général Yount. “L'en-
trainement aérien jouera un rôle
essentiel pour assurer la victoire,
d'où l'importance de coordonner
et d’unifier l'entrainement aérien
allié”. °
Le général explique qu'il existait

toutefois peu de différence entre
les systèmes d'entraînement aé-
riens des Etats-Unis et de l’empi-
britannique. Le plan impérial aé-
rien a été mis sur pied au Cana-
da à peu près en même temps
que le programme d'expansion de
l'armée américaine. Les Ftats-
Unis ont suivi de près le plan ca-
Radien.

Il expliqua en outre qu'outre
frontière l'armée avait commencé
la formation en série de parachu-
tistes ainsi qu'un entralnement
massif par ro-glisseurs.

L'aviation américaine coopére
déià avec l'aviation britannique en
raison de la présence aux écoles
aériennes dee BatsUnis d'offi-
ciers de l'aviation Impériale.

Ecoles d'aviation aux
Etats-Unis “ Comme su Canada l'on compte ‘

outre-frontière trois typus d'éco- |

ments des salles de cirage de
chaussures, salons de barbier, sal-
les de billards, comptoirs de jour
naux, comptoirs de magazines,
comptoirs de tabac et de bonbons,
salle de danse et autres opéra-
tions propres à l’accommodation
et aux besoins des actionnaires,
sous le nom de ‘Gatineau Golf and
Country Club (1nc.)", avec un ca-
pital total de quatre-vingt mille
dollars (880.000), divisé en huit
cents (800) actions de cent dol.
lars ($100) chacune.
Le sidge social de la compagnie

sera dans le canton de Hull, dis
trict de Hull, province de Québec,
beDe la Gazette officielle de Qué

C.) .

 

Enquéteur pour la
Commission des prix

M. Félix Chevalier. de Hull, a
été 5ommé enquêteur pour la Come
mission de contrôle des prix et du
tommorce en temps de guerre, dans
ia région de Hull. Il est déjà en
fonction. Il s’occupe de voir à cw
que les ordonnances de la Com
mission soient observées pour ce
qui regarde la plafonnement des
prix, lesquels se basent sur ceux
qui prévalsient dans la période du
18 septembre au 1i octobre 1941.
M. Chevalier ast bien connu pan

M: nous comme citoyen et comme
voyageur de commerce
 

les d'aviation. ‘Vos écoles d'avia-
tion sont excellentes”, commenta
le général Yount, qui les a déjà
inspecté:s à des visites précéden-
tes au Lanada.
Accompagnant le général Yount,

on remarquait is lieutenant-colo
nel T.-8. Power, du service d'en
trainement, et le capitaine A.-W.
Radford, du bureau de l'aéronaw
tique de la marine américaine.
Le brigadier général William

Ford Ryan de l'aviation de l'armée
américaine arriva plus tard dans
la journée par voie des airs. Il
était accompagné d'autres délé-
gués des Etats-Unis.
On s'attend à l'arrivée aujour

d'hui des deux civils qui dirige
ront la délégation américaine
l’'hon. Robert-A. Lovstt, serrétaire
Adjoint de l'Air, et Uhon. Arte mus-L. Gates, soussecrétaire od.
joint da l'aviation dans la marine.

$5.00: MM. Fdmond Bériauit et -



     

Demande de
lecture française

pour nos marins
L'Association des Dames auxi-

tiaires du Service naval d'Ottawa

Est-Ce Que
L’Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?
| Desnes au “25” négligés le gacre d'aide

| mie
Qui vous donne l'air d'aller

de ia moitié de votre digestion se fait
de la ceinture — dans Jes 25 pieds

demande des journaux, revues €t ; de vos intestins. Aussi quand vous êtes at.
livres de publication française.
pour être distribués à bord des
navires de la Marine royale cana-
dienne êt de la Marine marchande.
Ii y a des miliers de membres au
service de la marine qui sont Ca
nadiens français et qui manquent
beaucoup de lecture française.
Rien n’est plus apprécié par un
matelot qui n’est pas de quart en
mer qu’un journal, une revue OU
ua livre. L'Association des Dames
auxiliaires du Service naval d’Ot-
tawa collectionne, classe et embal
le ces publications et les expédie
pour distributions aux différents
ports de mer. ;
Toutes publications françaises,

journaux, revues ou livres, peu-
vent être laissés aux endroits sui-

vants, dans des caisses instaliées
dans ce but.
Beattie’s Service Station — Mme

P. W. Nelles — Tél. 41125.
A W. Kritsch Ltd, 92 rue Rideau

— Mme J. A. Henan — Tél.

3-8804.
Union Station — Mme H. Rowley

— Tél. 4.9591.
Devlins — Mme H. T. W. Grant

— Tél. 2.5120.
Théâtre Capitol Mme C. B.

Snelling — Tél. 3-4734.
Sénat — Mme A. C. Bethune —

Tél. 4-2133.

Westboro — M. et Mme Creighton
— Tél. 8-0472.

Aussi Mme F. W. P. Angus —
Tél. 5-1988.

Laissez tous vos livres à l’un des
endroits ci-dessus, et les dames
auxiliaires feront le reste.

En correctionnelle

Trop in téressé
——

Un homme qui s’est permis de
se procurer un gilet à très bon
marché, passera dix inurs en pri-
son. Bartholemew White. de son
nom, se glissa à la faveur des té-
nèbres dans une remise à l'arrière
de la demeure d« M. John Mur-
phy, de la 4e avenue et échangea
son manteau un peu ‘rop rapiécé
pour uh gilet tou  euf que le pro-
prio avait laissé là par hasard.
Le détective John Cavan n’a eu

qu’à faire un tour pour retracer
l’individu et son gilet "r orunté.
 

 

Soulage des

DOULEURS MENSUELLES
DES FEMMES

Les femmes qui souffrent de douleurs
de périodes irrégulières. avec nervusité
— dues aux dérangements des fonc-
tions mensuels — trouveront le Com-
posé Végétal Lydia E. Pinkham ‘avec
fer ajouté) tres efffcace pour soulager
de telles mainises. Les Comprimés
Pinkham préparés spécialement pour
les femmes aide à constituer de ln ré-
sistance contre de tels: symptômes.
In contribuent à faire du sang rouge!
Fabriqué au Canada.    

 

|

 

teint d’indigestion, employes un remède qui
aide la digestion l'estomac ET en des-
sous de la ceinture.
Ce dont vous pouves avoir bescin es sont

les Petites Pilules Carter pour le Foiepour
donner l'aide nécessaire aux “28 pieds ds’
d'intestina.
Preuez ure Petite Pilule Carter pour le

Foie avant et après chaque repas. Prenez-les
suivant les instructiors. Elles ent aider
à créer un apport plus grand trois prin-
ripaux sucs digestifs dars votre estomac EY
vos intestins — elles vous nident à digérer ce
Que vous mangez d'une façon natu A

Alors la plupart des gens obtiennent le
soulagement Qui vous fait vous mieux sentir
de la tête aux pieds. Assurez-vous d'obtenir
les authentiques Petites Pilules Carter pour
le Foie ches votre pharmacien — 256.
 

Trop d'intérêt

Leopold Jones s’est vu mis à
une forte amende pour avoir fait
de l’usure. La loi sur les prêts
prévoit un certain taux d'intérêt
et pas plus. Dans ce cas, Jones
avait à répondre à sept accusa-
tions du genre. Dans un cas, il a
prêté à 512 p.c. Dans un autre
cas, il prétait 5 nour se faire re-
mettre 6. Dans un crurt laps de
temps, l'intérêt était rondelet.
Le magistrat Glenn-E. Strike a

déclaré qu'il n’avait aucune sym-
pathie pour des choses du genre.
Jones devra payer $123 d’amende
sur quatre des accusations ou pas-
ser quatre mois en prison. Me
Raoul Mercier, substitut du procu-
reur, tout en suggérant une forte
amende, a demandé à la cour la
permission de retirer ‘rois des ac-
cuations qui n’impl que” * que des
sommes minimes,
Me Rutiedge Creig, qui occupait

pour la défense souligna que l’ac-
cusé faisait des démarche: au mk
nistère au moment où sc ; dossiers
furent saisis par la Gendarmerie.

Circulation

Pour conduite imprudente au
volant, Roland Joanette, de 74, rue
Frank a été mis à une amende de
$5 et les frais.

Trois automobilistes ont payé
l'amende de $! eu les frais de
cours pour avoir stationné leur
voiture aux endroits prohibés. Il
s’agit de William Mahon, de 178,
avenue Laurier, Clide Laberge, de
59, 3e avenue, et Ea. Doherty,
de 146, rue Osgoode.

————r—————

Moose-Creek, Ont.
MOOSE-CREEK, (Ont.), — (D.

N.C.) — le 18 — M. et Mme Paul-
Emile Durivage et leurs deux en-
fants de Casselman, étaient en vi-
site ici chez des parents, récem-
ment.

Mlle Rhéa Gibeault a passé quel
ques jours & Crysler pour visiter
des parents et des amis.

M. et Mme Pierre Villeneuve et
leur garcon, de Montréal, étaient
de passage ici dimanche dernier.

M. Wilfrid Tremblay du Camp
Borden, est actuellement en visite
dans sa famille.

 

%

 
La Mère: “Oui. tu te crois bien fine, ma

fille . . . j'étais commetoi il y a vingt ans.

Mais depuis, on a eu la crise et je vois les

choses autrentent. Ne penses-tu pas qu'il serait

plus sage d'acheter moins de robes et plus de

fusils. Comment? En nous privant un peu

pour nos soldats.”

“Nous voulons gagner la guerre, n'est-ce

pas? Eh bien, alors, achetons toutes les

semaines des Timbres d'Epargne. Voilà com-

ment nous pouvons les aider. D'ailleurs, en

économisant nous empécherons les prix de
monter, et nous mettrons de l’argeut de côté.

Proiégeons-nous.”

Acheter des Timbres d'Epargne de guerre dane
los banques,les bureaux de poste, les pharmacies,

tse épiceries el autres magasine.

Le Comité national des finances de guerre.

;

rend visite à
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La princesse Alice

Cornwall, Ont.
i

CORNWALL, (Ont) le 18 —
(DNC) — Son Altesse Royale, la
Princesse Alice a tenu à rendre -
mercredi dernier un hommage
personnel au magnifique travail
opéré par les membres du C.A.B.
(aide de Cornwall & la Grande- |
Bretagne). Une foule compacte et
enthousiaste se massait aux abords
de l’Ecole Secondaire. A l’inté-
rieur, dans la salle de l'Audito- |
rium un vaste auditoire choisi
s'était pressé pour entendre la!
charmante allocution de son Altes-
se. Après avoir admiré les salles |
d'exposition et remercié les da-
mes de leur effort de guerre cons- |
tant et fructueux, la Princesse
Alice, escortée de la présidente
et de la secrétaire du TAF, de
son Honneur le Maire Philipps et
des députés Lionel Chevrier et
F.-B. Brownridge, se rendit au
gymnase ou le thé fut servi. On
présenta alors à la Princesse les
mères dont les fils soldats sont
morts au champ d'honneur. Parmi
ces*dames on remarquait: Mme
Louis Jodoin, J.-A. Loney, A.J.
Andrews, J. Laviclette, E. Dupuis,
Mérida Lalonde et autres. Mlle
Marie-Blanche Aubin, qui a formé
la première compagnie guide ca-
nadienne-française de Cornwall fut
à ce titre, présentée à Son Altesse,
laquelle s'intéresse vivement au
guidisme. La princesse Alice a
ensuite fait l’inspection des com-
pagnies guides de Cornwall, d’Ale-
xandria et d’Eamer’s Corners, des
Jcannettes, et des cadettes de
l'Ecole Secondaire Mme M.-G.
Thompson, commissaire régionale
et Mile Yvonne Stuthers, commis-
saire de district, I'accompagnaient.
Son Altesse est repartie immédia-
tement après pour Ottawa.

Notes locales
Mme R. Philie, de St-Hyacinthe,

Commissaire Provinciale des Gui-
des de Québec, était de passage
chez son père, le Dr Arthur Au-
bin. Mme Philie et le commissaire
se rendaient à Toronto pour assis-
ter à la réunion annuelle des com-
missaires provinciales du Canada.
Mme E. Brown et J. Baril, de

Québec, passent quelques jours
chez Mme Z. Poitevin, rue Marl
borough.
Milles Marie-Blanche et Jacque-
line Aubin ont assiste au mariege
de leur cousine, Mlle Jeanne Serré,
samedi ie 16, à Ottawa.
Les petites filles de l’école de

la Nativité ont rendu un -pieux
hommage à Sa Sainteté le Pape
lors de la journée de priere des
enfants. Elles firent les frais du
chant à la messe et à la Bénédic-
tion du très St-Sacrement, mer-
credi dernier.

|
|
|

———

Conservons nos

ustensiles
——

Le “Property Owner’s Assocla-
lion” d'Ottawa endosse les recom-
mendations du ministère des Mu-
nitions et de l’Approvisionnement
au sujet des utilités domestiques.

L'association, entre autres choses,
fait remarquer qu’un poêle électri-
que durera plus longtemps xi on
ne se sert que d'un feu léger.
Les réservoirs à eau chaude de-|
vront être nettoyés souvent. Le
métal à l'usage domestique est de
plus en plus rare. Les proprié-
taires aussi bien que lez loca-
taires devront prendre soin de con-
server leurs utilités domestiques
y compris leurs ustensiles, en aus-
si bon état que possible.

 

Lew Ayres a

quitté le camp de

concentration
rtf

Lew Ayres, l'artiste de cinéma
modérément connu du grand pu-
blic qui se fit quelque publicité
-— d'assez mauvais aloi, d'ailleurs
— il y a quelques semaines en
refusant de répondre à l'appel de
son pays de s’'enrôler dans l'ar-
mée vient d’être relaché du camp
de concentration à Hood River,

Oregon, où il avait été interné.
Ayres a accepté d'être incorpo-

ré sous les drapeaux.
Il fera son service dans le corps

médical, dit une dépêch” de l'As-
sociated Press. Les journaux amé-
ricains consacrent de longs arti-
cles à Ayres encort aujourd'hui.

(Publicité en entrant au camp
de concentration; publicité en en
sortant.)

 

Les Italiens ont.

La récupération

 
Madame Julia Vermanska est une trieuse experte de vieux chif-

fons. Elle accomplit cette tâche utile au Canada, en songeant qu'elle
contribue à la victoire des armes alliées qui libéreront ou vengeront
les nombreux parents qu’elle a en Europe hitlérisée. Elle sépare les
vieux chiffons en diverses catégories selon leur destination.
 

Mlle de Miribel
chez les femmes
des rotariens

—
Mlie Elizabeth de Miribel, publi-

ciste spéciale du mouvement
France Libre, parlant devant un
groupes de femmes. réunies à loc-
casion du congrès du 107ième Dis-
trict des clubs Rotarv, au club
Chaudiére Golf. ce midi, a déclaré
que St-Pierre était pour les Fran-
çais et pour le monde, non seule-
ment un petit coin de terre fran-
cals, mais “un symbole d’expres-
sion du peuple français” qui a pu
librement choisir entre la résis-
tance et la cessation de la lutte, et
qui a librement décidé de conti-
nuer la bataille.

Mlle de Miribel a aussi dit que
s'était un symbole pour les peu-
ples dominés par l’Allemagne. Si
ceux-ci pouvaient s’exprimer libre-
ment, il ne res:e aucun doute,
qu'ils se prononceraient pour une
résistance jusqu’à la victoire.
La publiciste de France a parlé

du développement de France Li-
bre. Elle a parlé des Français li-
bres d’abord comme soldats et en-
suite comme citoyens.

Il y a présentement 100.000
Français libres sous les armes,
600.000 tonnes de navires et plus'
de 50 navires de guerre.

Parlant des Français libres com-;
me citoyens, Mlle de Miribel a dit
que France libre n'avait aucune|
ambition politique, sauf celle de |
représenter la France dans sa tra-;
dition de l'honneur, comme ex-;
pression visible de résistance du,
peuple de France.

Il y a dans le monde 58 comi-,
tés centraux de France Libre, a.
annoncé Mlle de Miribel. |
La conférencière a terminé en :

parlant de son voyage a St-Pierre. !
C'est Mme Ludovic Blain qui a

présenté la conférencière et elle
a été remerciée par Mme Arthur
Powers.

 

 

Mile H. Savary

Les funérailles de Mlle Hélène |
Savary ont eu lieu samedi matin. ;
Le cortège a quitté les salons Ho-
race Racine et Landreville, 451 |
rue Rideau, pour se rendre a

|

Funérailles de

l’église du Sacré-Coeur. Le R. P.
L. Scheffer, curé, fit la levée du
corns et le service fut chanté par ,
le R. P. Raymond-Marie, O.F.M. '

——

 

  
chassé les Anglais

et les Américains
tif

ISTANBOUL, le 15. (retardée)
—(P.A.)— Les autorités italiennes
à Athènes ont chassé les derniers
Anglais et Américains qui y
étaient et les ont envoyés dans le
petit village macédonien de Des-
potlike en mars, rapporte un voya-
geur arrivé de Crèce. I déclare
que les Allemands craignent un
débarquement allié en Crète et
qu’ils ont transféré les prisonniers
de guerre sur la terre-ferme. 
 

 

Achetez de la
Qualité pour jy vo
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A OROBINTEX,—reconnus d'un CO
l'autre comme Tissus exclusifs of de

5 longue durée.

à DEMANDEZ À VOTRE TAILLEUR

les echontillons ROBINTEX pour
Habits ot Pardessus —-ct insistez pour
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les Tissus pour Habits
con à

DE VOUS MONTRER

assisté des RR. PP. Scheffer et
P. Pelletier, O.M.I. Dans le choeur
on remarquait le“ RR. PP. A.
Morisset, E. Létourneau, À Hamel,
L. Guilbeault, O.M.L. Dans le cor-
tège on vovait M. Jean Savary, de
Québec, neveu de la défunte, Miles
C. et M. Cary. MM. J.-G. Pigeon,
H. Pelletier, G. Matte, A. Rivard,
B. Hart, O. Richard, À. Legault,
M. A. Robertson, plusieurs repré-
sentants du bureau local de la Bell
Telephone où Mile Savary fut em-
ployée à titre de caissière pendant
23 ans.

L'inhumation fut faite au cime-
tière Notre-Dame d’Ottawa où le
R. P. A. Morisset a récité les der-
niéres priéres.

 

Costa-Rica rompt

avec la Bulgarie
——_

SAN JOSE, Costa-Rica, le 18. —
Costa-Rica, première république
américaine à déclarer la guerre
aux trois grandes puissances de
l’Axe, a rompu hier ses relations

je fume la Grads.”

L. O. GROTHE LIMIT

Cina
 

‘Partout, toujours,

à mon bureau, au club, chez moi,

$1.00 envole 300 GRADS a nos
soldats canadiens outre-mer.

Ecrivez à boite postale 967, Montréal.
 

 

’

EE, MAISON CANADIENNE ET INDEPENDANTE

 

Ste-Famille d'Aumond
STE - FAMILLE D'AUMOND,

(Qué, le 18 — (D.N.C.) — La
température est des plus favora-
bles pour les cultivateurs qui se
pressent déjà à mettre leur semen-
ce en terre.
Mme Alphonse Roy a été trans-

portée à l'hôpital vendredi dernier
pour y suivre un traitement.

MM. Léo et Albert St-Amour et
leurs épouses, de Maniwaki visi
taient leurs parents, M. et Mme
E. St-Amour, dimanche.

Mmes A. Moison et D. Lamothe,

  diplomatiques avec la Bulgarie. de Neranda, visitaient leurs parents,

l'école No 6. dimanche après-midi,

appropriés à la fête et après cha-
que numéro, l'élève, présentait à
sa mère un petit cadeau. On re-
marquait parmi les invités: MMes
H. Grondin, L. Scullion, E. Cousi-
neau, R. Moore, M. Rivah, W. St-
Amour, N. Britt E. Guérette et
L. Michaud.

Est décédé, lundi matin, M. Na-
zaire Lapointe, de St-Cajetan, apres
ure longue maladie. Outre son é- 

 

 

M. et Mmé Ernest Alie, dimanche ; pouse, il laisse quatre petits ene

Une partie surprise, à l'occasion | fants en bas âge. A la famille é-
de la fête des mères avait lieu à

|

prouvée, nous offrons nos sincères
! condoléances. Les funérailles eu-

sous la présidence de Mme Martin rent lieu mercredi matin au milieu
Rivah. Mlle G. LeGuerrier, institu-
trice avait préparé avec ses elè-
ves quelques récitations et chants

d'un grand concours de parents et
d'amis.
 

s’enlèvent
Les Cors promptement
La douleur cesse immédio-
tement, les cors s'enlèvent
vite lorsque vous utilisez
les Zino-Pads minces, adou- M
cissonts, calmants, du Dr
Scholl. Essayez-tes !

    

   

comme un RAYON DE LUMIÈRE

Nous envisageons toutes les cruelles réalités de la

guerre d’un coeur plus intrépide, sachant que la

Croix-Rouge travaille inlassablement . . . envoyant

des colis aux prisonniers, aidant les blessés, les orphe-

lins de guerre et les sans-foyer dans les régions

bombardées, expédiant des fournitures d'hôpital et

—— of

 

 

du sérum sauveteur . . . accomplissant une multitude

d'oeuvres de charité par tout l’univers.

Quoiqu'il arrive au pays ou outre-mer, la Croix-

Rouge est prête, si seulement vous voules bien

lui apporter l'appui de vos dons et ofrandes

maintenant!

SOULAGEZ LA MISERE — ÉPARGNEZ DES VIES

DONNIÈZ x 1x CROIX-ROUGE CANADIENNE

 

   

   
  
  
  
  
  
  

 

      

M. B. HAMILTON,
Gérant régional.
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> six LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 18 MAI 1942 _
A : 7 “Fucharistique.

Af AE SEE EESRRai : ; appuyée par Yolande Lavialet- beaux prix qu'il a offerts à Soeur Supérieure 1 La féte de Dollard

o FIERTE © INITIATIVE © DESINTERESSEMENT te que les éièves par leurs six des membres de la section, la parole pére nienos pro-

Bonne Feêle applaudissements témoignent lors du concours local de fran- ; , plime: .

Le issance envers grès, nous encourage à toujours Les jours passen. irès vite et nous seruns bientôt à la; leur reconna cons. le Président

mieux faire. Monsieur le Prési fête de Dollard, modèle parfait d2 Fierté, d’Initiative et deLe Royaume des Soeur Supérieure.

2iéme: Les membres de la
section Mgr Vachon ont rété,

ou seront concourautes au €on-
cours de français. Je, Jacque-
line Beaulne, propose donc
appuyée -par Yvette Levaque

qu'un vote de remerciements

soit envoyé au Cercle Pédago-

tique Lapensée, pour les

Sième: Je, Marcelle Poivin, , de la Commission scolaire nous
propose, appuyée par Lueille parle du patrioctieme et nous don-

Lavictoire que toutes les éiè-| ne des couseils afin de les prati-
ves ici présentes, sans excep- quer.
tion, se taisent au premier| Marcelle Potvin appuyée par Ma-

son de la cloche dans la cour, deleine Laurin propose de clôtu-
d'abord parce que c'est leur; rer l'assemblée. Notre séance se
devoir et ensuite pour prouver termine par l'hymne “O Canada”.

au bon Dieu qu'elles veulent Gilberte Berthiaume,
se bien préparer au Congrès secrétaire

désinatéressement.

Que toutes les écoles de langue frunçaise se fassent un

devoir d’'honorer la mémoire du héros de 1660. Oublier ce
devoir, ce serait commettre une noire ingratitude. Est-ce que

Dollard des Ormeaux n'a pas sauvé la France d'Amérique.

Metter-vous dès ce soir à préparer a notre Dollard un
hommage digne de lui et digne de nos coeurs.

Directeur

ONCLE JEAN

© SÉDrIER

Kacine Marcel, Alfred.
resmiliery, Annette, Kapuskasing

Marcil Pasline, € and, Ottawa,
Bourdon Laurette, 14 ans. Rese-Corner.
Saint-Anbin Roms, 14 ans, Timmins.
Bourque Carmen, 11 ans. Eastview,
Fournier Lorraine, 15 ans, Ottawa.
De la Duruntaye Huguette, 15 ans, Ottawa.
Bertrand Lucien, Westbere,
McFadden Bertha, 13 ans, Saint-Onge,
Eabourin Hubert, 10 ans, Hammend.
Quenneville Ernest !1 ans, Cornwall
Geudresnlt Jeannette, 15 ans, Stricklaad.
Proulx Conrad, 12 ans, Bonfield

> Couillard Cécile, 10 ans, Ottawa.
Bradley Maurice, 11 ans, Chapleau.
Gervais Lucien, 15 ans, Chelmañerd,
Véseau George, 15 ans, Cachrane.

 

Enfants
© S'INSTRUIRE

9 e

L’ idéal
L'idéal, c’est passer libre, fier, plein de flamme.

Vivre lorsque ls coeur se brise sans retour,

© S'AMUSER  
Oncle JEAN.   
 

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER

 

     

 

  
           
    
   

 

Tremper sa volonté comme on trempe une lame, Latour Henri, 11 ans, Ottawa. \ …. /’ Geudreau Lucile, 13 ans, Hammond, Veiel la récompense peur la “ Merci mais news me ssrens quitte Ml feru ot nous Maintemant Slavin j'ai été Tu t'es arran- Quand il aura fini de tout
Marcher, courir, chanter et bénir chaque jour. Lacroix Gertrude, 12 ans, Chapleau. capture du Chevalier mas- que lorsque tu auras réparé tous hn capturé et j: suis entre tes Je ne veux| |zé pour faire payer il sara pauvre et ne

Lévesque Fernand, 11 ans, Sturgess. qué et en argent cemptant. of Bh les dommages que tu as cantés aux mains: tu m'appelles un im- pas t'avoir . . -| [payer à BSla- pourra plus acheter d'autres )
Chentchank Rita, 13 ans, Sturgeon. Maintenant nous sommes HP tunnels et les posteur, qu'est-ce que tu vas vas-t'en et ni | ‘in une groe- mines,

L'idéal, c'est d'aller saus reproche et sans faute, Guinde Andrée, $ ans. Cochrane. = Lad faire?  Moties-mol en pri- se-mei seal. | e somme.

   
Bellefenille Isabelle, Cariington.
Lemay Roger. 8 ans, Sarsfieid.

rtp

19 MAI 1942
Thérien Thérèse, 14 ans, Reuyn, P.Q.
Gorr Marie, Alfred, Ont.
Dupuis Réal, 158 ans, Cornwall
Devarennes Geraine, Eastview, Ont.
Levert Hélène, 14 ans. Timmins, Ont,
Chevrier Gérald Casselman, Ont.
Berthiaume Yvette, 13 ans, Ottawa.
Burgess Lionel, 11 ans, Cornwall,
Bédard Thérèse, Hammond, Ont.
Brouard Alice, Mattice, Ont.
Lortie Jacqueline, St-Eugène, Ont.
Lahaie Avellin, Noëlville, Ont,
Harmay Lily, Cartier, Ont.
Duchesne Lorian. 9 ans, Benfield.

ais phonse, 13 ans, Chelmsford.
Clarence-Creek, Ont. Robitaille Marguerite, 13 ans, Hull

. névillon Charlotte, 14 ans, Ottawa.
Cher Oncle Jean, ._ Sauvé Thérèse, 13 ans, Rockland.
Avec les beaux jours du prin- DesRosiers Jacques. 1I ana, Montébelle,

: oulesu Jean-Paul, ens, Budbury,
temps la section Ste-Félicité est Quesnel Wilfrid, 13 ans, Alexandria.

son ot tn auras & preuves |
tom accusation . . - |L'oeil tranquille, le pas ferme et la tête haute,

Et, malgré tout, le coeur toujours prêt à s'offrir.

 

C'est de savoir pieurer, avec celui qui pleure,

C'est d'ouvrir au souffrant son âme et sa demeure,

C'est de pouvoir se vaincre et de savoir mourir!

N J. 1. C. F.

Section Ste-Félicité
     Sympathies offertes

a l'oncle Jean
Le regretté père de notre directeur,

Commencant lundi—
“LA NOUVELLE PISTE"”     
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M. Camille Barrette, est décédé
à Joliette, le 22 avril 1942.

Bection Jeanne Lajce,

plus active qu'elle n’a jamais été.

Les vacances approchent; alors

doarressa Rodrigue, 12 ans, Sturgeon,
Hébert Georges, 11 ans, Sturgeon-Falls,
Lortle Jacqueline, St-Eugène.
Lacroix Hector, 2 ans, Limoges,

par BRANDON WALSH
 

Ah ! Rire des
Il n'y a rien Allez-vous-en -- veus m’embêtez -- “ Tu verras lorsque M.

C'est ce que vous

   

  

 

) Oh ! Noms creyieas

 

  

t-Ai . de drôle dans après tout, vous mn'Ates que de Ni te Olivier d {Cher Oncle Jean Bt-Aibert, Ont. inous ne perdons pas notre temps Danis Paul, 11 ans, Rockland. Au du die do diteI re né a Nos ol rerspprendraque Crest ce que vous

Proposition préparée par la 7ème an- {afin d'obtenir le succés que nous ae tionnaire naire. tayers pas de nous petits métayers. naire dit — des tous que c'était une
? - i} oe 30 MAI 1342 N'est-ce appeler ainsi! ° métayers sont de } espèce de singe ou --née &t adoptéepartoutela cluehies a croyons mériter. Aussi. nous som- Lapointe Léonard, 14 ans, Pembroke. pas idiot? . peiiia terntiers —-

I'Oncle Juan & l'occasion de la mort de |mes encouragés de toutes parts Miron HubertCornualls Ont rte dl fa, HA M
son père.

Section Jeanne Lajoie de St-Albert,
Secrétaire: THERESE GAGNON.

Section JeanTalon, ont temps à autre de bonne leçons André Lucile, 10 ans, Ottawa-Est, Ont, X } AN
: » Ont. ; éni Claire, , , AABouqueteviritueloffert àl’OncleJean de catéchisme, et par notre cher neelate Js queHammond AN Jp

Communions posCemeCeTORPPT s9 Oncle qui se dévoue sans compter Lavergne Maurice, 13 ans, St-Albert, Fm

Shei ndeols”TT" sq Pour nous, petits écoliers. Serrurier Jean-Paul, Rockland. ‘Ont
me ; ia. aillancourt Hector, 9 ans, Cochrane,

Pa rofundieiremme 5e Voici le rapport de notre derniè FrenetteOscar. 16 ans, Sudbury, Dnt. BEA
PRIS oornm . Philion Joseph, 14 ans, Sturgeon-Falls, POH Eeso Pater, Aveet Gloria Patry. re séance ; Quenneville Raymond, 12 ans, Sturgeon. i. à =

ves des relient cs MM, les commissaires, nos Pa- Séguin Raoul> ans, Sturgeon-Falls, In 15 J diy
' i it St-Onge Achille, 12 ans, Sturgeon-Falls. IPSe ST-RAYMOND, s4.c. rents et nos amis nous ont fait St-Gare Adille, 1 ame hae ol

le grand plaisir de répondre àSection Jeanne Mance,
Sudbury, Ont.

Cher Onele Jean.
Las membres de la section Jeanne Mun.

ce vous offrent leurs plus sincères con-
léences à l’ogcasion de la mort de votre
en-aimé père. Nous avons offert à cet-

te intention nce plus ferventes prières.
Vos nièces sympathiques,

ESE GUENETTE, secrétaire,

Bettion Chevaliers de là Vierge,
Bturgeon-Falls, Ont.

Cher Opale Jean, 2— Sciences sociales par les é- : \ gers A bord d'un navire.. Je com. qual, ; ‘
avetes sopris,cherOncle Jean: lèves de la 3e et 4e année. puyé par Gabriel Lecavalier, On voulait les faire entrer prends, N— Pe

Soyis asruré que vos neveux et nièce! 3-— Un mariage manqué, mono- que nous nettoyions notre en contrebande. Nous a- moi 2
de l’école fit-Joseph n'oudblient pas de vons fonillé le navire mais , a
prier pour lui dans leurs prières quoti-
dieanes,

Vos neveux et nièces reconnaissants,

par nos parents, par notre dévoué

pasteur qui vient nous donner de

notre invitation. Après la prière
et le serment à la patrie, la lec

ture et d’adoption du rapport, les
numéros suivants furent exécu-
tés:—

1— Mot de bienvenue par le
président.

logue par Gertrude Vinet.

4— Le vieux mouin de mon

Brisebois Jocelyne, Rose-Corner, Ont.
Larable Simone, 16 ans, Eastview, Ont.

l Couture Louisette, Casselman, Ont.
Lussier Lucien, 14 ans, Casselman, Ont.

Bourgon Estelle, St-Isidore-de-P., Ont.

Lafleur Renée, 11 ans, Lefaivre.
 

15— Chant, Les cloches du ha-

meau, par les grands.

16— Notre nouvelliste nous don-

na un compte rendu des évé-

nements courants.

17— Résolutions:

1-— Proposé par J. Lalonde, ap-

cour et la gardions propre.

2— Proposé par V. Vinet, ap-

  
I” CITI BERE

ope 1962, King Features

 

  

 
     

dicate, Inc, Werd

  

   
 

JEANNOT L'INVINCIBLE

Jeannot et moi avons dé-
couvert ces agents étran-

n'avons rien trouvé.
de ne comprends

   

 

. 1s les ont dé- + 15
barqués avant
d'arriver au

 
   

 

Si ce n’est pas cela.

Je vais surveiller ce

navire jusqu'au Jer...

Ciel, que vois-

Jeannot!

 

 

 

 

FERNAND FONTAINE, secrétaire grand-père, chanté par Jean puyé par Marguerite Vinet, ~ rien... “TE

Section Juge Ploulfe, Lalonde et Philippe Vinet. que les élèves apportent plus ) = Ap
Cher Oncle Jean. Cheimatord, Ont! 5__ Parlons bien, par la 6e an- de soin dans leurs véte- 4 A4,
.A moment Fenvoyerfore rapport. née. ments et leurs maniéres. ; ow >
la mort da voite cher père. Nous vou 6— Monologue. “I y a long-| 3— Proposé par F. Woulfe, ap- REERQ 2e ny
otnue Bsubliernspas votrsthediaper temps, par Gabriel Lecava- puyéà l'unanimité, que nous 2 To
ru dansnophumble prides. lier. . nous mettions sous la protec- a eee

Section Juge Plouffe. 7— Dieu fait tout, récité par M. tion de la Ste Vierge du- .
Section Notre-Dame-de-Lourdes, Claire Vinet et Jeannine rant le mois de mai et que

Cher Oncle Jaaninone, Qu Joanisse. nous fassions dire une mes- LE FANTOME par LEE FALK et RAY MOORE
Les membres de notre section vous prie| 8— Française Vinet interprétale se.

de recevoir leurs sincères condoléances à chant, Pourquoi les ma-| I y eut ensuite la distribution
l'occasion de 14 mort de votre vénéré père.
Nous avons lu l'article que vous avez fait

ami de l'enfance.
Vos neveux et nidces de la section

Notre-Dame-de-1,curden,
Seerftaire: CLAIRETTE LEGAUT.

> rames

Section Gérard Raymond,
North-Bay, Ont

Cher Oncle Jean,

>
paraître dans “Le Droit” et > ; ; 9A , ‘yymos touche. Combies  naus aurioms| 9— Ceux qui nous aident, scien- |saires nous dirent quelques mots +L, aurivage,viss-viscoi Nf f/f
aimé être des heureux bénéficiaires de ces sociales chez la le et 26 pour nous féliciter et nous encou- ques deux arbres géants. 70 À 4
cette bénédiction paternelle qu'il étendait à ti Not instit â APà tous lee membres de vos sections, Nous année. rager continuer. Notre institu- , 7 og 4
nous faisons un devoir de prier pour cet trice remercia tous et chacun. WA /

Nous avons eu beaucoup de peine en
Apprefant la mort de votre père. Veull.
lez, eber Oncle, accepter nos plus sincères
a7mpathite ot es petit bouquet spiritual:

 

 

Section Gérard Raymond,
North-Bay, Ont.

Section Kateri Tékakuithe,
Sturgeon-érails, Ont,

Cher Onele Jean,
Vos petites nièees de Sturgeon revien-

nent À votre royaume pour prendre part
A votre grand deuil et vous dire qu'elles
ont ben prié peur votre cher défunt et
pour vous.

Vos petites nièces reconnaissantes,

10— En s'amusant on s’instruit,

 Section Kateri Tékakuithe,
RITA MAINVILE, secrétaire.

Te    MotsCroisésdu“Droit” |

mans pleurent.

questions de catéchisme et
d'histoire, par la 5e année.

11— Ce qu’on entend par Fierté,
Initiative et Désintéresse-
ment, dialogue préparé en

"classe et interprété par |
Lionel Bigras, Philippe Vi-
net et Vincent Vinet.

12— Dialogue, Exemples de tra-
vail, par Emile Vinet, J.-Paul
Lévesque, J.-M. Charlebois
et Royal Lecavalier.

13— Un groupe d’élèves interpré-
tèrent une scénette intitulée,
La grève des écoliers.

14— Exposition de cahiers de

classes de la 5e année et 6e

année.

 

 

           
 

    

3
- } 40 “Fierté Nationale” par les
3 - me _—_ élèves de 7e année “A”,

BIE 5o—Récitation. “La diseuse en
 

     
 

  

des bulletins. MM. Les commis

O Canada, clôtura notre réunion.
Nous avons appris par l’entre-

mise du “Droit” la grande épreu-

ve qui vous frappe en la mort de

votre père. Nous vous offrons nos
condoléances ainsi que nos prières
pour vous et pour lui.

Un neveu reconnaissant,

Lionel BIGRAS, sec.

Sect. Mgr Vachon
Hawkesbury

La Section Mgr Vaclhon tient son

assemblée régulière vehdredi le

24 avril. Monsieur le Président
de la Commission scolaire, Révé-
rende Soeur Supérieure et Mon-

sieur H. Laviolette, nous honorent

de leur présence. Yolande Lavio-

lette est l'héroïne de cette assem-
blée. Le programme est le suivant:

1o-—Prière d'ouverture.
20—Salut au Drapeau par la

8e année.
30-—Bienvenue.

herbe” par Thérèse Auger.
60o—‘Une élection” par les élè-
ves de 7e année “A”.

To—Débat français entre la 7e
année “A” et la 7e année ‘“B”.

i Les Nippons ont coulé le
canot de Diana. 

 

  

  

 

 

Tenant la sacoche enveloppé dans son
imperméable, Diana plonge vers le fond
u .

 

   
Elle attache le tout solidement A une
pierre avec les deux manches de l’im-
pergiéable.

 

NY "aNE en ol =

1, C2 ssa vou are mers

 

  

4e dois me souvenir de

   /

 

CHARLIE CHAN
 

LA _

Les gendarmes par-

lent de la guerre

avee le Condor... Ils

vous ont oubliée...

Les portes des hô- @

pitaux ne sont ja-

mais fermées à clef.

 

 
Nous discutons.. et
nous parlons... et
notre brisonnière
n'est plus là:

  

   

   
   

ALFRED ANDRIOLA

 

   
Oui!... Dusty est dispa-
rue dans un nuage de

poussière.

       

        

 

   

Hl
¥

  

  

 

  
     

 BRICK BRADFORD a la recherche du diamant
Ey ‘as pe      

  
        

 

8o—Félicitations à notre lau-

réate provinciale. Monsieur le
Président remet à Mile Lavio-

 

 

   
    

  

   
    

 

Fr Donnant un coup sournois, le misérableBymma échappe à l'étretiie de Brick — — des eaux moiies, sur le provre Symms,
se précipise un monstrurnx démon des
profondeurs!

Son instinct ampiche Brick de I'y œuitre,
et heuremsement pour Imi, ear —

  

   

— et plonge éañs un las qui se treu
| aux etre! ve LE    

    

  

 

 

  
 

 
 

 

 “CL       

HORJZONTALEMENT

1.~Dynastis royale anglaise, d'o-
rigine angevine.
1.—Moyen d'action (figurd) =

Note de la gamme.
3.—La plus ancienne partie du

monde, ethniquerent parlant —
Rendre mat l'or et l'argent.

4+.—Rideaux qui se lèvent et s'a-
Daissent devant une fenêtre — Bym-
bole du sodium.
 

Solution du problème
de samedi dernier
R S|M|E

I E|S

ElZ

N  
 

poVitre française — Règle, prin-
cipe.
t£—Animat rongeur — Celui de

Qui l’on parle.
7.~~Fleuve da Sibérie — Venu au

monde -- Compositeur moderne.
8.—Première personne piutiel ==

Défaut d'inte'ligence.
9.~8ans vêtements — Charpente

qu corps humain.
10.—Article espagnol ~~ Trois fois

(préfize) — bole de l'étain.
11.—Double una étoffe — Génies

de la mythologie scandinave

VERTICALEMENT

1.-—Garnir d'un plastron.
2.—Charge que l'on Sette par-des-

sus bord pour alléger un ballon en
ascension -— Jeu répandu dans le
midi de la France.

3.-—Appareils volants plus lourda
que l'air — Coutumes.
4.—Dirtons qu'une chose n'est pas

vraie — Formation d'explosife.
B.-—Règle en torme de T — Eme-

tionnée — Consonnes jgmelles.
6.-—Mettre au niveau de — Liem

pisnté d'arbres
t.—Titre réservé aux homme de

qualita (pluriel),
8s.—Effort pour sauter — Assis,

Canglais) — sienne.
£—Fort du Brésil — Ordre de se

Joinsre à.
10.—Faimipèdes.

i | lette une médaille d'or, don de

U
révérende Soeur Supérieure,

comme récompense pour son

application au travail et son

succès au concours de français

Yolande remercie en termes
émus et heureux.

9o—Chant: “Te Deum des Oi-

seaux” par les élèves de Te
et 8e année.

100-—Propositions:

Proposé par Dolorés Morris    
   

  

   

 

  
 

   

 

  
 

 

 

 

   

   
  

   Pourquoi Lothar ne
sort-id pas de von bras
droit ? NY
va ve faire

   

 

M n parlé d'un bras

blessé au vestiaire.

  

par LEE FALK

 

      

   

  

           

  
  

 

  

  

Parce qu'il à été Glevé dans ia Jungle. sc ot creuses
même loa mellirures, ne comptent pas !
 

     
    

   Lothar disait vrai ! LI ne peut 

  
  
  

 

    
  

 

   

et PHIL

 

   } 11.—-Soidais détachés pour harce-
| BIS A S lar l'ennoml.
x  —APIR!AEIVE EEFRET  

 



g
E

Es _ na

a 327 _ co Sat
; ra BEIS

 

 

 

 

 
 

Carnet mondain
Son Excellence le gouverneur

général et Son Altesse Royale ia

princesse Alice, accompagnées de

"honorable Ariel Baird et du lieu-
tenant d’aviation W. L. S. O’Brien,
CARC, sont revenus samedi
d'un court séjour à Montréal.

+ + #

Sir William et Lady Glasgow
sont de retour de Winnipeg ou ils

ont pessé quelques jours.

+ * +

Mme Charles Sheard se retire

+ #* +

Mme J. T. Donohue, de Québec,
passe quelques jours dans la capi-
tale l'invitée de l’honorable juge ct
de Mme Robert Taschereau.

* % x
M. et Mme E. L. Farent partent

aujourd’hui pour un séjour de
trois cu quatre jours au Club Sei-
gneurial.

i i rant son 5 i i
;

jour4Ottawa.ter. dure ribent” ie mariage. deMile pire le nazisme, osa écrire: “Périssent les | La vigueur et la fermeté d’une âme n’ont Canada, en boîtes vacuum

+ + Marie-Marthe Lachance, fille de [faibles et les ratés, qu’on les aide encore à jamais été aussi nécessaires qu’en des années harmétiques d'une demi et

. M. et Mme Paul Lachance, de |disparaître”. Il ne se doutait pas qu’en un d'inquiétude. Il faut étre lucides, conscientes Voici un chic turban fait d'une livre. Moutures filtre i” )

L'officier d'aviation John G. |Montréal, au docteur Bernard For-

|

jour tragique à Turin, lui qui avait fait de de notre tche. Qu'un livre comme celui-ci,| ,,=cir 10’ (vest yn: OV Ordinaire. dda go

Boherson, CARL. deTrenton. |tier,fils de Phonorable jugeet de 11a pitié la mére de tous les vices, tomberait s'ouvre à notre portée, rayonnant d’un opti-

|

arré que l’on =Ee Lune! ç BU McCarthy ne Pré

pitale quelques Jours Soeurétait décorédemufliers et

|

dans la rue, atteint d’apoplexie, apres s'être misme basé sur l'affirmation de notre foi et façon particulière LEbusy ; RPpay067 isautres fleurs de saison. Pendant

|

jeté au cou d'une pauvre bête que frappait ses résonnances dans notre vie de chaque . irey ve

* # #*

Le docteur James Fagan, chi
rurgien de l'hôpital Rhode Islaad,
après avoir passé une semaine au
Club Seigncurial et quelques jours
dans la capitale l’invité du doc-
teur et de Mme T. R. Little, est
retourné à Providence.

% * +

Le docteur Elvins Spencer, de

Toronto, Apassé fafin desemaine Charles de Salaberry et Mlle |la mer; mais la force morale est accessible (1) R.P. Françis Goyer, S.S.S. — Sois
Edith Spencer 0! Louise Buissière, d'Ottawa, Mme |à tous et on ne saurait assez recourir à des Fort, Secrétariat des oeuvres eucha-

Vincent et Mlie Vincent, de Hull. devises exaltantes glorifiant la vaillance, dé- ristiques, 850 Chemin Ste-Foye,
«+ * * Xx = ployant les ailes de la pensée pour l’enrichis- Québec.

Mlle Mina Dover, étudiante à
l'Université McGill, passe la sai-
son estivale chez son père, le doc-
teur Harry Dover.

* + +*

Mlle Jean Waters et les mem-
bres de son cercle de bridge ont
reçu à un déjeuner de 8 convives
en l'honneur de Mlle Ida Gadbois
 

La nouveauté
 

   
  | à€   

Pendant la belle saison, rien n'est
plus charmant que de prendre les
repas à l'extérieur. Voici une nou-
velle wagonnette qui vous apportera
plus de confort et vous facilitera le
transport des mets de la cuisine au
jardin. Ce petit meuble de bois
rustique comprend plusieurs divi-
sions pour déposer les plais en tou
te sécurité.

dont ie mariage sera célébré p.o

chainement.
.

Le docteur et Mme E. H. Wood

seront au nombre des invités du
| dehors au mariage de Mile Sherry

| Bond au docteur Andrew Mackie,
de Toronto, qui aura lieu à Pcter-

boro, mercredi prochain.

+ + *

FORTIER-LACHANCE

Samedi matin, à neuf heures, en
la chapelle particulière, de l'église
du Trés-Saint-Nom de Jésus, de

la messe, un programme musical
fut exécuté. Le juge Fortier était
le. témoin de son fils. La marice,
accompagnée de son père, portait
une robe de crêpe français bleu
envolée avec petit chapeau de
fleurs de même ton orné d'une
voilette; son bouquet, disposé en
cascade, était composé de ruses et
de pois de senteur. Après la céré-
monie, il y eut réception au Cer-
cle Universitaire où les salons
étaient décorés de fleurs printa-
nières. Le docteur et Mme Fortier
partirent ensuite pour Québec.
Mme Fortier portait alors un en-
semble de gabardine brun africain
avec feutre de même nuance et
manteau de bouclé sable orné d’un
col de renard de même ton.
Parmi les invités venus du de

hors, on remarquait: Mlle Fortier
et MM. Fortier, de Hull, Mme

Samedi matin, à sept heures et
demie, en la basilique d'Ottawa,
le R. P. L. Baudoin a béni le ma-
riage de Mlle Béatrice Archam-
bault, fille de M. et Mme Eugène
Archambault, d'Ottawa, a M. Al-
bert Tessier, fils de Mme Honoré
Tessier, d’Ottawa. M. Alexis Bou-
cher, oncle du marié, lui servait
de témoin.
La mariée portait une robe de

crêpe bleu poudre avec accessoi-
res beiges et son bouquet de cor-
sage se composait de roses blan-
ches et de muguets. Après une
réception à l’hôtel “La Salle”, les
nouveaux époux partirent pour un
voyage à Montréal et St-Jérôme.
Mme Tessier portait une robe bei-
ge, un manteau bleu avec garnitu-
re de fourrure d'été et des acces-
soires beiges.
Au nombre des invités, on re-

marquait: M. et Mme A. Cam-
peau, Mlle A. Campeau, M. L.
Campeau et M. J.-P. Campeau,
tous d’Alfred, le caporal et Mme
R. Archambault, de St-Jérôme, M.
E. Archambault, de Trois-Rivières,
M. À. Cheff, de Wendover, et M.
W. Boucher, de Flin Flon, Mani-
toba. A leur retour, ils habiteront
à Ottawa.

* * x

DUQUETTE-DE CELLES
Ce matin, dans la stricte intimi-

té, Monsieur l'abbé Aurèle De Cel-
les. bénissait le mariage de sa
soeur, Lucinda, à M. Jean-E. Du-
quette, de Hull. Après la bénédic-
tion nuptiale, il y eut réception
intime à la demeure des parents
de la mariée. M. et Mme Jean-E.
Duquette partirent ensuite pour
voyage. A leur retour, les nou-
veaux époux, éliront domicile dans
la Capitale.  

Jolis vêtements pour fillettes

An 252
(ga) apRsQUÉ wee.

vy
-

Les décorations de coeurs leur
plairont. C’est un genre des plus
appropriés à la plage ou au jeu.

Le modèle n° 2527 se présente
dans les tailles 2 à 8. La taille
4 exige 144 verge de ti su de 35
pouces pour le tablier, % verge
d'un tissu de 35 pouces pour les
culottes, et 3% da verse d’un tissu

Sois fort
sement de l’âÂme et l’élan vers les généreuxLe prédicateur moderne qui, par le tru-

chement des ondes, pénètre dans les foyers,
en devient l'hôte ponctuel, un centre de ral-
liement pour la famille aux écoutes, exerce
bientôt une véritable emprise sur ses audi-
teurs, surtout s'il prêche une religion de
lumière, une religion saine et tonifiante.

“Sois fort” le Pére Francis Goyer a.réuni
sous ce titre dynamique la deuxième série
de ses causeries à la radio. Ces pages alertes
sont dictées par une âme d’apôtre, sa doctrine
jamais ne se sépare de la vision d’une exis-
tence en harmonie avec la réalité des temps
et les exigeances de l'avenir.

Nietsche, le philosophe allemand dont s’ins-

une brute de charretier.
Nietsche se réveilla après un sommeil de

deux jours, mais son esprit avait à jamais
sombré, Il survéeut dix ans dans le marasme.
Autour de lui, de mois en mois, d’année en
année, on guettait l’heure où se réveillerait
son intelligence, cette heure ne vint pas.

Etre fort, être magauime, c’est opposer
au mirage des biens terrestres, aux appas de
la volupté et de la mollesse un travail éner-
gique, une générosité conquérante, l’entrain
qui nous sort de la banalité.

Mgr Brunard disait: la vie dépend de
deux ou trois oui et de deux ou trois non
prononcés de seize à vingt ans, question de
régime et d’entraînement.

L'aplomb, l’audace, l’habileté s’acquièrent
par la discipline qui forge une cuirasse au
soldat, qui à l’aviateur trace un chemin au
pays des étoiles et au marin, sa marche sur

desseins, l’acceptation de son devoir.
Force et dévouement, endurance et hé-

roisme, courage devant la vie, telle fut la
devise de nos ancêtres des premiers journs.|
Aux prises avec des ennemis farouches et|,
des privations de tous genres, ils ne connais- ;
sent pas la défaillance.

Le Troisième Centenaire de Montréal
nous incite à nous inspirer des origines mys-
tiques de Villemarie, à relire les incidents et |
les luttes qui en marquèrent les débuts. ‘Les
autres peuples ont eu leurs grands hommes,
écrira l'Abbé Grouix, chez nous, c’est le peu-
ple qui fut grand.

jour, il faut en remercier l’auteur et y pui-
ser abondamment, afin que cesse le scandale
traduit par le vieil adage: la force des mé-
chants est faite de la faiblesse des bons.

L'accomplissement avec la même fidélité
des mêmes besognes à la longue année, en
dépit de la routine qui'corrode comme la
rouille, réclame la vertu des forts. C'est le
secret de “l’épanouissement des dons reçus
sans rien fausser dans le mécanisme que Dieu
a mis à notre disposition”.

Soyons porteuses de lumière, dispensa-
trices de bonheur, sachqns être fortes jus-
qu’à la magnanimité. Au lieu de nous laiser
asservir par les milieux fréquentés, suivons
le conseil du Père Goyer, assainissons-les en
exerçant sur eux l'influence de notre action
rayonnante, sans jamais abdiquer la royauté
du charme féminin.

Marie-Rose TURCOT

 

Le dessert doit

équilibrer
Par Barbara B. Brooks

Puisque le dessert termine le

repas, il peut aussi bien lui don-

le repas
fer-blanc d’une livre, vide de café.

On couvre de papier ciré avant de
mettre le couvercle.

 
aux prneaux, en remuant Cons,
tamment. Quand le mélange épais-

sit, ajoutez le jus de citron et le
sel. Retirez du feu. Versez dans,
des assiettes à dessert et refroidis- |
sez. Si vous voulez un mets amé-Recette pour

po ricain caractérisé, essayé un gâ-»

portez à ébullition. Mêlez la fécu-

le et le sucre et ajoutez lentement

Cd

|
1

t
i

 

sucre, le côté plat en dessous. Te-
nez à la chaleur durant la prépa-
ration du pain d'épices.

1/3 tasse graisse

1, tasse cassonade

1 oeuf (bien battu)

1% tasse farine

la tasse mélasse

1 tasse son

à cuil. à thé sel
12 cuil. à thé gingembre

1 cuil. à thé cannelle

1 cuil. à thé poudre à pâte.

1% cuil. à thé soude  

    LE COMBLE DE
SA SAVEUR  

Torréflé et mis en boîtes au

 

   

   

 

    

  

h tasse lait de beurre ou lait sur., UN HOMME DE PRECAUTION

* Défaite en crème la graisse et
le sucre. Ajoutez l'oeuf, la mélas-

se et le son. Tamissez les ingré-

dients secs et ajoutez en alternant

avec le lait. Versez dans le mé-

lange de figues sucre et beurre et

faites cuire à four modéré, 350 F.,

30 à 40 minutes. Quand vous re-

tirez du four, laissezle reposer

dans le moule durant cinq minu-

tes, puis démoulez sur une claie.

Recette pour 12 convives (1 gâteau

8 par 8 pouces).

 

Lacrasse se présente dans us

bain public.

— C'est dix cents par bain, lui
dit-on, mais vous pouvez prendre
un carnet de douze qui ne vous

coûtera qu'une piastre, vous éco

nomiserez ainsi le prix de deux

bains.

— C'est très ighi, répond Lacras
se, mais si je meurs avant douse

ans, je perds tout ce que je n'aurai
| pas employé.

 

IL FAUT $9,000,000

‘ner le fint qui en parachève la sue-
culence cu le mauvais goût qui

gâte un menu par ailleurs bien ap-

prêté.

Nous lisons que la raison d’être

du- dessert “Ce serait de récon-

forter I'estomac qui, déja rassasié,

exige cependant quelques friandi-

ses qui flattent le palais”. Or, ce

complément agréable ne se com-

posait pas toujours d’un seul plat,

mais de plusieurs. On servait

deux desserts substantiels au mê-
me diner, ‘arte et gâteau par

exemple, à la suite d’un repas dé-

jà abondant. Nous avons tous été
servis d’un dessert trop riche, qui
nous semblait avoureux, mais que

nous n'avions pas le courage d’at-

taquer.

De nos jours, nous organisons

les repas de facon que le dessert

en forme partie intégrante et ne

soit pas un surajouté au menu. Le

dernier servi dans la série des

mets, le dessert n’en a pas moins
d'importance dans la composition

du menu. II a son rôle alimentai-

re défini, comme le potage et la

viande. Il doit être le parfait

couronnement d'un menu bien

équilibré. Quand le plat de résis-

tance est très substantiel, il faut

que le desert soit léger et mous-

seux. Si les aliments qui l'ont
précédé sont riches en légumes

féculents, il faut donner un fruit

ou un dessert légèrement acide.

Les desserts substantiels, gras

et sucrés, conviennent aux repas

légers. Les corps gras ne doivent

pas accompagner un repas déjà

lourd, parce qu’ils ont tendance à

retarder la digestion. Equilibrez

6 convives.

Avez-vous gofité à un pouding

aux pruneaux norvégien, servi avec

de succulents macarons aux flo-

cons de blé d’Inde? Voila un des

sert savoureux, peu coûteux et par-

ticulièrement approprié à cette
saison de l’année.

Pouding norvégien aux pruneaux

lg lv. pruneaux
1 tasse sucre

1/3 tasse fécule de blé d'Inde
1 cuil. à soupe jus de citron
21% tasses eau

1 bâton cannelle

1/8 cuil. à thé sel.
Faites tremper les pruneaux dans

l'eau durant une nuit. Enlevez

les noyaux, ajoutez la cannelle et  

teau renversé. Les figues en con-

serve font une excellente combi-

naison avec un pain d'épices au

son, cuit au four, renverse. Les

épices et les figues harmonisent

bien leurs saveurs.

Pain d'épice aux figues, renverse

1 boîte figues mûres

14 tase cassonade
3 cuil. à soupe beurre.

Pain d'épice aux figues, renversé

Faites fondre le beurre dans un
moule de 8 pouces; ajoutez la cas-

sonade et remuez pour la faire

fondre. YEgouttez les figues de

leur jus; coupez-les en deux et

mettez-les dans le moule, avec le

 

Turban frangé, de jersey de laine

 

LA CROIX-ROUGE triple la valeur de chaque dollar.

Part de Québec $2,000,000

 
Elle

achéte toutes choses au plus juste prix. En outre, des millions
d’auxiliaires bénévoles tricotent, cousent travaillent, sans aucune

de 35 pouces pourla blouse, Les les viandes froides avec un des rémunération. Enfin, le transport des objets fabriqués se fait
an : .applig s le pa- sert chaud et sucré, et les vian- gratuitement

Le livret de modes ne coûte que
15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

Envoyes 20 sous en timbres ox
argent (argent de préférence) pouf

le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numére du style. N'en-
bilez pas de mentionner la taille
que vous désires.

Adresses vos commandes au Ser-

vice des Modes, Journal “Le Droit”.

 

 

 

 

EPARGNEZ chez SLOVER
Seulement quelques pas de la

région des loyers élevés

OVER)
RINN

Sy WARD HARKET   

     
 

 
 

Dialogue
—Maman, pourquoj ne viens tu

pas jouer avec moi?
—Parce que je n'ai pas ls temps.
—Pourquoi que tu n'as nes le

temps?
—Parce que je travaille.
—Pourquoi que tu travailles?
—-Pour gagner de l'argent.
—Pourquoi faire de l'argent?
—Pour te donner A manger.  

  
des grasses, servies chaudes, avec

un dessert froid et acide. Les

entremets doux sont appropriés
aux repas épicés et ceux qui sont

aigres et croustillants aux repas à
saveur peu prononcée.

L'hiver favorise des desserts

plus généreux que ceux absorbés
en été. C'est le temps de servir

des tartes, des gâteaux aux fruits
et des poudings à la vapeur. Un
dessert digne d'une table royale,

Défaites en crème le beurre et
le miel. Ajoutez l’oeuf, ie lait et
le son. Tamisez les ingrédients

secs et mêlez-les sux raisins. Ajou-

tez au premier mélange. Amalga

mes bien et versez dans un moule
graissé; couvré fermement et fai-
tes cuire deux heures à la vapeur.
Servez avec une sauce ordinaire.

DESSIN No 1055 
 

voire compte auprès ée vos patrons,
remis sans étiai —  Sans autre garantie que leur propre signature, lw femme cnlariées peu
vent emprunter de 220 à $500 de l'Industria! Lean.

sur une bare tout à fait confidentielle aucune enquête n'étant faite eur

plupart du tentpo en moins de fé heures. Les empren-
teurs ont fæqu'à 15 wols pour rembourser — aux taux autorisés par is joi
fédéraie — abeoloment sans aucun frais eupplémentaire.

"LA CIE DE PRETS ET FINANCE INDUSTRIELLE”

Ces prête sort consentis

varente ou ami. L'argent vous est

 

Cela est très heureux, parce que les vivres, les vêtements, le gite
et l’hospitalisation coûtent des millions.

Chaque semaine, 40,000 colis sont expédiés par la Croix-Rouge
Canadienne aux prisonniers de guerre. Il faudrait en doubler le
nombre pour satisfaire à tous les besoins. Les envois sont
continus; les souscriptions doivent l'être aussi. La Croix-Rouge
n’a jamais eu un besoin plus urgent de vos dollars. La Croix-
Rougeest à son poste 24 heures par jour. Faites votre pert pour

108, rme Queen (entrée du suubassement).

LA CROIX-ROUGE:
DONNEZL.couxqui

   

e c'est un Pouding au Son et au
Ce turban frangé avec bande tricotée pour la tête peut se porter : a 3 .

ACER. miel, cuit à la vapeur, dans un! qe plusieurs façons. Ou, si vous le préférez, vous pouvez mettre la soutenir cette armée humanitaire. Laissez parler votre coeur.
Friandise uppetissante moule melon et servi chaud avec frange sur une pièce de jersey de laine telle que le cliché. Le patron Déliez les cordons de votre bourse.

une sauce épicée. No 1053 contient une tiste des exigences, une illustration du dessin
GROSSES pALETTES DE et tous les renseignements.

Pouding au son et au miel Pour commander ce patron, envoyez 20 sous en argent au Service Les comprar de la Croix-Rouge Canadienne sont examinés par
CREME GLACEE 4% t beurre des Ouvrages à l'aiguille, journal “Le Droit”, Ottav;a, Ont. l'Audireur général du Canada.

2/3 tasse miel
CHOCOLATEE 1 oeuf (bien battu)

Ches votre ° da tasse lait A LA Een SOUSCRIPTION NATIONALE CETTE
marchan 13 tasse son ANNEE EN FAVEUR DES RREOr yaPal on | AUX FEMMES OEUVRES DE QUE

%4 cuil. à thé soude

> % cull. & thé sel (EI SALARIEES Quartier général local de la Campagas, Dominion United Church,PP ,
1 tasse raisins sans pépins.

Téléphones: 5-1092 ot 5-1548

CANADIENNE
vousledemandent”

 

 
 

  ; SUR LE MARCHE BY Un temps très court. Remarque: On peut faire cuire 48, rue Rideau, Edifice Transportation Tél: 31149
du —Je n'ai pas faim. le pouding à la vapeur dans una y
a
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Hui? LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 18 MAI 1942
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Chronique du CINÉMA et de la RADIO

 
 

Sur l’écran
LUNDI, 18 mai 1942

Au FRANCAIS
“THE DEVIL AND #185 JONES”

- Avec Jean Arthur et Robert
Cumnungs

Les Américains ne, dédaignent
pas de se donner en spectacle,
mais il est assez rare que l'on puis
se voir leur vrai visagc, leur per
sonnalité intime. 11 y a un type
de l'Américain, il y a une menta-
lité américaine (celle que la plu-
part des étrangers connaissent),
qui sont un peu surfaits et qui ex-
istent surtout d’une façon abstrai
te dans l'imagination des roman-
ciers.
Mais qu’on observe avec un es

prit non prévenu des centaines de
ménages américains, et l’on ver
ra que la réalité diffère quelque
peu de ces préjugés. Un t:lin tel
que “The Devil and Miss Jones”
suffirait à nous le prouver si nous
endoutions.

L'action de ce film, qui à New-
York pour décor, se déroule à un
rythme endiablé.

Les principales vedettes sont:
* Jean Arthur, Robert Cummings,
Charles Coburn et Spring Bying-
ton.

 

 

  
LUCILLE LAPORTE, artiste tres
connue de la radio et chanteuse
renommée, fera partie de la trou-
pe ‘des “Joyeux Troubadours”,
spectacle qui sera presente a

l’Académie De-La-Salle, vendre-
di et samedi, 22 et 23 mai. Bil-
lets en vente à la Pharmacie
Chartrand, tél: 3-5625.

 

Au ELGIN
L'inoubliable Charlie Chaplin vient

dérider les cinéphiles.

L'inimitable comédien améri-
main Charlie Chaplin, bien que vir-
tuellement inactif depuis l'avène-
ment du film parlant, n’a pas perdu
de sa très grande popularité à l’é-
cran, Aujourd'hui comme jadis, un
film de Chaplin est toujours un
délice et la foule est restée fidele,
plus qu'à tout autre acteur, à ce
grand comédien qu'ont immortalisé
son melon, sa moustache, sa canne
et ses grands pieds.

L'oeuvre de Chaplin, ‘The Gold
Rush”, que le cinéma Elgin met a
l'affiche, n’a rien de nouveau. C'est
un film qui date de 1924, encore
l'époque du film silencieux, où un
grand acteur comme Charlot n’a-
vait pas besoin de recourir à la pa
role pour tirer le rire et les lar-

 

Aujourd'hui à mercredi
Sabu dans

“JUNGLE BOOK"
en euleurs naturelles

Robert Presten, Martha O'Driscoll
“PACIFIC BLACKOUT”

CARTIER

Horaire du

cinéma

  
 

   
AVALON-—"The Wolf Man”: 2 h 836,

6 h 34 8 b 32. “Men in Her Life”:
12 h. 52, 8 h. 50, 6 h. 48. 9 h. 46. Der-
nière représentation à 8h. 22.

CAPITOL—"Rie RNa”: 12 h. 55, 3 h. 8,
5 k 15. 7 h. 2. 9 h. 40. Dernèire repré-
sentation & 9 h.

CARTIER—"Jungle Beek: 12 h 30,
2 h. 36. 6 h. 13, 8 h. 30. “Pacific Black-
out”: 1 h 85, 4 h. 52, 8 h. 9.

CENTRE-—"Always in My Heart": 1 \.
35, 4 h. 15, 7 h…5. 9 h, 50. Bteel Against
the 8ky": 12 h. 15, 3 h… 5 h. 66, 8 h. 0,
Dernière représentation à 8 h. 40.

BLGIN—"The Geld Rush”,

FRANCAIS—"Devili and Miss Jones" ot
“Om the Spot”.

IMPERIAL—"Joe Bah, American”; 1
… 8 h 5,5 h 25 7h KA, 19 à

“Fagitive Valiey": 1 h. 55, 4h. 15, 6 h.
85, 9 h Derniére représentation à 8
n 80
LAURIER—"They Met in Bombay”: 1

h., 8 bh AR. 6 h. 56. 0 h. 50. “Top Ser
usant Mailigen”: 2 h. 48, 5 h. 46. 8 h. ‘4.

MAYFAIR—“Little Fozes™: à h. 85,
6 h 45, 9 D 50. “ather Takes a Wife":
2 h. 15. 8 h. 30.

NOLA-——‘Rechies on Parsde*: 2 nh.
7h. 10 h 20. “Lady Be Good”: 8 h. 14
sh 24. Dernière représentation à 8 h. 84

PBTIT-THRATRE—"The Decter Takes
« Wite” et “Pat O* Gold”.

REGENT-—"Dangerousiy They Live”: 1
h. 20. 4 k 15. 7 m 10, 10 & 5. "This
Time For Keeps™: 11 h. 55. 2 h, 00, 5 h.
5. h 40. Dernière représentation à 8

. 30.

REXY—"You Belong te Me™: ¢ h. 4,
Sh 6. "Haunted Howse’: § b. 24. Der.
nidre représentation à 8 h. 80.

RIALTO"Tem, Dick and Marty”: 1
ho48 4 bh 80, Th iB 10 À & “Mr Dy
namite™: 1 h. 15. Fh. 23. 6 h, 14, 8 A
Dernière représentation à 8 h. 88.

RIDEAU—"Design for Scandal”: 12 h.
48, 8 h. 50. 6 à 56, 10h. 5. “This Woman
le Mine”: 2 & 20. 6 L. 25, À b. 30. Der-
nière représentation à 8 h. 20.

SOMERSET——"Unifiohed Business”
“Night of Jonsary 14h", «

VICTORIA—“Moid Back the Dewn™: g
h 16, 8 b 30. “erced La-ding™: 4 h.,

WESTGORO—"A Woman's Face: 3 a
15, 6 bh 29. “Bpesks Rua Wild"; ? à. 6,
7 ho 10 10h 8.

; «
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|Quart Choure de danse.
Moment musical,

  

Vie de famille.
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‘Au micro
Len pregrammes of jes renseignements

  

Don Messer. Newseast. radiepheniques que nous publions nous

CBC News & Farm Market Your Evening in Radio qu'napragramae ne pomeeDasà l'hosre
‘ote . mentionnée ou 0SamatMit

BBC News. Sweet Musie. pil wen pont
mes ‘n° Andy.As a matter of face. dc o

pirmarie a Comme tout le
Serenade fu: Strings. Highlight ia sasurance. » .

-— a ——— true or Fale monde’, ce soir
bour ¥ .

aon dire Me Trwn Crier Radio-Canada vient de mettre

 
Deep River Boys. -
CKCU instrumental Bons.

 

 

  

à l'affiche un nouveau sketch in-
titulé “Comme tout le monde”.
L'auteur, Jovette Bernier, à qui

Vos ro. Science inthe news. Rainbow Deuciaz Party. |la radio-dramaturgie doit tant de
O. Goohle. Lecscanseurs News and sportsesst. saynètes, de croquis, de tableau

“ originaux, a écrit pour cette scè-
|  . urna ear Canterbury Tales. — em em — . __ ne qui sera inaugurée le lundi, 25
1 Ww. Musique de danse. Britain Speukse. mai, à 8 h. 30 du soir, des pages
He ®FCOS Guy Lombardn 8 Reel où l'humour et le sérieux, l'obser-

= vation piquante et lr réplique spi-
rituelle se confondront en un tout

MARDI aimable et vivant.

 — Les auditeurs qui condaissent
Matin déjà le genre que cet écrivain a
la Nou cultivé jusqu’ici dans le domaine
7 a is Lise 280000020 000R00000R00ORNSE Le quart a + ds des lettres uvent done s'atten-

In se l'Oratoire. Nouvelles ot In dre à de trés intéressantes émis
7 à © : rxaumatin Potcpourri matinal Mording Mel terrmède. sions. On retrouvera à son côté

8h se . . Nouvelles= Disques pour tuos. OBCNews Wake and Live. ua Comédien de grande classe,

3h 20 Neen Evénements sportifs. | Musical March Past Morning Mclodies. aston Lauriac.
“Yvonne et Eugène” — c’est 1a

: 8 * eas Shurea ‘the.mémo. Nouvelle ie Nouvelles, Lettherebelight. rubrique de cette émission — re-
+... ués NDA rea kia upd, . 3

0 30 oii | Tromiesl Moods. Variétés métropolitaines. _— — _— —— = Voice of Memory. viendronttous Jeuuns4B
9 8 48 ive... Musical! Workshop. The music room. Sweethearts. cert avec le concours d'un orches-
10 un. 00 ....….. Radio-Ciub. Tangos. Programme musical. Clark Dennis, snoës. tre populaire.

10 nb. 18 ..caee — —. me oem — |L'heure récréstive. Orch. de W. King. Spotlight on Rythm. Pour l'écoute: CKCH.

10 h 230 ,.... quart d'heure de détente. Le courrier d'Odette. Melody Strings. Newscast.

HR 8Pe vehomie.aU Monica) Comedy Good MorningNeighboar L l sti
i1 h 18 * {Chansonnettes (Pharand). Histoires d'amour. Sweet Hour of Prayer. Organ Sererfade. ’ € ga a artis que
11 h 3. . Echos de la Disco. Oreh. de concert. Dr. Susan. Music of the Maeatro’s. ° .
1h46 L roses sense Lenssranuss = ensoieiliée. Stories. pour le tricentenaire

ir - est présenté ce soir
12 seccc0. Variétés. Parade du printemps. Nouvelles. Newscast.
12 Programme Bee Hive Big Sister. Big Sister. On the “arm Front

12

cac

oo.

« [Les plus belle voix.
« Radio-journal.

  

: [Réveil roral.

Nouvelles.

Chansonnettes.

Matinéemusicale7

Melodies chanceuses,

La parade du midi.
Nouvelles.
Gebers wees as suc suu 0

La pension Velder.
Coffret musical.
Entre vous et moi

Farm Broadcast

Nouvelles.
Lappy tiang.

Toronto Trio. OO
Mary Marlin.

Lunchéon Salon.

Newscas….

Rythm Parade,

Music to Remember.

 
Radio-journalL

Musique de danse
Twilight Serenade.

latermède musieei.
Tommy Duchesne.
Musique d: danse.

Et-Pit et Fifine.
Lei's taib x over.

«oc0..

<onecss
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tease.
...
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sac0vc. Melody Time Orch. de Kearns,
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secs. François Reset. = ovia Legare” 7 77
eososee am cen oo cw ene mem Récital de chant.

10 eveses. Radio-journal, images de guerre. Melodic Moods,
10 ssssses Intermède. Plus ample . . . Cet ee esas
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mes; sa mimique lui suffisait. Mais
Chariot, après l'avoir boudé, doit
lui aussi marcher avec le progres.
“The Gold Rush” a été repris

avec un dialogue, du cru de Chaplin
lui-même. L'addition d'un dialo-
gue à un film silencieux de 1924
était une entreprise ardue. Il s'a-
gissait de conserver à l'oeuvre si-
lencieuse toute sa saveur et sa
haute portée psychologique par un
dialogue approprié. Chaplin a su,
comment dans tous ces autres films
être à la hauteur de la tâche.
Ce film sait dérider la foule;

les rires fusent de tous les coins
de la saile, du commencement à la
fin de sa projection, et les dialo-
gues de Charlot complètent très
heureusement son impeccable mi-
mique.

—

Au LAURIER

“THEY MET IN BOMBAY”

Clark Gable et Rosalind Russell
tiennent les premiers rôles du film
“They Met in Bombay”, qui pren-
dra l'affiche du cinéma Laurier di-
manche.
Clark Gable joue ici le role d'un

aventurier qui, chassé de l'armée
prend tous les moyens pour ne pas
sombrer dans la misère. I} joue à
l’indifférente pour mieux détour-
ner l'attention, et réussit ainsi a
faire de nombreuses victimes. Ro

10. salind Russell vit à peu près des
mêmes expédients, mais elle s'in-
téresse surtout aux diamants. lis
se rencontreront à Bombay et

tenteront de faire foriune ensem
ble. Mais la police les surprend.
Ils fuiront pour retrouver. partout
des agents à leur poursuite. En
fin, las de cette vie de bète tra-
quée, ils feront servir leurs ta-
 

 

 

Aujeurdhui et mardi

Clark Gable dans
“YHUEBY MET IN BOMBAY”

Nat Pendioton dans
“TOP SERGEANT MULLIGAN™

FRANCAIS
LUN, - MAR. - MER,

“DEVIL AND MIS8 JONES"
sves Jean Arthur

“ON THE SPOT"
eves Frankie Dares

 

 

 

 
 

aesess. Les valses, Un peu de tout. Right to Happiness.
cose Disques Vietor. Neuvaine à St Antoine. K. Hamilton. Btars of the week,
ress cm en nr rn —— La revue des mode. ve em one mmm mn. om Sincagaly Yours.
sense Voyage musical. Originalités. Life ean be beautiful, Moment Musicale

evobas Peucoe-c 20000101 c 00m 00000 Bourse. Ma Perkins.
esses. Le rythme de la musique U.8. Navy band. Pepper Young. Newscast

oe me me mt mm Road of Life
. CKCH à votre service. Les événements eoelaux. |*Nouveiles. Bob Hamilton.

Here comes the band. Chansonnettes. Peter Pilgrim. Melody time at the organ.
race rt sme am eee C'est ln vie Club Matinee , Salon Orch.
Ce ee Le ee vue 0e Tante Lucie. Interlude,

L'heure du thé Grande Soeur, Front Line Family. Music of the Islands.
esesves Avis de décès. Pierrr et Pierrette. Open Box.
<acccc. Le crépuscule La rue Principale. Little Orphan Annie The In Laws,

»scocco Appéritif musical Madeleine et Pierre. Three Suns Trio. R- rantie Cycles. à
soovco- Rythme et romance. Vie de famille. The Western Five Newscast.

“Le vieux loup de mer”.

sous
Le vagabond.
Ti-Pit et Fifine.
Manaire ot

Lionei Parent chante
Jarry Wayne.

Journal parlé

Britain  — a" — a —— —

lents à de meilleures causes.
Clarence Brown a porté à l’é

cran ‘They Met in Bombay”.
La distribution compiend aussi

Peter Lorre, Jessie Ralph et Regi-
nald Owen.

La première partie du film a
peut-être un peu de sens, mais la
seconde est trop incroyable pour
plaire à des sepctateurs sérieux.
Sous un certain aspect morai, la
production n’est pas recommanda-
ble car elle tend à glorifier un vul-
faire escroc. Donc pour adultes.

—

Au PETIT THEATRE

“The Doctor takes A Wife", film
mettant en vedette Ray Milland
et Loretta Young, esl un hilarante
comédie dont le succes repose sui
es principaux interprètes ei sur
des scènes pleines d’actions habile
ment dirigées par le metter en
scène Alexander Hali.

‘ Doctor Takes A Wife" est
l'his@bire d’un jeune médeciu en
maladies mentales qui reconduit
une jeune femme, une romanciere,
à New-York dans son auto.
Ils riffèrent d'opinions et, une Lois
rendus dans l'appartement de la
jeune femme, celle-ci fait une re-
marque à laquelle le jeune méde-
cin réplique en réclament $4.80,
moitié des dépenses encourues
pour reconduire la jeune fille.
Celle-ci refuse de payer et lui, obs-
tine, décide de se payer en pre
nant quelques objets dans l'appar
tement et, en buvant une bouteille
de vin. Ivre, il se couche daus la
chambre de la jeune femme. Au
cours de leur voyage un gamin
à collé sur leur auto une affiche:
“Nouveaux mariés”. La rumeur :e | Flee. Des journalistes se presen

   

répand que la romancière est ma-
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CBC News & Parm Mark-
et Summary.

Opérette pour tous, Intermède
Les Douvelirs ao chee BBC News,

As n Matter of Fact Amos ‘n° Andy.
Deux pianos. The Enemy Within.
Newbridge Hoedown hy Ogden.

Portrait of a good Canadian Lum and Abner.
Commentaires. Humane Society.

"00...

Fibber McGee snd Molly.

LubkaKolessa

peaks,
BBC Radio News Reel.

THEAE28 doit pas être considére du point

histoire,a le Tarzan, qui doit
’ Docto CO! éré comme une oeuvre
“The A vereJakes purement d'imagination. Si le

' publie l'accepte pour ce qu'il est,
—— avec-— ce film ne manquera pas de les

RAY et  LORETTAE intéresser grandement. si les
MILLAND YOUNG spectateurs veulent à tout prix      
 

Your Evening in Radio

Ray Fennessy.
Fun Parade. »

Town Crier.

Musical memories.
CKCO Jnstruments] Ens.

Rainbow Dancing Party.

Ne » and sportscast. 
tent à la résidence de Mlle Young
qui ne comprend rien.
L'homme d'affaire de la roman-

cière décide le jeune docteur à
jouer la comédie et à se presenter,
durant trois semaines du moins,
soit jusqu’à ce que soit completée
la vente du dernier roman de Mlle
Young, comme le mari de celle-ci.
Il accepte et là commence l'aven-
ture.

Ray Milland est très drôle. Lo
retta Young, toujours aussi élégan
te et jolie, se révèle excellente co-
médienne. I! faut aussi signaler la
composition de Gail Patrick.
La distribution de “The Doctor

Takes A Wife” comprend encore
Edmund Gween, Reginald Gardi
ner, George Metaxa et Gordon Jo
nes.

Radio-Canada apportera zon con-
cours à la Commission du Troisie-
me Centenaire de Montreal en
transmettant le lundi, 18, de neut
heures à dix heures, le grand gala
musical qui se déroulera au Forum
à Montréal. Les plus hautes per-
sonnalités assisteront à cette féte.
Radio-Canada a voulu que le
grand public, celui de la province
comme celui de Montréal y parti
cipât dans la pleine mesure que
pourront offrir les ondes.

Le programme nous fait connai
tre le groupe d'artistes que l’on
entendra ainsi, à savpir Jacques
Gérard, ténor, autrefois de l’Opé-
ra-Comique de Paris, Anna Maien-
fant, Jules Jacob et Lionel Dau-
nais, du Trio Lyrique, le Cuoeur
des Disciples de Massenet que diri-
ge Charles Goulet, un orchestre de
cinquante-cing instrumentistes sous
la direction de J.-J. Gagnier.
Le programme annonce égale-

ment que le premier ministre de
la province, l’Honorable M. God-
bout, que le maire de Montréal,
M. Adhémar Raynaud et qu’un
représentant du gouvernement fé-
déral y prendront la parole.
Pour l’écoute, les postes CBF,

de Montréal, CBV, de Québec, CBJ
de Chicoutimi. Pour la région, le
poste CKCH.

Le chant du monde

La Cantoria reviendra au micro
de Radio-Canada, le lundi, 18, à
9 h. 30 du soir, avec des oeuvres
de Schumann, de Weatheriey, de
Martini, de Dvorak, etc. Le réper
toire de la Cantoria permet de
connaître les divers genres, les
diverses écoles, les divers caracté-
res de la musique chantée à tra-
vers le monde. Véritable cours de
chorale, si l'on veut, que dirige
avec maestra M. Victor Brault,
fondateur de la Cantoria

Cette société se compose d'une
Quinzaine de voix recrutées avec
soin. Plusieyrs de ses membres
sont des solistes en vue.
Voic le programme du lundi, 18.

Les bohémiens Schumannreusow cac 000

Danny Boy........... P.E. Weatherley
Cielito Lindo........ arr de Chester

Wellis
La Cantoria.

Les Moutons (gavotte)...Martini
Les pianistes Leblanc et Janelle.

Adultes. Dans tous les cantons
—— arr. de Sir E MacMillan

Sa kiss me... arr. de G. Stone
Au CARTIER La Cantoria.

“ A Sophisticated Lady Duke Ellington
RUDYARD KIPLING'S JUNGLE Les pianistes Leblanc et Janelle.

K ! CKCH

UA-KORDA Durée: 109 min,
Alexandre Korda a produit l'é-

dition cinématographique du “Li.
vre de la Jungle”, le rameux clas-
sique de Rudyard Kipling, et il
l'a fait en Technicolor. sans égard
au coût. Ce coût est des plus ele-
vés. Il est étonnant de considérer
la prodigalité de Korda, son goût
de la dépense. Le sujet, avec la
jungle exotique pour aécor, toute
pleine d'animaux sauvages, était
fait sur mesure pour être traite en
Tchnicolor. Jamais la pellicule zi:
nématographique n’a pris un tel
bain de couleur. Jamais le pro
cédé Technicolor n'a eté employé
avec un effet aussi artistique et
poétique. Le film abonde en scè-
nes qui ressemblent à des oeu-
vres d'art dues au pinceau de
grands peintres.
Ce film nous plonge dans un

autre monde, un monde de pure
illusion. Il ne doit pas du tout
être soumis à la critique à la
façon d’un film ordinaire. [I ne

juger le film d'après les lois de
la plus stricte raison, il est pos
sible, en ce cas, qu’ils rient d’un  £e principel du fiim — ne prête

Mowgli,
perdu dans la jungle alors qu’il
est bébé, est élevé par des loups.
Alors qu’il est adolescent, ii re
découvre la civilisation et il est
rendu à sa mère (Rusemary De-
Camp). Le jeune garçon est déçu
par l’avidité et la convoitise de
l'homme, et il le compare au tigre
le tueur dans le monde de la jun-
gle, dont il a juré de tirer ven-
geance pour le meurtre de son
père. (On ne sait pas comment le
farçon est venu à apprendre que
C'était le tigre qui avait tué son
papa. Peut-être les petits oiseaux
— hum! hum! — ou d'autres ani-
maux le lui ont-ils dit, vu qu’il
parle leur langage.)

 

simplement le prendre pour ac-
quis. Voila comment i! en est pour
une bonne part de la production.
Le film est hautement moral.

le héros de l’histoire,

Trois hommes, Joseph Calleia,
John Qualen et Frank Puglia) ten-
tent de forcer Mowgli à les con-
duire dasn la jungle, à un trésor
dont il possède le secret. Ils fi-
nissent par découvrir sans son ai-
de ce trésor, dont ils se disputent
ensuite la possession, Au cours du
combat, deux des associés sont tués,
et le troisième, devenu fou, met
le feu au village et à ‘a jungle, ce
qu: assure au film une finale spec
taculaire. Mowgli, renonçant à la
façon de vivre des hommes, retour
ne dans la jungle, après avoir tué

JAMES STEWART bout à l’autre . . L'idée d'une le tigre.
— dans — personnes parlant avec les ani

|

Sabu est splendide dans le rd
“Pot O Gold” maux — ce que fait je personne le de Mowgli. Le reste de la dis

tribution est en général de pre
pes à la sérieuse analyse. ti faut 'mière clusse.
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Les minorités

et la mutualité
———

M. Luc Couture. président local
du bloc universitaire, a parié au
poste CKCH à l'occasion de la se |
maine de la mutualité. “Le rôle
de la mutualité chez les groupe
ments minoritaires canadiens-fran-
çais. Voici le texte de son dis
cours.
A l'occasion de la Semaine de la

mutualité, le Bloe universitaire fut
invité à prêter voix au comité de
la Survivance française en Améri-
que afn de démontrer que les jeu-
nes Canadiens-français prennent
part au mouvement toujours gran-
dissant des nôtres. Pour faire
cadre avec le sujet général de cet-
ce semaine il fut décidé que nous
traiterions du rôle de la mutualité
chez les groupes minoritaires ea-
nadiens-francais.
La mutualité est une des formes

de la coopération. Comme les
‘Caisses populaires et les coopéra-
tives, elle racrute tout naturelle-
ment et comme Instinctivement
parmi les personnes dont les con-
ditions de vie et de travail sont
identiques et qui appartiennent
ordinairement à des groupements
isolés ou exploités. Recherchant
des moyens adéquats à la poursui-
te de leurs fin propre, les minori-
tés ont voulu édifier elles-mêmes
leurs propres institutions et les
faire travailler au but qu’elles se
proposent.
Que les minorités aient eu re-

cours aux mutualités et qu’elles y
aient encore recours pour la pro-
tection de leur existence n’a rien
d'étonnant: mais parmi toutes les
raisons qui purent pousser les mi-
norités à adopter cette formule de
protection et de groupement on
peut signaler les trois suivantes:
la nature même de la mutualité,
son mode d'organisation et d’admi-
nistration et sa valeur économique.
Parce que les Individus d’une

minorité sont ordinairement pla-
cés, à cause même de leur infério-
rité numérique ou d'influence,
dans des conditions économiques
onéreuses, on comprend facilement
qu'ils aient recherché le secours
des mutualités d'autant plus ras-
surés que la direction et l’adminis-
tration de leur argent demeu-
raient dans les mains des leurs.
Aussi, les mutualités offrent un
service d'assurance au prix cou-
tant. Ce qui a peut-être été plus
important est bien que les sociétés
fraternelles ont permis aux mem-
bres de s'organiser en cellules afin
d'assurer la vie du groupe. Persu-
adées que l'entité d'un groupe na-
tional, religieux on professionnel
ne peut être sauvegardée que s’il
jouit d’une certaine indépendance
écnomique, les minorités ont édifié
des mutualités, fortes, riches, pour
qu'en retour celles-cl les défen-
dent et les encouragent dans la
poursuite du développement natu-
rel de leurs caractères. Si bien
que l'on peut dire: les minorités
ont donné naissance aux mutuali-
tés et celles-ci les ont sauvées.

Mais qu'est-ce que lés mutualités
ont donc fait pour cette minorité
particulière que sont les Cana-
diens-français dans l'Amérique du
Nord. Nonobstant la population
française du Québec, les Cana-
diens-français, placés dans le tout
canadien et à plus forte raison
dans le tout nord américain, cons
tituent toujours une minorité.
C'est pourquoi les mutualités se
sont en quelque sorte plus complè-
tement identifiées aux groupe-
ments miroritaires canadiens-fran-
cais et qu’il a existé entre les
deux une affinité aussi prononcée.
Dans le Québec, les sociétés frater-
nelles sont les institutions naturel-
les qui peuvent nous aider à re-
conquérir notre économie en quasi
totalité dans les mains de puissan-
ces étrangères. Les mutualités
ont d'ailleurs mis leurs capitaux et
leur influence entièrement au ser
vice de notre cause nationale. Sous
formes de prêts aux corporations
épiscopales, aux fabriques et aux
municipalités, sous forme de bour-
ses d’étude et de bénéfices, elles
ont travaillé à notre avancement
économique.

Il y a lieu, à plus forte raison de
montrer ce que les mutualités ont
fait pour les groupes minoritaires
can.-francaises. Le seul fait de leur
fondation corrobore l'expérience
de nos minorités vis-à-vis des

mutuelles. Toutes, l'Union St-Jean-
Baptiste d'Amérique, l’Union St-
Joseph du Canada, la Soc. J.-Car-
tier, la Société des Artisans cana-
diens-français, la société l'Assomp-
tion et combien d'autres, étaient
apparues comme le couronnement
de leur organisation de réisitance,
elles ne les désappointèrent pas:
elles luttèrent., elles luttent encore.
Elles furent plus que de simples
institutions financières, elles ont

été et sont encore des agents de
notre solidarité nationale. Ce

qu’elles ont accompli pour la
sauvegarde de la langue française
est passé au chapitre de l’histoire.
La lutte que les mutualités ont
menée autour des écoles racontent

en quelque sorte tout ce qui s'est
fait pour la survivance francaise
en dehors du Québec. Il est im-
possible de ne pas reconnaltre
quelle part l'Union Saint-Joseph
du Canada a prise dans ‘’établisse-
ment des écoles séparées et dans
la résistance à l’inique règlement
XVII. Au Nouveau - Brunswick
une autre mutualité, la Société
l'Assomption dirigea également la
lutte contre l'ostracisme dont est
victime la courzçzeuse minorité
acadienne. Personne aussi, ne peut
oublier la contribution des mutua-
lités pour l'établissement des
caisses scolaires et en somme pour
l'éducation nationale.
Enireprendre de classifier sys

tématiquement les oeuvres des mu-
tualités envers les minorités, c’est
en quelque sorte fractionner une
ceuvre qui se tient constamment
tournée vers les groupes minoritai-
res. Tous les problèmes des Mino-
rités sont bien les problèmes des
mutualités. Elles se sont entière-
ment données à leur heureux
aboutissement. Voilà le rôle ma
gnifique des mutualités.
Quel sera leur rôle à l’avenir ?

I! est permis d'espérer qu’il sera
encore plus marqués. Et pour
nous v encourager il conviendrait
de méditer les paroles de Mgr Ca
mille Roy à l'occasion de la Se
maine de la inutualité de 1040:
“Et cette contribution déjà impo-
sante à la conservation de notre 
 

Un fortifiant pour le printemps
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Tranches quotidiennes

d’histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

503—

A—Quelle impudence commit le gouverneur Perrot, de Montreal,

a I'égard de M. de Frontenac?

B—Fut-il question d'établir au Canada les Francais qui avaient

dû immigrer en Angleterre par suite de la révolution française?

C-Quel était le principal moyen de transport entre Québec et

Montréal, il y a un siècle?

(Réponses

tion géante et bienfaisante ne pren-
drait-elle pas si au lieu de 250,000
membres nos sociétés doublaient
ou triplaient leurs effectifs. Sim-
ple calcul mathématique. Com-
bien plus de boursiers, combien
plus d'institutions favorisées, com-
bien plus de positions lucratives
détenues par les nôtres si nos cais-
ses sociétaires détenaient les mil-
lions que nous prétons aux orga-
nisations étrangères pour les mê-
mes fin d'assurance.”
A l'occasion de la Semaine de

la mutualité destinée à mieux fai-
re connaître la force que représen-
te nos sociétés fraternelles, il n’est
pas inutile de nous rappeler ce
qu'elles ont fait pour les minori-
tés. Ce qu'elles ont fait elles peu-
vent continuer dè le faire pour
1 ensemble de notre nationalité.
Maîtres de notre économie, nous
pourrons mieux conserver notre
héritage français et nous affirmer.
Edifions des mutualités fortes; en
retour elles édifieront notre sur-
vivance.

Les recrues ne
pourront choisir
Le ministère de la Défense na-

tionale annonce que les recrues
levées en vertu de la loi concer-
nant la Mobilisation des Ressour-
ces nationales, n'auront plus, à
partir du 20 mai, la permission de
s’enrôler dans la Marine Royale
canadienne ou dans le Corps
d'aviation royal canadien, une fois
qu’elles seront arrivées dans un
centre d'instruction de l'Armée.
Pour se conformer à cette même

ligne de conduite, la Marine et
l'Aviation cesseront de faire du
recrutement dans les centres djns-
truction de l'Armée.
La raison de ce changement de

procédé est l’expansion de l’acti-
vité de l’Armée. La mobilisation
de 7e et Be divisions, et aussi d'u-
nités spéciales, nécessite une aug-
mentation considérabe du nombre
d'hommes aptes à l'instruction
technique. L'Armée a actuellement
un bescin particulier d'hommes
de cette espèce par suite de la
motorisation et de certains équi-
pements spéciaux de l'Armée.

Rockland, Ont.
ROCKLAND, Ont. le 18 (D.N.C.)

Une bonne cause
La société de la Croix-Rouge

de Rockland, ne voulant pas rester
en arrière dans la grande campa-
gne actuelle dans tout le Canada,
organise une intéressante séance
qui sera donnée le 20 mai au sous
sol de l’église. Le programme se-
ra donné dans quelques jours. Les

  

ritent un grand encouragement,
d'autant plus que les recettes se-
ront versées à la Croix-Rouge.

organisateurs de cette soirée mé-

 

Préparatifs pour le 24
La ville de Rockland se prépa-

re actuellement à célébrer digne-
ment la féte de Dollard, le 25 mai
prochain. Le programme détaillé
sera donné sous peu. Le comité
de cette société, dont M. Lucien
Régnier est le président a bien
voulu encourager les élèves de nos
écoles en leur demandant d'écrire
une composition sur Doilard des

Des prix spéciaux et|
très généreux seront décernés aux

| Nouvelle Crème
Deodorisante

Ormeaux.

vsinaueurs.
Mlle Marjolaine Lépine, d'Am-

herst, Nouvelle-Ecosse, est venue
visiter ses parents en fin de se- |

Elle a fait le voyage en!maine.
avion de Moncton à Montréal et
en autobus de Montréal! à Rockland.

Mlle Rhéa Schryer, de Cornwall,
est venue passer la fin de semaine
à Rockland chez ses parents, M. et

ATTENTION
À VOTRE FOIE

 

Votre fois est le plus gres de votre
nus important pour le senté.
3 le bile pour la dignation, chasse les
déchets, refait l'énergie permet à le nutrition
d'atteindre lo song. Quand voire foin se
dérenge la nourriture se dens ves
Intestin. Vous devenus l'astemnec et FRUIT-ATIVES22

voir page trois)

Mme Willie Schryer. Le sous-lieu-
tenant Gaëtan Lavigne, récemment
gradué à Brockville, et le caporal
Léopold Lavigne stationné à Trois
Rivières, étaient en permission a
Rockland chez leur mère, Mme El-
zéar Lavigne.

Pere

Veillée d’armes et

messe de minuit

par l’A.C.J.C.

La fête de Dollard sera mar
quée cette année de plusieurs
manifestations patriotiques et re-
ligieuses.
La première de ces manifesta-

tions consistera en une veillée
d'armes, samedi, le 23 courant, à
11 heures du soir, à l'église
Notre-Dame de Bonsecours.
Le R. P. Jean Laramée. 8.

aura la direction spirituelle de
la Veillée d’Armes. Le R. P. Ro-
bert Fortin, 5.8.5, prononcera le
sermon de circonstance et le R.
P. Jos. Paré, s.j., aumônier géné-
ral de l'A.C.J.C., dira la messe.

Les organisateurs ont obtenu le
concours de la chorale de St
Jean-Baptiste, qui prépare pour
la circonstance un programme de
choix. Les scouts sous la direction
de Monsieur Fhilippe Morel, assu-
reront le service d'ordre. On ne

tation d'une carte que l'on peut
se procurer a I'A.CJ.C.
Le Secrétariat général de l'A.

C.J.C. communiquera sous peu le
programme des autres manifes-
tations qui auront lieu & l'occa-
sion de la féte de Dollard.

—aé>""—

Dans un grand magasin .…
—VYoulez-vous bien me dcaner

votre nom, monsieur? . . . pour la
livraison.
—Oh! mademoiselle, mille re-

grets, mais ça m'est impossible: je
suis déjà marié!
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© Oui-—pendant que vous marches
confortablement—lies Eeplâtres Anti-
cors Biue-Jay agissent comme l’indéi-
quentles diagrammes.
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le N-Brunswick
et la N.-Écosse
refusentle ration
HALIFAX, le 18 — (P.C.) —

Les citoyens de la Nouvelle-Ecosse
refusent d'accepter les nouvelle ré-
ductions apportées dans le ration
nement de l'essence tandis gre par-
tout ailleurs que dans les Provin-
ces maritimes, il n’y a rien de
changé en ce sens. C’est ce qu'a
déclaré le prèmier-ministre de la
Nouvelie-Ecosse, A. S. MacMillan,
dans un message qu'il adressa, sa-
medi, au ministre des Munitions et
approvisionnements, M. Howe.
(On a réduit, vendredi deriner,

de cinq à deux gallons la valeur
des coupons de rationnement, par
toutes les Maritimes; cela à cause
de la plus grande rareté de l'es-
sence dans cetie partie du pays.
Partout ailleurs, au Canada, la va-
leur du coupon reste à cing gal-
ions.)
Voici un passage du télégramme

de M. MaeMillan:
“Nous, de la Nouvelle-Ecosse, ac-

cepterons tout ce qui sera jugé
nécessaire par tout le Canada, mais
nous refusons d'accepter des con-
ditions préjudiciables aux Mariti-
mes, comme celles qu'on veut nous
imposer.”
Le premier ministre a ajouté que

les gens étaient particulièrement
mécontents du fait qu’on ne leur
avait même pas donné un avis de
24 heures, ce qui fait que nombreux
iurent ceux qui se trouvaient à
des centaines de milles de chez
eux lorsqu'ils se rendirent compte
qu'ils ne pouvaient obtenir suffi-
zamment d'essence pour rentrer de
leur voyage.
M. MacMillan = également porté

les faits suivants à l'attention de
M. Howe. Puisqu’il y avait une raf-
finerie de gazoline à Halifax, il
était possible de servir les automo-
bilistes au meilleur marché possi-
ble. Les directeurs de compagnies
ont déclaré, avoir dû expédier, dans
le passé, de-l’essence dans le Qué-
bec, fut-ce à perte, pour ne pas se
voir accusés de partialité à l’égard
de cette province. ‘Mais aujour-
d'hui”, ge poursuivre le premier
ministre de la Nouvelle-Ecosse, “la
situation est à l'inverse, et parce
qu’il y à disotte à la raffinerie
d'Halifax, on agit de façon pré-
judiciable contre nous, en ne nous
traitant pas sur un même pied
d'égalité avec le reste du Canada”.

FREDERICTON,le 18 —(P.C.)—
Samedi également, le premier mi-
nitre J. B. McNair, du Nouveau
Brunswick, a fait part des mémes
doléances au- ministre des Muni-
tions et Approvisionnements.

Il a protesté tout particulidre-
ment du fait que de récentes infor-
mations, parues dans les journaux,

disaient que la consommation de

l'essence, partout ailleurs en Cana-

da, fut supérieure, le mois dernier,

a ce qu'elle avait été au cours de

la même période, l’an dernier.

“En tenant compte de la partiel-
pation du Nouveau-Brunswick à
l'effort de guerre du pays, de dire

M, McNair, on pouvait difficile-

ment s'attendre à ce qu'on prenne

des mesures arbitraires pour ame-
ner les citoyens de notre province

à collaborer.” ---
Enfin, le premier ministre du

Nouveau-Brunswick s'est tit d’avis
que la situation présente aurait pu

s'arranger de façon plus satisfai-

sante si l'on avait fait appel à la

collaboration volontaire entre les

autorités, les distributeurs d'essen-

ce et le public.
A tout prendre, de dire M. Me-

Nair, on devrait en pareil cas,

traiter tout le monde sur un mé-

me pied et exiger au moins I'égali-
te dans le sacrifice.
Le premier ministre McNair est

parti hier soir pour Ottawa, dans

l'intérét de son gouvernemept; il

a déclaré, Avant de quitter Frede-

ricton, qu'il} avait l'intention de dis-
cuter de toute l'affaire avec les

fonctionnaires fédéraux compé-
tents.

UN AUTRE
JOURNALISTE...

(Suite de ‘a 1ère page)

tié de la population italienne sou-
haite une invasion de l'Europe par
les Nations Unies afin d'écraser le
nazisme et délivrer I'Italie du joug
allemand.
Pendant mon séjour en Italie,

les Américains étaient considérés
comme des ‘ennemis amicaux” et
pas une seule démonstration anti-
américaine ne m'a été signalée
dans tout le pays d:puis la décla-
ration de guerre de Mussolini.
La situation économique est tel-

le qu'un autre hiver de guerre ver-
ra certainement un grand nombre
d'Italiens mourir de froid et de
faim. Même les bases de l’alimen-
tation italienne font défaut. Le
pain, le spaghetti et l'huile d'olive
manquent.
La guerre plonge l'Italie dans

un abîme de dette qui se chiffre
à 120.000.000.001 de lires par an
— à peu près $6.000.00C.000. La
tire eat devenue presque sans va-
eur.
Une scène dans une épicerie:
“Combien Vos figues?” demande

le client. — “Une figue, une lire",
répond le patron. — —“Mais une
figue ne vaut pas une lire.” —

  

mecstar.

Comment Combattre

LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les duulours rhumatiomales sont souvent
causées per l'acide urique qui se trouve dans
de A Les reins devraient débesrascé le

sang
remplissent pes leur téche, et que l'excès
d'acide urique rests, il en résulte de l'irri-

muscles ot los articuleliens.  Seigues les
deuleurs rhumatismales en gardant ves reins
en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd's pow les Reime—le remède
faveri depuis un demi-siècle. 109F
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La délégation du Royaume-Uni à la conférence de l’Air qui s'ouvre à Ottawa, lundi, est arrivée
hier, à bord d'un: bormbardier. Parmi les personnes qui ont reçu les délégués à leur descente de l'avion,
il y avait le Très honorable Maleoim MacDonald, hant-commissaire du Royaume-Uni à Ottawa, que l’en
voit en haut, avec le maréchal de l’Air A. G. Garrod.
 

“Vous voulez diré: une lire ne vaut
pas une figue.”

(C'est à peu près tout ce que
l'Italie vaut àl’Axe, pas même une
figue.)

  

Le moral baisse

chez les...
(suite de la 1ère page)

sion ne peuvent qu’ajouter A ee
travail de sape.
On aura noté que le moral alle-

mand était superbe à l'issue de
l’écrasante campagne des Balkans,
en 1941, campagne qui fut mar-
quée de nombreuses yictoires pour
l'armée allemande. is apres ce-
la, se produisirent une série d’évé-
nements qui aifectérent grande-
ment ce moral. Parmi ces incidents
rappelonsla fuite de Rudolf Hess
en Ecosse; l'invasion de la Russie;
le favoritisme au sein du pacti na-
zi; la persécution des eglises; les
difficultés croissantes qu’il y a de
se procurer des vivres et les diffi-
cultés de toutes sortes affectant
les conditions de vie en général;
les fausses promesses de paix pro-
chaine; l'entrée en guerre des
Etats-Unis; la démission du feld-
maréchal Walther von Brauchitsch
enfin la tension de plus en plus
grande qui existe entre les gardes
d’élite—les S.S.—d'Henrich Himm-
ler et les soldats de l'armée.
La fuite de Mess eut un effet

particulièrement nocif sur le mo-
ral allemand. Dans l'esprit du peu-
ple, le Nazi No 2 était un traitre,
parti livrer les secrets militaires a
l’Angleterre. Malgré les menaces
on se tourna donc'vers la B.B.C!
pour écouter les informations de-
guerre. Et il fallut que la Gestapo
multiplie ‘ses agents secrets pour
empéther les gens de parlerde
laffaire Hess et répandre de la
sorte le défaitisme. _

11 faut noter que l'escapade de
Rudolf Hess fut le coup le plus
dur porté au parti nazi depuis la
purge sanglante de 1934. Les chefs
tentèrent bien de dire que lafa-
meuse envolée d'Augsbourg a
Glasgow était le fait d’un fou; mais
l’argument était fort dangereux,
puisque, tout de suite, les gens se
demandèrent si vraiment ils n'é-
taient pas gouvernés par des fous.
La campagne de Russie, entre-

prise alors que la Grande-Bretagne
n'avait pu être conquise, eut aussi
son mauvais effet, car les Alle.
mands n’y avaient pas songé. Hi-
tler eut beau faire état de ses vic-
toires contre les Russes, on conti
nua de dire, dans le peupie, que
la machine militaire des Nazis
était incapable de mener a bonne
fin ses entreprises.
Les persécussions religieuses eu-

rent un cffet désastreux sur les
fidèles allemands-—catholiques et
protestants—qui avaient là, dans
la pratique de leur religion, un
dernier refuge.

Enfin, il y a, du point de vue
purement matériel, la disette qui
va s'aggravant. Les vêtements sont
à la corde et il ne s’en fabrique
plus; les tablettes des boutiquiers
se vident; le ralionnement devient
de plus en plus sévère. Ce qui fait
que les ménagères se rappellent  

amèrement les années de misère
qui suivirent la première grande
guerre. C'est là que surgit le favo-
ritisme imputable aux membres
du parti nazi, qui ne se font pas
faute de trafiquer sur le marché
clandestin, ce qu’on appelle com-
munément: la Bourse: noire.
Le jeu dès fonctionnaires,: con-

fortablement- installés à l'arrière,
n'est pas pour relever le moral du
peuple et ie porter à accepier de
nouveaux et‘ plus gros sacrifices.
Aussi ta propagande de Goebeli
tente-t-elle désespérément de com-
battre tout ces mauvais effets.
On aura une idée de la partiali-

té qu'on apporte là-dedans quand
on saura que les Allemands étaient
à peu près convaincus, dès octo-
bre dernier, que la campagne de
Russie était chose accomplie et
que l’armée rouge avait été “dé-
truite”. .

(N. de la R.: Edwin A. Shanke,
qui était nagulre ay service de la
Presse associée, à Berlin, fut in-
terné à Bad-Nauheim, avec plu-
sieurs autres journalistes améri-
cains. Il vient d’arriver à Lisbonne
au Portugal, où s’est fait l'échange
de prisonniers de guerre avec les
pays de l'Axe.)

 

Vichy donnerait

ordre...
(Suite de la première page)

Colonies, qui se fit entendre. No-
tons que l'on n’a pas donné d'ex-
plication de l’abstention du vieux
maréchal.)

Laval a annoncé samedi soir
qu'il avait rejeté la plupartdes
demandes faites par Washington
et que le gouvernement améri-
cain -aurait à prendre la respon-
sabilité de tout acte de violence.
Le chef du gouvernement de Vi-
chy a également dit que Washing-
ton avait averti le général Robert
que s’il perdait le contrôle, à la
Martinique, dont il est le gouver-
neur, il se pourrait fort bien que
cette possession française, de
même que la Guadeloupe et la
Guyanne française cessent d'’ap-
partenir au peuple français.
(A Washington, on n’a pas con-

firmé le fait de pareil avertisse-
ment. Le gouvernement américain
s’en tient à la position qu’il a pri-
se de négocier avec l'amiral Ro-
bert, à titre. d'autorité suprême
et à l'exclusion du gouvernement
Laval.)

 

“Les Allemands ont

tué ou torturé

700.000 personnes”
—rrnrue

MOSCOU, le 18, P.A.) — Le
secrétaire du comité central du
communiste de la Russie Blanche
a déclaré aujourd'hui dans un ar-
ticle publié dans le journal de l’Ar-
mée Rouge que “les Allemands
ont torturé, tué, pendu, et brûlé à
mort plus de 700.000 personnes.”
(Le dernier recensement en Rus-
sie Blanche fixait à 5.568.400 le
nombre de ses habitanis.)
 

Le premier

 

Etats-Unis à Ottawa (à droite). 
Américain
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Le major général Barton XK. Yount, chel da Service de formation des
équipages. fut le pramier de la nombreuse délégation américaine à

i la conférence de l'Air, à arriver dans la capitale. On le voit fci en
compagnie du ministre des Etats-Unis à Ottawa, l’honorable J. P.
Mofÿat (au centre) et du colonel John S. Gullet, attaché militaire des
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!Le sergent
A MacDonald |

est décédé
Le chef des détectives d'Ottawa,

le sergent Aubrey MacDonald, est
décédé aubitement à l’âge de 58
ans.
Au service de la sûreté munici-

pale depuis trente-cinq ans, l’ins-
pecteur intérimaire Aubrey Mac-
Donald est mort sur la rue Bank,
vers sept heures hier. soir, alors
qu'il se rendait au travail. Il ve-
nait de souper chez lui, 363, rue
Waverley, et sortait en compagnie
de son épouse, quand il s'affaissa
non loin de sa demeunre. Trans-
porté d'urgence à l'hôpital, il
mourut avant d'y arriver.

Le chef de police J.-P. Downey
‘disait, en apprenant la nouvelle:
“Sa mort nous arrive en surprise,
‘il était en pleine santé. La police
cerd un homme de valeur. Nous
avons travaillé ensemble depuis
longtemps, j'ai toujours aimé sa
compétence et son amabilité.”

Sergent détective depuis onze
ans, il succédait récemment à
l'inspecteur Culver, comme ins-
pecteur détective intérimaire. Les
journalistes qui l’ont connu se sou-
viendront de ce petit mot qu'il
avait affiché dans son bureau:
“Give your face a holiday”. Il
était fidèle à son mot d'ordre et
accueillait tous les visiteurs avec
un sourire.

« Entré à la sûreté municipale. en
1907, il fut constable jusqu'en
1913, au moment où il fut nommé ,
détective. Il fit partie de l’escoua-;
de des moeurs pendant quelques
années. 24 ans détective, il fut |
nommé sergent en 1931. ;
Le défunt était né en Nouvelle-

Ecosse. Son père était ministre
anglican à Bayfield (N.-E.). Agé
de 58 ans, il vévut à Waddington
(N.-Y.) pendant plusieurs années.
au moment ou il vint à Ottawa. Il
épousait à Ottawa, en 1917, Mary
Elizabeth Link. Lui survivent son
épouse et trois soeurs, toutes aux
Etats-Unis. L'inhumation se fera
à Waddington.
Le sergent MacDonald s'’était

acquis une excellente réputation
de collectionneur. Il posédait,
croit-on, ia plus belle collection de
pipes. Des vieilles pièces de mon-
naie, des billets de banque histo-
riques, des bibelots chinois or-
naient sa maison et son bureau. ;
Il était fier de son passe-temps.
Il est mort sur al brèche.

 

Gandhi s’oppose |

à ce qu’on brûle

devant l’ennemi |
|

BOMBAY, le 18. (P.C.)-—M. K.
Gandhi, fondateur du parti natio-
naliste hindou, a déclaré aujour|
d'hui qu’il s’opposerait à la poli!
tique de la “terre rasée” devant!
l’envahisseur nippon comme mesu-‘
re de défense dans l'Inde. Voici ce
que dit le pacifiste à outrance à
qu'est Gandhi:
“La te:re rasée est une politi

que ruineuse, de suicide et nuile-
ment nécessaire. Si l'ennemi s'em-
pare de moissons que je suis force
d'abandonner parce que je ñs veux ,
pas les défendre, je n'ai aucune
objection à courir le risque que :
l'ennemi s’engraisse avec mon bié
ou mon maïs.”

Toutefois, Gandhi voulut bien
faire ne eveeption en ce qui con-
cerne les armes et les munitions
dont les usines et les dépôts de-
vraient être détruits.

—®Gore

Le torchon brûle dans le ménage

——Je savais pourtantque tu étais M
foile quand je t'ai épousée! dii ie,

mari.

—Et moi, répond la femme, je

m'en doutais, mais jen suis sûre
maintenant.

 

Prompi soulagement de
la peau démangeante,

brûlante
Voiei un antiseptique pénétrant. propre,

Be tarbant pas. qui vous donnera um
prompt soulagement de l'eesfma déman- |
geant et ennuyeux. de Ia démangraison M
des orteils et des pieds, du porrigo et af-
fections de la peau.

Cette Wuile antiseptique soulagesnte ;
non seulement stimule la rapide et saine
clentrisation de p'sies et biwssures, elle
s.slage aussi des cious et des ulcères, ct |
cela promptement Dans les affections
de ja peau — je démanzeaison de l'ecsé
ma et vite arrêtée: les éruptions ob
ehent et disparaissent en queltues jours.
I on ent de même du feu du rasolf. de |
l'impétige et autres éruptions de la peau.
Vous pouvez obtenir l'Heile Emerald |

Moone en toute pharmecse moderne i
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Pour notre Vente de mai

Tous les Complets sont des aubaines!

 

 
     

 

    

 

 

OMPLETS
Deux Pantalons

 

Aubaine de la vente de mai! Chics

teintes et dispositions pour toute l'an-

née durant, en complets de worsted

"tout laine, à un très bas prix pour cet

événement! Une profusion de rayures

et chics textures dans les couleurs en

vogue de bleu, brun, gris bleu et bleu

sarcèle. Doublures de satin épais, uni

et rayé. La confection impeccable et

la qualité supérieure des tissus font de

cette vente une occasion par excellen-

ce. Tailles 34 à 44. Venez de bonne

heure, mardi, faire votre choix.

Rez-de-chaussée

@ Complets deux pantalons

© Tailles 34 à 44

® Devant simple

@ Devant croisé

e Modèles drapés, croisés pour jeunes gens,

avec deux pantalons, un pantalon plissé et

un pantalon uni.

© Modèles droits et croisés réguliers pour
jeunes gens, avec deux pantalons.

® Modèles drapés, droits pour jeunes gens,
avec veston à trois boutons et pantalon

plissé.

© Modèles réguliers et courts pour hommes
d’un certain âge, devant droit et croisé, 

&

# ‘

 

Ru

  

Souliers Burton pour Hommes, ‘
Exclusifs chez Freiman

5.00
Chelsisser maintenant vos souliers Burion, pour porter,
avec votre nouveau complet d’été. Un bel assortiment de
modèles, couleurs et formes, chics et confortables. Tan
pâle en brogues, semi-brogues, genre moine et mocassins.
Bruns genre militaire, brogues, balmorales, biuchers —
Noirs en brogues, balmorais et bluchers. Pointures 6 à 12
dans les largeurs A à EE. Rez-de-chaussée.

A 8 : DEN
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Les rouleurs de Hull
l'emportent sur leurs
adversaires de Kingston
* * *

Les hullois gagnent les deux premières cordes aisé-
ment mais faiblissent à
Donald brillent

eeemr

Les B.B. de Huil ont pris une
avance aux premières cordes de la
rencontre initiale avec Bowla-
drame de Kingston et se sont
amassés ainsi une avance de 49
quilles dans la finale de l’est de
l'Ontario. Le quintette transpon-
tin, jouant sur ses propres allées,
ont fait tomber 209 quilles de plus
que leurs adversaires dans les pre-
mières cordes, mais à la troisième
les représentants de Kingston ont
remporté la palme par 160 points

ur diminuer l'avance des Hul-
is. .
La deuxième partie de ce tour-

noi aura lieu à Kingston, diman-
che prochain, sept heures du soir.
Les lauréats recevront le trophée
Brunswick-Balke, décerné à l'équi-
pe Bolodrome d'Ottawa, l'an der-
nier.
A la première partie, le jeu fut

bien égal et les Hullois l’empor-
tèrent par la faible marge de 37
quilles. Les æouleurs de Méo
Gratton déclassérent compléte-
ment l'opposition à la deuxième
reprise en les battant par 172
points. Et Kingston accomplit son
ralliement ensuite.

George McDonald de l’équipe
des visiteurs réussit l'exploit indi-
viduel le plus sepsationnel de la
soirée lorsqu’il roula un simple de
341. Ovila Guénette du B.B. ob
tint le plus haut total, soit 816 en
3 cordes, et Aldoria Pilon, un co-
pain de Guénette, se classa
deuxième dans ce domaine avec
67.
Charlie Paradis des visiteurs fit

tober 741 quilles tandis que
Duke Edney accomplit un simple
de 324.

la fin — Guenette et Mc-

 

  

A. Pilon 210 336 221— T67
O. Guénette 310 252 254— B16
A. Lalonde —_……—— 224 170 228— 622
O. Noël … —……… 208 159 ..— 452
R. Pharand _………… 260 238 222— 720
E. Vallières ……amies emis merece 156— 156

Totaux o.com. 12097 1155 1081—3533
Kingsten Bowladromes

C. Paradis reer 271 263 207— 741
B. Edney _ … 200 196 324— 720
E. Smith mms 243 247 175— 665
N. Burnside ....... 205 121 — 826
G. MacDonald ..... 341 156 236 783
O. Chaputeee. … . 299— 299

Totaux …...………………… 1260 983 1241—-3484  
 

Harry Walker

raconte un

fait amusant
tio

ST-LOUIS, le 18.— (PA) —
Harry Walker, jeune frère du vol-
tigeur vétéran des Dodgers de
Brooklyn, le:populaire Dixie Wal-
ker et qui figure actuellement sur
I'slignement des Cardi~als de St-
Louis, raconte que la décision
d’un arbitre la plus extraordinaire
dont il ait été témoin fut rendue
par Jocko Conlan, ex-voltigeur du
Royal de Montréal maintenant
arbitre dans les majeures. Il y a
deux ans, rappelle Walker, Con-
lan était arbitre dans l’Associa-
tion Américaine dont faisait,
alors, partie Walker puisqu'il jou-
ait pour le Columbus.
Rube Melton, maintenant avec

les Phillies de Phi’adelphie, lan-
tait pour le Columbus, prenant
bien son temps. “Allons!” s’écria
Conlan qui officiait derrière le
marbre, ‘cesse de retarder la par-
tie”. Melton ne s’occupera pas de
l'avertissement de l’arbitre et se
pencha pour se frotter les doigts
Avec le sac de résine. “Ball One!”
cria Conlan. Le gérant Burt Shot-
ton, du Columbus, sortit du “dug-
out” en protestant. “Depuis 30
ans que je suis dans le baseball”,
s'écria-t-il, “je n’ai jamais vu une
bal jugée mauvaise avant qu’elle
ne soit lancée dans la mitaine du
receveur”.
“Eh bien!” répliqua Conlan,

‘tu en as vu une maintenant!”
Une décision semblable et sans

doute encore plus extraordinaire
fut rendue il y a plus de 20 ans
alors que Chuck Dressen, aujour-
d'hui instructeur du Brooklyn,
jouait pour le Minneapolis dans
I'A.A. L’arbitre, un nouveau venu,
voulut que le lanceur de relève
du Minneapolis s’empressa de se
présenter au monticule. Mike Kel-
ley, alors gérant du club, protesta
en ordonnant à son lanceur de
relève de ne pas s'occuper de
l’arbitre et de continuer à lancer
sur le monticule de pratique en
arrière du premier but. L'arbitre
entendit l’ordre de Kelley. Lors-
que le lanceur en question eut
lancé une 1ère balle à son rece-
veur de pratique, l'arbitre, du
marbre, cria “Ball One”. Kelley,
enragé, cria à son lanceur de
continuer à se “réchauffer”. Au se-
cond lancer, l'arbitre cria: “Ball
Two’. Le petit manège continua
ju-qu’à un quatrième lancer et
l'arbitre ordonna au frappeur,
qui attendait de prendre son pre-
imier but sur 4 balles!

LE TRANSPORT
AFFECTERA LE
BASE-BALL

rtm

NEW-YORK, le 18 — (P.A.) -—
Le basebel! souffrira plux du ran
que des facilités de transport que
de l'appel sous les drapeaux selon
le service sélectif. C'est ce que
vient de déclarer Dili Terry, ancien
gérant des Giants, maintenant en
charge des filiales du club de New
York.

Actuellement, a dit Terry, la
plupart des clubs des petites ligues
voyagent es autobus et on sait
que l'on Vient d'inscrire les autobus
dans ja même catégorie que les
automobiles de plaisir. Les auto-
bus ne sont pas essentiels à l'ef-
fort de. guerre.
Je crois que vous verrez, quand

les mouvements de troupes se fe
rent cunsidérables, l'été prochain,
que plusieurs clubs des majeures ne
pourront se rendre à Jestination à
temps et que plusieurs parties
seront remises Vous verrez égale
ment que les joueurs de plusieurs
clubs n'aurent pas de lit pour la
nuit.

 

COBB DONNE

DES CONSEILS

AUX FRAPPEURS

DETROIT, le 18— (PA) —
Bien qu'inactifs vendredi, les
Yankees, actuellement à disputer
une série avec les Tigers de Dé-
troit, ont appris quelque chose,
alors que l’illustre Ty Cobb a
donné des conseils pratiques à
deux ; .ueurs de New-York, Char-
ley Keller et Red Rolfe. Cobb
leur a montré qu'il ne fallait pas
qu’un joueur tienne ses bras col-
lés à son corps. parce que telle
position peut l’empêcher de four-
nir tout son rendement. Il a ajou-
té que, quant à lui, il avait tou-
jours préféré tenir ses bras à une
assez longue distance de son
corps, les coudes plutôt élevés, et
les talons l’un contre l’autre.
Les frappeurs, dit Cobb, doi-

vent avoir une allure dégagée au
marbre; autrement, ils risquent
fort d'être frappés par une balle
du lanceur.
“Tous devraient avoir une allu-

re facile au marbre, dit-il, et non
une attitude qui semble faire croi-
re qu’ils veulent déchirer la balle.
En adoptant cette position, les
joueurs éviteraient plus souvent
d’être touchés par la balle et leur
moyenne au bâton serait amélio-

e.”

Keller qui frappa actuellement
pour une moyenne de .225, a
avoué que le consei’ de Cobb était
d’une haute valeur et qu’il le met-
trait en pratique immédiatement.

BEAUX DÉBUTS

DU NOTRE-DAME

AU BASEBALL

«es Chaussons rouges de Donat
Limoges mieux connus sous le nom
de Notre-Dame ont débuté vail
lamment leur saison de baseball
en gagnant deux exhibitions.
Le 14 mai, ils ont dcfait le Ver-

dun par le score de 13 à 2.
Roger Limoges et Aldoria Roy se

distinguèrent sur la monticule pour
les gagnants, tandis que Jacques
Champagne fut brillant au bâton.
Le 17 ces mêmes petits porte-

couleurs ont triomphé de nouveau
contre le B.B. par le score de 6 à

 

p
t

Paul Berniquez, Gérald Lafortu-
ne et Roger Beaudin furent les
étoiles des vainqueurs.
Durant les dernières pratiques

on remarquait Paul Berniquez, Ju-
les Scott receveurs, Roger Limoges,
Aldoria Roy, Roger Beaudoin lan-
ceurs.

le but, Jacques Champagne; 2e
but, Jean-Marc Dcsjardins et Jac.
ques Berniquez; 3e but, Ronald Li
moges; court-arrêt, Gérald Lalïor-
tune; champs: Fernand et Lionel
Lafleur, Bernard Limoges et Lau-
rent Cloutier. ‘

L. R.
N.B.— Tous joueurs désirant

jouer au basebell sont ‘invités à
la pratique du club mercredi a 7
heures.

amsma

La malchance

de Leiber

NEW YORK, le 18.— (PA)
Depuis 1685 Hank Leaber n’a ja-
mais joué une saison complète.
Dans les six dercières années il a
j vticipé à 101, 51, 98 112, 117,
83 parties. Ses espérances de
joue: toute la saison pour les
Giants cette année. ne furent
qu'éphémères puisqu'au premier
voysge au bâton il se crèva une veine à d'epaais.  

 

La ligue juv.
de Hull aura une
assemblée, ce soir

mr
La ligue juvénile de basebali

de Hull fait la distribution des
contracts ce soir au local du
Huil-Volant, elle invite Jes gé-
rants des clubs Notre-Dame, B,
& B., A. A. A. StJoseph de
Wrightville, Verdun et Royal
Canadien d’Ottawa de se rendre
au dit local pour les 9 heures.
La ligue inaugurera sa saison le
% mai au parc Fontaine à 6 heu-
res p.m. mettant aux prises le
Notre-Dame, champions de l'an
dernier et le B. & B. L'A.A.A.
St-Joseph de Wrightville rece-
vra le Verdun le 25 au soir sur
son losange. Le Royal-Cauadien
fera probablement son ouvertu-
re durant la semaine prochaine

au Stade Décosse contre le No-
tre-Dame. Une assemblée impor-
tante aura lieu mercredi soir
pour discuter lese demandes de
la ligue Bantam (joueurs ne dé-
passant pas l'âge de 14 ans) elle
aura lieu aux salons du B. & B.

LE TERRIBLE
CHUCK WIGGINS
EST DÉCÉDÉ
INDIANAPOLIS, le 18 — (P.A.)

--Charles ‘“Chuch” Wiggins, ancien

 
  

| pugiliste fameux d’il y a quelques
décades, a pris le compte de 10
lorsqu'il a succombé à une fractu-
re du crâne subie au cours d’une
chute en bas d’un escalier.

Il était âgé de 44 ans, était eon-
sidéré comme un future champion
mondial il y a plusieurs années.
Des experts disaient même qu’il
naurait pas eu son pareil s’il s’é-
tait entrainé sérieusement. Jack
Dempsey disait ce qui suit en par-
lant de Wiggins. C’est le meilleur
batailleur de rues que je connais-

Mais Chuck raffollait beaucoup
des fétes et des bombances que du
métier du camp d’entrainement des
boxeurs. Dans l'arène il n'’avait
peur de personne; c'était un veri-
table homme de fer, et il pouvait
combattre plus souvent que n’im-
porte quel homme. Ses rencontres
avec le célèbre Harry Greb de-
meurent des classiques du pugi-
lat. Il aida au champion Gene Tun-
ney lorsque ce dernier se prépa-
rait à défendre son titre. contre
Jack Dempsey dans un combat re-
vanche.
Depuis quelques années, Chuck

était employé dans une taverne et
et le rude gaillard se faisait un
plaisir de faire quitter les lieux
aux types trop éméchés par les li-
queurs fortes.

 

“Duke” Proulx

sera fêté par

ses amis demain
_——_

Les amis de Raymond “Duge”
Proulx ont organisé une fête inti-
me en son henneur pour demain
soir à 555 rue Sussex. “Duke” se
marie jeudi matin avec Mlle La-
vina Smith d'Ottawa. Le sergent
R. C. Labelle, de la Police Pro-
vinciale, est en téte du comité
qui complète les arrangements pour
la fête au profit de l’ancien joueur
de rugby qui évolua aussi pour les
équipes St. Patrick et St. Brigid
dans la vieille ligue de rugby de
la Cité.

 

Court Gallant ne

participera pas

au “King’s Plate”
———

TORONTO, le 18, (P.C.) — Les
couleurs noires et jaunes de la ta-
meuse écurie Seagram manque-
ront à l’appel du clairon, au tren-
te-troisième “Kings Piate” qui se
déroulera samedi prochain, au parc
Woodbine. Ce sera la première
fois que l'écurie Seagram n'aura
pas de porte-couleur dans les an-
nales de cette traditionnelle clas-
sique.
Court Gallant, le choix dec J E.

Froude Seagian, propriétaire,
s’est déchiré un tendon en prati-
quant et il ne pourra pas partici-
per au concours.

Ceci donnera beaucoup pius de
chance à Ten to Ace, le favori
qui crée une si bonne impression
ces jours-ci dans ses envolées au-
tour de la piste Woodbine. Samedi
Ten to Ace a couru une distance
un peu plus considérable qu'un
mille, à cause des barils qu’on
avait mis sur la piste pour que les
chevaux ne se luttent pas sur la
la clôture—il pleuvait à boire de
bout— en 1:47 2-5, seulement qua-
tre secondes de plus lent que le
meilleurs temps accompli jusqu'a
date cette saison.
Ten to Ace aura cependant une

forte opposition de Rhadagus el
Valkyrian.

 

Nouveau titre

à Byron Nelson
tts

NEWTON Mass, le 18 — (P.A.)
— Byron Nelson, récent vainqueur
du tournoi de golf des maîtres à
Augusta, a produit du jeu mécani-
que de toute beauté ici samedi
après-midi pour accomplir des ron-
des de 67 et 72, ce qui lui permit
de remporter le deuxième tournoi
annuel du Massachusetts au Char-
les River Country Club *
Son total de 139 pour les 36 trous

de l'épreuve lui donna une avance
dun coup sur ses pius proches
rivaux, Ben Hogan et Craig Ho
gan. Le championnat était organi
sé au profit des fonds de secours
de guerre des EtuisUnis.  
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La ligue de quilles Morin
a eu son banquet samedi

*
Aurèle Charron présidait la réunion — Robert Lau-

rier, orateur invité ne put se rendre sur les lieux
et M. Léonard Bélaire le remplaga comme person-

*

nage d'honneur

 

La ligue de quilles Morin a
terminé sa saison samedi soir
par son benquet anuel présidé
par Aurèle Charron. Il y eut pré-
sentation de prix.

L'orateur invité était Léonard
Bélaire qui paria des quilles en
général. Il fit remarquer aux 120
rouleurs présents l'importance de
savoir encaisser une défaite en
véritable gentilhomme.

M. Bélaire accorda le trophée
Len Bélaire à une équipe pilotée
par Aurèle Charron. p

Robert Laurier, ministre des
Mines d’Ontario, fut incapable
d'assister à la réunion car des
événements pressants l'obligèrent  

*

à quitter la ville en fin de semai-
ene.
M. et Mme Racine assistèrent à

la séance comme représentants de
la Salle Ste-Anne où les rouleurs
de la ligue évoluaient l'an «der-
nier. L'équipe d’Aurèle Maurice
mérita le trophée Vaive, présenté
par M. Bélaire. Les prix indivi-
duels furent décernés tels que
suit: M. Souriol et MHe M.-Jeanne
Quirouette, plus forte moyenne.
R. Déry et Mlle S. Duguay, plus
forte série simple; H. Gauvreau et
Mlle Nora Blondin, plus forte sé-
rie de trois parties.
Après le banquet et la présenta-

tion des récompenses, il y eut
danse et rafraichissements pour
tous. +
 

Joe Hatten s'enrôlera
dans l'armée

cinq
*

en était à sa troisième
organisé

Il y a un an, Van Lingle Mungo
vint au Royaux avec la réputation
d’être un lanceur spectaculaire.
Mungo était un lanceur fini, ce-
pendant. Aussi l'hiver dernier,
Hector Racine a échangé les vété-
rans Mungo et Giuliani au club
Minneapolis, pour un jeune lan-
ceur du nom de Hatten. Mungo
était droitier, Hatten, gaucher.
Mungo avait connu s2< plus beaux
jours tandis que lavenir était
beau devant Hatten, Mungo con-
servait toujours sur ses expérien-
ces du passé. Hatten compte cal-
mement sur son habileté seule-
ment, sur ce qu’il a appris au cours
de ses trois saisons das le baseball
professionnel.

Hatten sera bientôt dans l’armée
américaine. La perte des Royaux
sera un gain pour 1'Oncle Sam par-
ce que vous pouvez étre assurés
que Hatten fera un bon soldat. Joe
est avec les Royaux depuis peu
longtemps mais au cours de ce sta-
ge, il a gagné le respect de ses
coéquipiers, camme lanceur et
gentilhomme. On ne fait pas ra-
pidement connaissance de Hatten.
Il est tranquille et il n’entreprend
rarament une conversation. Cepen-
dart, quand il a quelque chose à
dire, il le dit à point. Il ne gas
pille pas les paroles. Il est tou-
jours prêt à sourire ou prêt à de-
venir sérieux.

Hatten vient de Bancroft, Iowa.
Il naquit dans cette ville, le 7 no-
vembre 1919, quatre jours avant
que l'armistice mit fin à la pre-
mière grande guerre. Il est main-
tenant sur le point de participer à
la deuxième grande guerre et pri-
ons que son prochain anniversaire
sera célébré par un armistice qui
mettra fin à la guerre actuelle,
donnant la victoire aux nations
unies.

Joe a grandi où le blé-d'Inde
pousse. Il mesure cinq pieds et
onze pouces, pèse 178 livres. Il
est solide et agile. Il a les yeux
bleus et lés cheveux châtains.
Après avoir fréquenté l’école St-
John's a Bancroft, il s'est lancé
dans le baseball semi-profesion-
nel. Pendant trois ans, il a tra-
vaillé sur la ferme et il a joué
au baseball et en 1938, il a gagné
19 joutes, n’en perdant que cing,
ce qui lui ouvrit les portes pour se
lancer das une carrière profession-
nel en 1939. Il à eu sa chance avec
le club Crookston de la Northern
League.
Joe a beaucoup d'effet dans ses

lancers, comme le prouve d'ail-
leurs son record de joueurs qu’il a
retirés au bâton. Chaque fois qu’un
joueur “strike” plus de frappeurs
qu'il alloue de buts sur balles, il
est un bon lanceur. A sa première
saison, avec Crookston. Hatten a
lancé dans 244 manches. Il a al-
louée 143 buts sur balles et il a
retiré 299 frappeurs au bâton, soit
une moyenne d’un peu plus d’un
“strike-out” par manche.

Nerveux au début

_ “J'ai pérdu mes trois premières
Joutes avec le Crookston”, relate
Hatten. “Dans ma premiére joute,
j'étais si nerveux que mes jambes
tremblaient.  Heurevsement que
je n'ai pas perdu confiance. Dans
ma quatrième joute, j'étais à mon
aise. J'ai retiré dix des onze pre-
miers frappeurs qui m'ont fait fa-
te ci j'en ai retiré onze autres
comme la partie a progressé, soit
pour un grand total de 21 “Strike-
outs”. A partir de ce moment. je
n'ai jamais craint un frappeur”.
Hatten a terminé cette saison

avec 14 vietoires et 14 défaites Il
en a encore beaucoup à apprendre
mais il a de bons “effets” dans
chacun de ses lancers. En 1940,
Hatten a été transféré au club
Anniston de la Southesstern Lea-
gue. Il n’a gagné que huit parties
contre 18 échecs pour un pauvre
club. Il a lancé dans 217 manches
Il a retiré 129 frappeurs au bâton
et il a alloué 728 buts sur balles.

L'an dernier, Hatten a fai: le
saut dans la classe A. Ce fut un
Eros saut. M fut généralement lan-
ceur de relève pour le club Min-
Deapolis, gagnant cing joules e*
perdant six parties. De nouveau, il
a retiré au bâton, plus de frap
peurs qu’il en a passés. Les éclai-
reurs du club Brooklyn ont obser-
vé sa tenu et ils ont vu que ce
jeune lanceur promettait heau
coup. Is n'ont soufflé mot à per.
sonne et l'hiver dernier, ils ont
conseillé à Hector Racine d’arqué-
rir ce jeune lanceur. Quand Mike

*
Hatten échangé l'an dernier pour Van Lingle Mungo,

la ligue de basebal: Irternatic- 

d'ici
ou six jours

*

saison deans le baseball

Kelly, président du Minneapolis,
a mentionné le fait qu’il aimerait
obtenir Mungo et Giuliani et il a
offert deux ou trois joueurs en
échange. Le club Montréal ne de-
manda que Hatien en retour.
Kelly avait toujours compté sur
des vétérans et il a alors accepté
de donner Hatten en retour pour
Mungo et Giulini.

Il est possible que le fait que
Hatten était sujet miltaire a in-
fluencé Kelly à vendre ce jeune
lanceur. Les Royaux connaissaient
aussi le statut militaire de Hatten
mais il furent quand même an-
xieux de bâcler le arché.

Hatten peut par contre être dé-
veloppé en un des meilleurs lan-
ceurs gauchers du baseball. Il se-
ra dans l’armée pendant quelques
temps mais cette guerte va finir
et Hatten pourra alors revenir
dans le baseball.
Depuis le début de la saison,

Haten a battu Newark deux fois,
par 13 4 0 la première fois, accor-
dant six coups sûrs et par 4 à 0 la
deuxième fois, allouant trois coups
sûrs. Il a aussi battu Syracuse. par
2-1, alluant trois coups sûrs. Il a
deux défaites dont l’une par 3 à 2
en onze manches contre Jersey-
City.

Hatten s’attendait d'être dans
l'armée aussitôt que les Améri-
cains ont déclaré la guerre. Le
comité miltaire l’a exempté jus-
qu'à ce printemps et voilà mainte-
nant que Hatten devra se rappor-
ter à un camp militaire, le 25 mai
prochain, soit dans huit jours.
Hatten est célibataire. Il est in-

téressé dans tous les sports. Il est
un as du ballon au panier mais
il a quitté ce spurt afin de ne pas
nuire à sa carrière de baseball. Joe
est un fervent des vues animées.
Joan Crawford et Fred MacMurry
sont ses acteurs favoris. Il aime
aussi lire les histoires de détec-
tives.
Hatten est prêt pour l’armée. Il

prend son travail sérieusement.
Il a profité énormément de tous
les conseils que lui ont donns
Sukeforth. Uhle et Max Macon de-
puis quelques semaines.

“Cette guerre sera finie, un
jour”, dit Hatten. “Et je serai de
retour pour continuer ma carriére
de baseball. J'espère que j'aurai
la chance de jouer quelques fois
pendant mon séjour dans l’armée”.
Bon voyage, Joe! Ti as les meil-

leurs souhaits de bonne chance
de la part de tous les fervents du
baseball de Montréal. des coéqui-
piem et de joueurs rivaux.

 

GRECO IRA À
QUÉBEC LE
PREMIER JUIN
QUEBEC, le 18—(P.C.)—John-

 

 

Assemblée de
Pass. de tennis
locale, ce soir

——
L'assemblée annuelle de l'asso-

lation de tennis d'Ottawa aura
jeu ce soir a huit heures pis
‘ises au Y.M.C.A. On demande
1 chaque équipe d’être repré
enté à la réunion de ce soir où
les projets pour 1942 seront
discuter foncièrement. On dis-
sutera ensuite de la ration des
dalles de tennis.   

Résultats
du baseball

Ligue Américaine
St-Louis, 4; New-York, 2.
New-York, 3; St-Louis, 2.
Chicago, 7, Washington, 1.
Chicago, 4; Washington, 3.
Cleveland, 4; Philadelphie, 1.
Cleveland, 9; Philadelphie, 3.
D-troit, 4; Boston, 3.

Ligue Nationale

New-York, 7; St-Lou's, 1.
St-Louis, 8; New-York, 6.
Brooklyn, 8; Chicago, 2.
Brooklyn, 4; Chicago, 3.
Cincinnati, 9; Boston, 3.
Pittsburgh, 7; Pilade:phie, 2.
Philadelphie, 5; Pittsburgs, 4.

Ligue Internationale

Syracuse, 7; Baltimore, 0.
Baltimore, 3; Syracuse, 2.
Newark, 13; Jersey City, 3.
Newark, 5; Jersey City, 4.
Montréal, 4; Toronto, 3.
Montréal, 4; Toronto, 1.
Buffalo, 8; Rochester, 3.
Buffalo, 3, Rochester, 2.

Association Américaine

: Minneapoiis, =; indianapoils, 2.
Minneapolise, 6; Indianapolis, 4.
Milwaukee, 4; Toledo, 3.
Toledo, 1. Milwaukee, 0.
Kansas City, 3; Columbus, 1.
Columbus, 3; Kansas City, 1.
St-Paul, 4; Louisville, 3.
Louisville, 4; St-Paul, 1.

SAMEDI

Ligue Américaine
Chicago, 4; Philadelphie, 3.
New-York, 6; Détroit, 1.
New-York, 2; Détroit, 1.
Boston, 4; St-Louis, 2.
Cleveland, 5; Washington, 4.
Washington, 7; Cleveland, 1.

Ligue Nationale
Brooklyn, 8; Pittsburgh, 1.
St-Louis, 7; Boston, 4.
New-York, 7; Cincinnati, 2.
Chicago et Philadedphie, remise.

Ligue Internationale
Jersey City, 5; Baltimore, 1.
Buffalo, 7; Montréal, 3.
Seules parties jouées.

Association Américaine
Minneapolis, 4; Indianapolis, 3.
Seule partie jouée.

PARTIES AUJOURD'HUI

Ligue Américaine
Washington et Chicago.
Boston et Détroit.
Philadelphie et Cleveland.
NewéYork et St-Louis.

Ligue Nationale
Cincinnati et Boston.
Chicago et Brooklyn.
St-Louis et New-York.
Trois parties seulecent.

Toronto et Montréal.
Jersey City et Newark.
Rochester et Buffalo.
Syracuse et Baltimore.
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END UNE AVANCE DE 49 POI!
McDoriald el Drillon n'étaient

pas suspendus déclare Day
*

le hockey majeur

TORONTO, le 18 — (P.C) —
Happy Pay, le pilote des Leafs de |
Toronto qui ont remporté la coupe |
Stanley de façon si spectaculaire
à pris le temps de discuter de
l’épineuse question Gordon Dril-
lon-Toronto Leafs au cours d'un
banquet donné en honneur des
Leafs.
“Tout d'abord je tiens à dire

que les relations entre Drillon et
le club sont toujours ce qu’elles
ont été par le passé.

“Drillon n'a pas été gardé sur
le banc dans les séries contre Dé-
troit parce qu'il a brisé les règle
ments de l'entrainement, comme|
on a voulu le prétendre un peu
partout.

“Après avoir perdu trois par-
ties contre les Red Wings il fal-
lait avoir recours aux moyens
drastiques. Il y avait des ouvertu-
res à combler dans l'alignement
des Leafs. si nous voulions arrêter
ce club de Détroit.”

McDonald est louangé
“Bucko McDonald est le joueur

qui a le plus mérité de nous. Si
nous avons pu triompher des
Rangers de New-York, c’est grâce
à son travail phénoménalà la ligne
bleue. Buckq fit des efforts sur-
humains pendant l'absence de
Stanowski et de Kampman. Il ne
faut pas perdre de vue que nous
n'avions que lui de régulier à la

 

*
Ces deux joueurs avaient besoin d’un repos bien méri-

té après la série Rangers-Leafs—Drillon ne sera
pas vendu — Rien à l'horizon en ce qui concerne

*

défensive. Ces efforts de Me
Donald l'ont terrassé. Dans les
parties qu’il a joué contre les Red
Wings ceux-ci surent Jirer profit
de sa fatigue pour le contourner
et aller enregistrer les buts qui
devaient leur rapporter trois vic-
toires consécutives.

“Drillon de son côté était tenu
à couvert par les avants des Red
Wings et il ne put rien faire con-
tre ces derniers. Or Gordie es
notre meilleur joueur pour conp-
ter, mais quand il va mal tout le
club s'en ressent et nos deux pre-
mières lignes en sont grandement
affectées.

“Les Red Wings ne se servaient
que d’une ligne pour compter et
c'était celle qui faisait face à
Drillon. Je décidai alors de don-
‘ner une chance à Don Metz le
plus jeune des fameux frères. Il
faut croire que la chance me sou-
rit car le travail de mise en échee
de Don fut plus que sensationnel.
J'essayai aussi Ernie Dickens afin
de donner un peu de repos à Mec-
Donald et tout le monde connaît
l'histoire de ce jeune homme”.
Day n'a pas dévoilé aucun de ses

plans futurs. Il s’est contenté
d'affirmer qu'il ne songeait nulle-
ment à vendre Drillon à aucun
club et qu'il ne savait pas quel
serait le sort du hockey à Toronto,
l'hiver prochain.
 

Lesrameurs ont

tenu leur lère

réunion sociale
—

La température inclémente de
la fin de semaine a forcé la ma-
jorité des membres du club de
rameurs d'Ottawa à demeurer
dans leur foyer mais plusieurs ont
tout de même pratiqué en solo
hier après-midi.

La première réunion sociale an-
nuelle de la saison a eu lieu sa-
medi soir alors que 50 membres
étaient présents. Il y eut danse et
des rafraichissements furent ser-
vis aux invités. La nouvelle salle
de divertissements a rencontré
l'approbation des membres du
club, qui décidèrent ensuite de
remettre à aujourd'hui le début
d'un championnat de tennis sur
table.

LE TRAVAIL

DES ROYAUX

Au bâton

2b 3b Cir Ppp Moy
2

  

   

  

  

 
: formidable

Macon . … 28 11 4 0 0 893
Pacpke 12 4 1 1 1 1,333
Moore 96 28 6 3 5 20 29;
Graham 38 11 1 0 4 10 289
Franks …………… 52 15 5 0 1} 7 288 |-
Rojek .. 94 27 4 0 1 8 287
Stewart _. 31 8 2 06 0 1 258
Furilio - 16 2 0 1 9 254
Morgan & 1 @ 1 4 240
Burge … … 18 4 0 7 20 287
Tatum . 23 8 0 0 8 215
Gelbert ......... 2 8 1 0 2 7 ,20%
Sherlock 13 1 6 0 6 171
Showfety .- 12 2 0 1 1! 2 167
Hetten  ........ 14 2 0 0 n 0 14

Sherer _....... 15 2 1 0 0 A 133
Howell oe... 37 4 6 0 6 3 108
Kraus …..…..…. lt 1 6 0 0 0 ,001
McCrabb … 4 0 0 05 0 0 000
Albosta .. ... 2 0 0 6 0 0 non

Mulach _ : 0 86 0 0 0 ,000
Smith rn 0 0 0 0 0 00g
Falzone . « 90046 0 d Mn
Spaulding 6a 0 0 06 0 0 000

Les lanceurs

11 Pts C« Bb 80 G P Mes
Macon … 3% 7 24 19 18 4 0 1,000

Smith - A 1 2 5 6 1 01000
Paepke 26 14 27 17 18 2 1 667
Hatten … 2H 16 24 24 17 4 2 ,667
Sherer …. 44 18 4 6 24 2 3 ,400
Kraus .… 27 1! 27 14 14 2 3 ,406
Mulach 5 © 5 4 4 0 0 000

MeCrahb 15 9 17 2 4 0 1 000
Spaulding 8&8 1 2 1 3 0 6 ,000
Albosta 4 0 6 8 2 0 1 000
Falzone 2 6 2 2 0 0 6 0060  

Attention

| Pemporte a

Metropolitan
——

NEW-YORK,le 18.— (PA) —
Attention 3 Mme Parker Corning,
a remporté sa première victoire
depuis qu'il avait été causé une

surprise en triom.
phant de Whirlaway en juillet
dernier. Le poulain a gagné le
mille Métropolitain à Belmont
Park.

Une foule de 32,724 spectateurs
assista au succès du cheval bai
qui répéta l'exploit qre son père,
Equipoise avait réalisé deux fois
en 1932 et 33. Tous les records
des paris furent abaissés au cours
de cette journée alors que $1.
899,607 passérent aux guichets
des paris mutuels. Le record pré-
cédent avait été de $1,881.160 à
Belmont Park ie 30 mai 1941.
Don flcade pilotait le glorieux

vainquelir samedi aprés-midi. Pic-
tor à W. L. Brann arriva deuxié-
me et le fameux Market Wise,
termina en troisième place.

=

  

-—pm

Ligue Américaine

G P Muy

New-York . 28 9 584
Cleveland . 20 16 667
Détroit [PRI 19 14 576
Bosten 1° 13 536
Washingion . - 12 HL L400

Philsdelphie  .... ... 18 20 894
St-Louis . A 14 26 4
Chicago 11 19 387

Ligue Nationale

GC P Moy
Brcoklyn 23 R 742
Boston 17 15 531
Pitesbureh 1x 16 ,b29
St-Louis am 15 in -
New-York … .…. 16 16 0
Cincinnati 14 " AT
Chicago . . ... 14 17 462
Fhilsdelphie 9 25 2831

Ligae Internationale

G § Moy

Newark 20 6 .769
Montreal po. 15 1 2577

Buffalo RP) 12 538
dersey-Citz 15 16 484
Toronto 14 16 L483
Baltimore … em 12 16 429
Byracuse nn 12 iR AN
Rochester … 10 1% 357

  ny Greco, protégé de Pit Audette,
est rétabli d’une blessure, subie à
une oreille et il est prêt à conti-|
nuer sa poussée vers le champion- |
nat des poids-légers et mi-moyens.
Greco se battra à Québec, le ler
juin, lors de l’ouverture de la sai-
son de boxe dans la Vieille Capi,
taie. Il commencera son entraine.
ment demain à New-York. Son ad.
versaire sera Frankie Duane, Fran-
kie DeCario, Joe Bagnato, Lloyd
ilvdson ou Joe Jesus. Duane et [B
Hudson ont respectivement 33 et’
27 victoires consécutives. Johnny '
Tousignant sera aussi au program-
me.
Greco se battra à Halifax dans

six semaines. Fernand Demers,
autre protégé d'Audette se battra
samedi au Rigwood Grove et mardi
au Broadway Arena de New York.

DE L’AIDE AU

JERSEY CITY

JERSEY CITY, .c 18— (PA)
— Les Giants de Jersey City de

 

nale ont annonce l'achat de deux
voltigeurz, Nimo Bongiovanni de
Syr: ‘use du éme circuit ci Gib
by Brack d'Oklahoma City de Ja
ligue Texas. Le secrétaire Char-
les Stoneham a -~ussi déclaré le
transfer du lanceur Nick Butcher
ot du voltigesr Knobby Barker xu Eis
Oklahoma City.
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ererentera+.

Le solide lanceur ne cède
que trois maigres coups
saufs à l'artill

* *

erie rivale
*

Cor! Hubbell enfile sa première victoire pour les

Giants — Bucky Walters fournit un effort victo-
rieux tant au monticule qu'au bâton — Montréal

gagne deux fois dimanche contre Toronto mais ne

peut rejoindre les étonnants Bears de Newark

 

(Par la Presse Associée)

JOHNNY RIGNEY, TED LYONS et DON KOLLOWAY,
White Sox, les deux premiers ont lancé brillamment pour
conduire Chicago à une double victoire tandis que le dernier

à fait enregistrer trois points en claquant trois doubles.

VINCE DIMAGGIO, Pirates et BOBBY BRAGAN,Phils,

le premier cogna deux circuits dans la première joute et Je

second fit compter le point victorieux dans le second conflit.

CHET LAABS, Browns, et Atley Donald, Yankees, le
premier tapa un circuit de trois points pour conduire son club
au triomphe dans le premier duel — tandis que Je second
lançait une joute de cinq coups sûrs dans la deuxième ren-

contre pour permettre aux champions de diviser les hon-
neurs du programme double.

KIRBY HIGBE et BILLY HERMAN, Dodgers, Higbe

n’accorda que quatre coups saufs à l’adversaire et Herman
frappe deux doubles, alors qu
Cubs à deux reprises.

e les champions battaient les

JIM BAGBY et AL MILNAR, Indiens, conduisirent leur

clan à un double succès contre les Athlétiques, en ne laissant

que chacun quatre coups réussis à leurs rivaux, et Milnar
enligna aussi un triple et un

JOHNNY MIZE, Giants e
double.
t ENOS SLAUGHTER, Cardi-

naux, le premier fit compter quatre points tandis que le
second en fit enregistrer trois alors que les deux clubs ga-
£naient chacun une partie.

JIM BLOODWORTH, Tigers, son carrousel de la 10ème
manche amena la défaite des Red Sox.

BUCKY WALTERS,Cincinnati, lança une partie de sept
coups sûrs et il décocha un circuit de deux points pour mai-
triser les Braves de toutes façons.

Ligue Nationale

NEW-YORK, le 18 — (P.A.) —
Jouant devant la plus forte assis-
tance de la saison les Giants de
New-York ont triomphé des Car-
dinaux de St-Louis par 7-1 pour en-
suite perdre la seconde partie par
8-6, grâce à un raliement des Cards.

 

HUBBELL

Carl Hubbell à duré neuf man-
ches pour les Gianls et il a espa-
ce huit coups sûrs pour son pre-
mier triomphe de la saison contre
deux défaites.

Johnny Mixe frappa un simple
dans la première manche pour
mettre le feu aux poudres et con-
duire une attaque de quatre poinus
qui força Ernie White a se reti-
rer. Mize frappa aussi un quatre
but de trois points dans la cinquié-
me. Les Cards comptèrent leur
seul point grâce à un circuit de
Ray Sanders dans la neuvième.

Ralliement des Cards

Les Giants comptèrent quatre
fois dans la première manche de
la seconde joute pour chasser Max
Lanier hors de la boite mais lez
Cardinaux eurent un sursaut vic-
torieux dans les dernières manches
pour remporter la victoire et em-
pêcher les Giants de se hisser en
seconde place. -

lère partie:
Loue nnn 000 000 NUI—1 8 1
ew-York ......... 400 N30 O0x—7 8 1k

© White, Krist (1). L. Mcore (7) ot W.
Couper; Hubbell et Berre.

Zème partie:
St-Lous .... 100 001 Z40—8 13 3
New-York . . 401 000 100—6 7 8

Lanier, Dickson (1), Beasley (7), White
(8) et W. Cooper; Melton, Adams (7),
Sunkel (8) et Danning.

Qui les arrêtera ?

BROOKLYN, le 18 — (P.A.) —
L avance des Dodgers de Brooklyn
est maintenant de six parties et
demi en téte de la ligue Nationale,
par suite de leur double victoire
sures Cubs de Chicago par 7-2
et .

Kirby Kigbe a remporte sa se-
conde victoire de la saison en n'ac
cordant que quatre coups saufs aux
Cubs au cours de la premiére joute,
Deux de ces coups furent des cir-
cuits de Stringer et Nicholson.

rome

Dans la seconde joute Les Web-
ber. qui se remet d'un mal de bras,
a remporté sa première victoire
dans les majeures en eparpilant
scpt coups sûrs. La recrue des Dod-
gers dut se retirer dans la neuviè-
me, mais Hugh Casey maîtrisa les
Cubs. La partic se Lermina par
un double jeu Walker à Herman.

Camiili blessé

Doiph Camilli s'est fait blessé
à une cheville dans la seconde
manche de la première joute et |p
Billy Herman prit sa place.

ière partie:
Chicago em 000 100 0Ol—8 4 3
Brookiyy — -— 608 (10 6x8 N 6

Ericksèn. Olsee (3) ot McCullough;
Higbe et Builiven, Owen (6).

2ème parties
Chicage mn mma 010 000 080-3 °
Brookisn 000 002 20x—4 a‘

Sehmite, Fleming (3) ot Mernanées :

 

Honneurs partagés

PHILADELPHIE, le 18 —(P.A.)
— Les Philis ont divisé les hon-
neurs d'un programme double avec
les Pirates de Pittsburgh en ga-
gnant la seconde partie par 54
après onze manches éxitantes. Les
Virates avaient triomphé par 7-2
dans la joute d'ouverture. «

Des coups de un but par Lit
whiler, Kay et Brogan ont fait
compté le point victorieux des
Phils pour couronner de succès les
efforts de Frank Melton, lanceur
de relève au cours de cette joute.
Melton prit place dans la boîte
à la huitième et il n’accorda que
deux coups simples en quatre man-
ches.

Nahem qui débutait pour les Phils
fut chassé de ia boite à la huitième
alors qu'il se mit à faiblir dan-
gereusement. ’

Vince DiMaggio, qui fit comp-

dans la huitième manche de la se-
conde joute, y alla de deux circuits
dans la première joute pour ap-
puyer les efforts de Hamlin,

lère partie:
Pittaburgh … 110 100 202- 7 12 2
Philadelphie .. … 100 000 100-—2 8 1
Hamlin et Lopes; Hoerst, Si Johnson
(8) et Warren.

2ème partie:
Pittaburgh 000 000 040 00—4 9 0
Philadelphie 000 040 000 01—5 9 ©

(11 manches.)
Diets, Gornicki (6), Lanning,
ger (9) et Phelps: Nahem,
Melton (8) et Livington.

Walter bat Tobin

BONTON le 18 — (BA) —
Une foule de 23.000 personnes a
bravé la mauvaises température
pour voir Jim Tobin frapper un
coup de circuit ou deux mais le
hasard a voulu que ce soit Bucky
Walters des Reds de Cincinnati
qui frappa le quatrième pour con-
duire les Reds à une victoire de
9-3 sur les Braves.

Tobin dut se contenter d’un sim-
ple, durant toute la joute alors

(8), Kline
ughes (8),

que Walters frappait un circuit
de 350 pieds avec un homme sur
les coussins et égalisa ainsi le
pointage.
Tobin assista à la parade des

circuits quand McCormick et Joost
des Res suivirent l'exemple de
Walters.

16 contre Tobin

Le maiheureux Tobin en vit de
toutes les couleurs dans la boîte
quand les Reds frappérent 16 fois
en lieux sûr et marchèrent cinq
fois au premier but.

Walters n'accorda que sept coups
sûrs dont le simple de Tobin qui
permit aux Braves de compter trois
fois dans cette manche.

Cincinnati … … ww #10 210 240--9 16 2
onton ….…—.-—…— 008 000 600—8 7 1
Waiters of j.amanno: “obin et Masi.

ST-LOUIS, ls 18. — (PA) —
Les Yankees de New-York se sont
maintenus en première place dans
la ligue américaine grâce à une
victoire sur les Browns de St
Louis. Cette victoire des Yankees
fut certe remportée de faços aur-
prenanie si l'on tient compte du "dber, Casey ,9) et Owen, fait que les coampions n'oat pas

ter le quatrième point des Pirates |
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Rigney subjugue Washington avant de rejoindre l'armée
 

 

Hull-Volant

l'association du Hull-Volant

faire les présentations

annuel.

le “D”—Edouard Fleury.

Volant. Merci M. Le Président.

“Le Droit”. 

Les Damistes de l'Assoc.

champions, dimanche

La présentation des trophées aux champions damistes de

a eu lieu dimanche ap

au local de la dite association. Le président Roméo Langevin
occupait le fauteuil et invita Je capitaine Willgrid Arvisais à

aux champions des 4 classes; classe “A

M. Louis Bisson; Classe “B” M.
M. Vaimore Latour; classe “D” M. J. D. Clouthier.

La réunion en question fut un succès sur toute la ligne, étant

donné que la plupart des damistes ont assisté à cet événement

L'an dernier les champions étaient pour le “A” —

Louis Giroux, ‘“B’—Roméo Langevin, “C”--Ozsérie Ranger et

Le président de l'association du Hull-Volant M. Aldoria

Jarry, souhaita la bienvenue aux nouveaux damistes et laissa

entendre que le section des damistes est le noyeau des sports

intérieurs de l'association et par conséquent elle mérite une

place honorable dans le salon des sports en vogue du Hull-

Un vote de remerciement fût adressé aux journaux locaux

pour leur bonne publicité et particulièrement le journal

fétent ses

rès-midi

Ferdinand Gagnon; classe “C”

 
 

frappé des coups de plus d'un but
Mais les champions en frappè-

rent 10 de ces simples — trois
par Joe Gordon — et purent ainsi
battre les Browns 3-2, aprés avoir
été défait par 4-2 dans la premie
re joute au programme.
Les Yankees croisèrent le mar-

bre une fois dans la seconde,
quand Priddy fit compter Keller
grâce à un simpie. Un roulant,
apparamment facile à arrêter fut
oublié par les Browns et Rosar put
se rendre au premier alors que
DiMaggio comptait. Trois autres
coups d’un but dans la septième
manche donnèrent la victoire aux
Yanks.

Atley Donald a remporté sa se-
coñde victoire de la saison en n'ae-
cordant que cinq coups d'un but
aux Brownis.

Deux circuits

Dans la première joute chaque
club frappa un circuit. Chet Laab
pour les Browns, leur assura ainsi
la victoire, pendant que Gordon,
des Yanks, était seul a frapper un

n’ycarrousel pour les Yankees.
avait personne sur les buts. 
AT...

Gordon

Elden Auker, un vétéran, livra
un beau duel à Red Ruffing, pour
remporter sa cinquième victoire
de la saison contre deux défaites.
Les Browns comptérent quatre
fois dans la première manche au
cours de cette joute.

lère partie:
New-York . . 010 000 001-2 7 6
St-Louis 400 600 00x—4¢ 8 Q
Ruffing et Dickey; Auker et Bwift.

zème parties
New-York . 010 100 190—3 10 1
tit-Louis 00i 000 106—2 & 1
Donald et Rosar: Gaiehouse, Biscan (8)
et Ferrell, 8wift (8).

Bons lanceurs

CLEVELAND, le 18 — (P.A.)
— Les Indiens de Cleveland ta-
lonnent maintenant les Yankees
de New-York pour la première pla-
ce de 'Américaine grâce à la mer-
veilleuse tenue de Jim Bagby et
d'AI Milnar sur le monticule. Ces
deux lanceurs n'ont permis aux
Athlétiques de Philadelphie que
quatre coups sûrs dans chacune
des parties où ils ont officié alors
que les Indiens gagnèrent 4-1 et

Milnarfut aussi solide au bâton
avec un triple-but et un double,
pour prendre part aux attaques
des Indiens qui comptèrent quatre
fois dans la seconde et autant de
fois dans la sixième.
Bagby n'a pas accordé un seul

but sur balle durant la première
joute et il aurait blanchi les A's
n'eût été le circuit de Bob Johnson
à la septième.

lire partie: w
Philadelphie ..……… 090 866 106—1 4 32
Cleveland - 011 101 00x—4 10 0
Wolff. Shirley (8) et Wagner; Bagby et
Denning.

ime partie:
Phliindeiphie ve 100 010 0013 & 6
Cleveland pa 041 004 005—9 18 R

Christopher, Beckman (2), Fowler (7)
et Hayes: Milnar et Demning.

Les Adieux de Rigney

CHICAGO,le 18. — (P.A.) — Le
lanceur Johnson Rigney a lancé
sa dernière partie pour les White
Sox de Chicago aant de s'enrôler
dans la marine et il a tenu les Sé-
nateurs de Washiagton à trois
coups sûrs pour permettre aux Sox
de triompher par 4-3.
Dans la première partie, Ted

Lyons, un copain de Rigney, n'a
donné que six coup: bien espacés
aux Sénateurs pour voir :6s siens
triompher par 7-1.
Rigney à déclaré aux journalis-

les qu’il venait de lancer sa der
nière partie de basobali car 1
comptait être appelé dans la mari-
ne sous peu. Agé de 27 ans, Rigney
avait épousé Mile Dorothy Comis
key, secrétaire du club.
Buck Newsom perdit la premie-

ra joute æn accordani dix coups
sûrs et Sundra se fit frappé pour
huit coupe sûrs dans la seconde.

lére partie:
Washingtin 800 100 008—1 6 9
Chicago . 904 030 COx—? 10 2

Newsom, Kennedy (6) ot Early, Gomes ;
Lyons et Tresh,
Zème partie:

Washir gtop …— - 088 000 N06—$£ BR 1
Chieuge - Mio 100 Oâx-—6 8 6
Sendra rt Ævans: Rivnry et Tarn.

 

     

Des circuits

DETROIT, le 18. — (P.A.) —
Les Tigres de Détroit ont employé
le moyen fort pour disposer des
Red Sox de Boston par 43. Les
Tigres ont gagné grâce au eircuit
de Jimmy Bloodworth, sensation-
nel deuxième but, dans la dixième
manche.
Ce coup de Bloodworth fut le

seul accordé par Mace Brown, qui
était dans la boîte depuis la sep
tième manche. Rudy York frappa
un quatre but dans la seconde
manche pour mener les Indiens a
I'attaque. Deux autres points dans
la manche suivante consacrérent le
triomphe de joueurs de Lou Bou.
dreau.
Une erreur de Hichcock dans la

quatrième coûta un point aux
joueurs de Cleveland. Williams
fit compter les second point des
Red Sox et croisa lui-même le
marbre pour compléter son beau
travail au bâton.

Boston …….……… 000 100 086 6—8 6 3
Détroit .......... 012 000 000 1—4 5 2

(10 manches.)
H. Newsome, M. Brown (7) et Peacock ;
Bridges et Tebbetts.

Ligue Internationale

6 erreurs — 2 victoires

MONTREAL, le 18 — (P.A.) —
Les Royaux de Montréal se sont
installés comfortablement en se-
conde place de l'Internationale en
triomphant deux fois des Leafs
de Toronto par 4-3 et 41,

Les Royaux ont attendu à la
dernière manche pour se réveiller
et triompher des leafs ce à
trois points dans la neuvième,
Les Royaux commiient six er-

reurs dans cette joute mais les
Leafs ne purent en tirer profit et
ils ne croisérent pas une fois le
marbre sur ces erreures. De plus
Sukeforth dut se cervir de 17 jou-
eurs pour triompher des Leafs.

Macon solide

Max Macon n’a accordé que qua-
tre coups sûrs aux joueurs de la
ville Reine tandis que ses co-équi-
piers en frappait six, dont deux
par Stan Rojek qui eut une jour-
née parfaite au bâton, deux sur
deux, dont un deux but.
En plus de cela Rojek vola un

but, frappa un sacrifice et fit

TOBIN PASSERA

AUX DODGERS.

UNE VENTE!

BROOKLYN, le 18— (P.A.) —
I1 est fortemert question que les
Dodgers de Brooklyn achètent le
lanceur Jim Tobin d'ici quelques
jours. Si les Dodgers réalisent
cet achat on commencer à faire
imprimer les billets pour les sé-
ries de détail, car le club de Lar-
ry MacPhail sera imbattable dans
sa ligue.

Partout aujour ‘hui on rend
hommage au flair de MacPhail
qui a remporté un succès fou avec
ses différents achats depuis quel-
ques années. Cette année
Dodgers sont formidables et il n
faut pas oublier que les lanceurs
Wyatt et Higbe n'ont pas encore
commençés à se réchauffer.

retreat.

LES CHEVAUX

COURRONT SUR

LEURS SABOTS

MONTREAL, le 18 — (PC. —
Plus de 8,500 chevaux de courses

actuellement à l'entraînement dans
différentes parties des Etats-Unis
devront probablement sous peu
contribuer, eux aussi, à l'effort de
guerre. Il se peut en effet, qu'ils
soient bientôt obligés de courir
sans fers de façon à permettre
l'emploi du métai entrant dans la
fabrication de ces fers pour la
construction d'avions, fusils et
tanks.
Une décision finale à ce propos

sera prise d'ici quelques jours
alors que l’Association américaine
des entarineur tiendra sa réunion
demi-annuelle à l'hôtel Whitman,
à Jamaïca. La plupart des mem-
bres ont exprimé l'opinion qu’à
leur avis il était possible d’éliminer
tous les fers pour les chevaux de
courses.
Les entraîneurs sont aussi con-

vaineus que les coursiers ne souf-
friront aucunement de ce change-
ment radical. Ils opinent que tous
les chevaux préfèrent ne pas por-
ter de fers lorsque leurs pieds sont
en condition et sans blessures. Les
chevaux sauvages de l'ouest, les
bronchos, ne portent pas de fers.
Les chevaux de chasse également
se passe de ce “soulier”.

"den de New-York. Il a joué pour

Les Athlétiques

ont 18 joueurs

sous contrat
li

QUEBEC, le 18, (PC) — Les
Athlétiques ont présentement 18
joueurs sous contrat. comme suit:
lanceurs: Shedis, Selway, Bartho-
lomew, Meyer, Metro et Lake. Ce
dernier est un gaucher; il vient
de Dickson City, La. Il mesure
cinq pieds huit pouces et pèse 165
livres.

Receveur: Morrison, Joubert et
Serot. Joubert qui est professeur
à Malboro, Mass. ne pourra se  
rapporter avant la mi-juin.

remier-but: Walter Gorman. Il

le Rome et le London de la
eague l’an dernier.
Deuxième but: Joe Trotta, bien

connu des amateurs de Québec et
Dietz. Ce dernier est un collégien
et ne pourra se rapporter à Mel
Simons avant le 15 juin.

Arrêt-court: Laggood Carbona-
ro. Nous avons donné quelques
détails sur Langgood récemment
et tout ce que nous pouvons ajou-
ter c'est que Mel Simmons s'en
déclare enchanté.

Troisième-but: Roland Gladu.
Roland n'a rien perdu comme co-
gneur et il a démontré à l'entrai-
nement de même que dans les
deux parties d'exhibition que les
Athlétiques ont jouées qu'il sera
encore redoutable au bâton.
Champ extérieur Mel Simons.

Hearn et Small. Nous: n’avons pas
besoin d'introduire ces voltigeurs
aux amateurs qui les ont vus a
l'oeuvre.

Hier, Mel Simons attendait un
joueur d'intérieur: Il lui serait
optionné par le gérant Tom Oli-
vier, du Club Lancaster de la Li-
gue Inter-State.
Au cours d'une conversation

au téléphone avec le gérant du
Baltimore, celui-ci a déclaré à la
direction des Athlétiques qu'il
pourrait leur optionner d'autres
joueurs au cas où il se produirait
des faiblesses chez les As.

ony

 

PAS DE TENNIS
CET ÉTÉ SUR

LE PACIFIQUE

VANCOUVER,le 18 — (P.C.) — Feu Thomas Hitechock, dont les
chevaux de steeplechase dominè-
rent durant près de cinquante ans
dans l'histoire du turf américain,
n'’envoyait que des pur sang qui ne
portaient pas de fers. Ses plus
grands champions de steeplechase
gagnèrent “nu-patte” pour ainsi
dire. Hitehcock exprima souvent

l'opinion que les chevaux de cour-
ses préféraient courir sans fers.

Sans doute les coursiers de stee-
plechase courent sur le gazon, ce
qui aide, mais Hitcchock entrainait
par contre ses chevaux sur la ter-
re et le changement de terrain
n'ennuyait aucunement ses bôtes.

Si l'Association des entraîneurs

de chevaux de courses adopte le

règlement d’éliminer tout fer pour

leurs coursiers, il est entendu

qu'automatiquement un règlement

prohibant cet emploi de fers ren-

dra la chose générale et que doré- compter un point. Macon s'aida en
faisant compter un point grâce à
un double et en comptant ensuite
sur un simple de Tatum.

1ère parties
Toronte meee R00 000 001—8 11 8
Montréal _… ………. 000 100 003-——4 8 8

Sullivan, Hallett, Shuman et Felderman:

 

Kraus, Albosta, Spaulding, Hatten et
Howall,

Sime parties
Toronto ee 000 1000-1 4 8
Montréal _.…………—…… 001 103 x—4 6 0

etBrandt, Couger ot Fernandes; Mason
Howell.

Les Bisons montent

BUFFALO, le 18 — (P.A.) —
Les Bisons de Buffalo sont main-
tenant en troisième place grâce
à leur double triomphe sur les Ked
Wings de Rochester par 8-3 et 3-2
devant 5,100 spectateurs.
Mayo Smith frappa un cireuit

de trois points dans la première
joute pour annuler l'avantage pris
par les Red Wings. Dans la man-
che suivante les Bisons croisèrent
le marbre à cinq reprises.

Rufe Gentry, un jeune lanceur
des Bisons fit compter deux points
avec un trois but dans la seconde
joute pour enregistrer sa premié-
re victoire dans ies majeures.

lère partie:
Rochester .......... 000 120 000— 7 6
Buffalo … 600 085 00x—# 9 ©
Hutchinson, Peares (6), Hopkins (6) et
Robinson ; Barley, Thomas (6) et

 

mond,

fème partie:
Roche: 001 001 6—8 5ter um 9
Buffalo ...... — 000 300 x—3 5 6
Dreisewsrd, Sakas (3) ;
Gentry et Garbarh.

Orioles gagnent cnfin

BALTIMORE, ie 18 — (P.A.)—
Battus onze fois en quinse joutes
les Orioles de Baltimore ont défait
les Chefs de Syracuse par 42
après avoir perdue la première
joute par 70.

1ère partie:
Syracuse — …—… 301 000 201—? 7 1
Baltimore ......... 000 603 000—0 ¢ 1
Barrett et Hartje; Naymick, Niller (3),
Roche (8) «8 Becker.

Zème partie:
Syracuseee... 000 200 0—8 T 0
Baltimore ._._ _.__. 101 011 3—~4 B 8
Hinekie, Nelson (8) et Lakeman ; Trinkle
et Kracher.

Newark va de l'avant

NEWARK, le 18 — (P.A.) —
Les Bears de Newark se condui-
sent toujours en champions et hisr
encore ils ont triompké deux fois
de Jersey Chiy par 133 et 54 de
vant 0,314 personnes.

18re pertie:
Jamser-City |. —_ 601 800 110 6 li 4
Newark . …—…. 602 080 S4s—~13 17

Wittig, Haglie (1). Danne (7). Bandel
(8) et Poland: Babich, Moleembe (51 6
Padden,
Jame partie:

Jersey-City _ . .. .. P00 001 0—4 § 1
N seem … 120 201 2-8 8 à ewerk _—

Fischer, Wittig (4) et Poiant; Quesr
nt Robinson. 1

 navant un cheval “chaussé” ne

pourra courir.
150,000 livres de métal …

Le métal ainsi sauvé sera con-

sidérable. Un cheval de courses

change de fers au moins une fois

par mois, ce qui revient à dire que

dans l'année, il emplois 48 fers.

Muitiplié par 8.500 ce chiffre rap-

porterait 408,000 fers par année au

gouvernement. Quatre fers d'acier

pèsent environ deux livres tandis

que quatre fers en aluminium pèse

environ une livre. Le gouverne-

ment recevrait donc plus de 150,-

000 livres de métal par année de

cette seule source.

Williams aurait

frappé pour au

moins 420
——

BOSTON, le 18—(P.A.)—Jimmy
Foxx, qui a vu à l’oeuvre tous les

gros frappeurs des majeures, de-
puis quinze ans, prétend que Ted
Williams en serait arrivé à la plus
haute moyenne de tous les temps,
l'an dernier, si les règlements
pour ies moyennes au bâton
avaient été les mêmes qu'en 1920
et jusqu'en 1931. D'après ces rè-

L |glements, un frappeur n’avait pas
le débit d’une fois au bâton si un
coéquipier avançait d'un but.
“Tous les joueurs de l’équipe

il auraient tenté de prendre un but
sur les longs ballons de Ted”, a
dit Foxx, “cela dans le seul but
de protéger sa moyenne. Sisler,
Hornsby et Terry furent aidés
dans leur moyenne dans les .400
par ce règlement et, si vous me le
demandes, il s'agissait d'un bon rè-
glement. Ce règlement a vendu le
baseball au public et le jeu est de-
venu plus intéressant par l’encou-
ragenient à la course sur les buts”.

Il est difficile d'en arriver à un
chiffre juste mais il est probable
que Williams a frappé, au moins,
15 ballons sur lesquels des co
équipiers ont compté ou avancé
d'un but, l'an dernier. Si l’on avait
enlevé ces 15 fois au bâton de son
total, s8 moyenne aurait été de
419 et non de 406.

BLACKWELL
À SYRACUSE

—r—

NEW-YORK, le 18—(P.A.)—Les
Reds de Cincinnati de la ligue de
baseball Nationale, ont envevé
Ewall Blackwell, lanceur droitier
de 6 pieés cinq pouces, aux Chiefs
de Syracuse de la iigue Intarna-
tionale, sous option en fin de se

 

Le rationnement des balles de len-
nis empèchera probablement le
tennis professionnel d'opérer cette
été sur la côte du Pacifique.
Les directeurs des différents

clubs de tennis de la Colombie
canadienne ont en effet annoncé
qu’ils n'avaient pas l'intention d'’or-
ganiser de tournoi important cet
été. Les courts publics et privés
sont cependant aussi achalandés
que par le passé mais les joueurs
doivent se contenter de balles usa-
£gés ou de celles qu’ils ont pu con-
server de l'an dernier.

Il se peut que les tournois pour
le championnat de Vancouver aient
lieu au mois de juillet mais ceci
est encore dans le domaine des pro-
babilités. Dans l’est il n’est pas
encore question de mesures aussi
sévères car on a encore quelques
bonnes balles x mettre à la dis-
position des joueurs.

Des golfeurs

amateurs font

partie nulle
——p—

VANCOUVER, le 18, (P.A.) —
Marvin Bud Ward, champion ama-
teur de golf des Etats-Unis, forma
équipe avec Neil Christian, étoile
de Spokane, pour terminer une jou-
te d'exhibition sur un pied d'éga-
lité avec Ken Black, champion ama-
teur canadien et Fred Wood, dé-
tenteur du championnat omnium
de la Colombie Britannique, ici
hier après-midi.

Cette rencontre rapporta la som-
me de $1,500 aux fonds canadiens
de la Reine. Black réussit une ron-
de de 69, suivi par Ward avec 70.
Wood récolta 72 et Christian ob-
tint une carte de 73.

 

Haviland, qui sert à l'entrainement

faut qu'ils volent
wa  

  

Ces mécanos de l'Aviation remplacent le moteur d'un avion De
des pilotes. Les mécaniciens, ces

“rampants”, sent des auxiliaires précieux des équipages.
Photo du Service de l'Information,
 

;
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KEN LINDSAY

RENCONTRERA

LOU SALICA

VANCOUVER, le 18—(P.C.) —
Jack Price, promoteur de Vancou-
ver, annonce que Lou Salica, de
Brooklyn, champion du monde de
la division des poids-coq, avait
accepté de rencontrer Kenny Lind-
say, champion canadien à Vancou-
ver, le 3 juin prochain. Le cham-
pionnat mondial ne sera pas au
jeu.

Stan Spence

ler frappeur |

des majeures
———

(Par la Presse associée)
Joueur, club J Ab Pia Cs Moy

Spence, Sénateurs 20 122 21 RO 410
Doerr, Red Sox ….……… 21 82 13 38 ,402

Gordon, Yankees … …… 26 99 11 38 384

 

Lamanne, Reds — IR RT 8 20 8%)
Fernandez, Braves .... 32 127 18 42 31
Reiser, Dodgers 29 114 23 37 825
Circuit -- Ligue Amércaine: Williams,

Red Sox, J. DiMaggio, Yankees, Yr«k,
Tigres. 8. Ligue Nationale: Camilli, Dad.
gers, FP. McCormick, Reds, 7.

Points comptés sur coups de --
Américaine: Williæma. Red Sox. 31.
gue Nationale: Marshall, Géants, 29.
=

ENCORE NEUF

COUPS POUR

DIMAGGIO
rr

CLEVELAND, le 18—(P.A) —
Joe DiMaggio qui en est dans sa
septième saison complète avec les
Yankees, a encore à frapper neuf
coups sûrs pour compléter fe total de 1.200 coups sûrs. DiMaggio a
cogné cing coups de circuits et
trois trois-buts et vingt coups sim-
ples, depuis le début de l'année
mais sa moyenne n’est que de .286.
II assure qu’il atteindra une
moyenne de .300, sous peu.

 

Les Yankees

veulent se coucher

à bonne heure
re

NEW-YORK, le 18.— (P.A) —
I1 n'y aura pas de baseball du
crépuscule au terrain des Yan-
kees. On sait qu'il n'y a pas de
baseball du soir non plus au ter-
rain des champions du monde. Il
y a une bonne raison pour le
baseball du soir. E. effet, il n'y
a pas de réflecteurs au stade des
Yanks.
Quant au baseball du crépuseu-

le, Ed Barrow, président des
Yankees, à déclaré: “Je suis peut-
être un ancien mais je prétends
que le baseball ne doit pas inter-
venir avec la routine de la vie”.  

Dizzy Dean

fera face a

Satchel Paige

CHICAGO, le 18— (PA) —
Les amateurs de baseball de Chi-
cago curont l’occasion de voir un
fameux ancien lanceur et un célè-
bre lanceur noir à l'oeuvre, le 24
mai, à Wrigley Field. En effet,
Dizzy Dean sera au monticule
pour une équipe tout-étoiles con-
ire le célèbre lanceur noir Sat-
chel Paige. Ce dernier lancera
pour les Monarchs de Kansas-City,
champions de la ligue Américaine
des noirs.
—— 

Les vainqueurs

de nage auront

des privilèges
——

Le club de Natation Paramount
a annoncé hier soir son intention
d'adresser une invitation à tous
les séparées tenu au bain Plant
les séparées tenue au bain Plant
il y a près de deux semaines. Les

“ dits gagnants recevraient des cours
de nage gratuitement d'ici la fin
de la saison.

Le club a aussi décidé de donner
la chance aux meilleurs nageurs
locaux de participer aux cham-
pionnats canadiens & St-Adèle,
Québec, le 17 juillet prochain.

 

Johnny Marquez

est décédé, samedi
—pr-——

SAN - FRANCISCO, le 18 —
(P.A.) Johnny Marques,
boxeur de 27 ans, est mort d'une
fracture du crâne, samedi matin.
Marquez avait été blessé au cours
d'un combat de boxe hier soir,
alors qu'il avait été mis hors de
combat par Al Globe de Los An-
geles, dans la huitième ronde.

 

Un autre élève

de Lefty O’Doul

BOSTON, le 18, (P.A.)—Un au-
tre protégé de Lefty O’Doul, fait
sensation dans les majeures actu-
ellement. Il se nomme Nanny Fer-
nandez, recrue du troisième but
pour les Braves de Boston de la li
gue de basebal ivationale. Le jeu-
ne galllard peut réellement cogner
1a pilule et c’est O'Doul qui lui a
enseigné les trucs pour savoir
cogner avec aplomb.

Présentement, Fernandez est
bien au-dessus de la moyenne de
300 sous la grande tente.
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On note de modestes avances à Wall Street

  
 

 

WALL STREET—Avances

tention.

WINNIPEG—Peu changé.
CHICAGO—A la baisse.

Instantanés des marchés |

BOURSE DE MONTREAL—Les métaux attirent I'at-

CURB DE MONTREAL—Légèrement amélioré.
BOURSE DE TORONTO—Ton ferme.

 

   

 

  

modestes.

 

     

 

      

  

LA BOURSE DENEW-YORK
La

On note de modeste avances à
continué à manifester une certaine crainte à monter.

ndi le 18

Wall Street, mais les leaders ont
Les prix étaient

  

au meilleur au début, avec des avances fractionnaires. Des tendances
irrégulières prédominaient au milieu de la journée. Les transactions
étaient lentes. Les nouvelles de guerre, spécialement celles de la
Russie, ont contribué à donner une allure à la hausse. La question
des taxes et l'effet de l'économie de guerre sur les profits et les
dividendes ont continué à accentuer les placements.

    
   Cotes fournies a | h. 30. par L.-6.; Gen. Motors … ……

Besubion st Cle, 56, rue Bparka, Ottawa. Intl, Nickel …
Intl. Paper

American Tel. and Tel. 1,162g New-York Central
Bethiehem Btoei res 5313 Rep. Iron and Steelen
Chrysler ace vase 5714 U. B. Rubber —
Cons, Edison . 128 U, M, Steel … .. .. rire
Gen. Electrie ...... 2815! Ventes à 11 heures |... …

 

LE MARCHE
Lundi

 

DE MONTREA
le 18

Montréal

Les métaux ont attiré l'atiention au début. Les changements de
prix taient mixtes. International Nickel et Noranda ont tous deux mon-
tés d'une fraction mineure, tandis que Consolidated Smelters et
Hudson Bay Mining ont glissé un peu.

Curb de Montréal

La tendance des transactions au cours de l'avant-midi sur le curb
et les prix étaient ou stables ou légèrement améliorés.

     

        

  

  
  

 

 

    
    

  

 

 

 

  

 

   
   

Cotes fournies à 1 h. 80, par L.-G.| Massey Harris . 3
Beaubien ot Cie, 56, rue Sparks, Ottawa. Montreal L.. H. & P 2014

Montreal Tramways 12
Algoma Steel 81, Nat, Breweries 24
Bathurst “A"™vecu 14 Nat. Steel Ca LE)
Bell Telephone comm 1.44 NOTE ……….emmeeneeemetenmentsannennçnnnn 44
Brazilian Jos 814 Noranda .. …—. — .…… “
B.C, Power “A” ; 13 Ottawa Car and Air 6
B.C. Power ‘“B” 50 Ottawa L. H. & P. . 5
Can. Cement - 4 Penmans rere — 47
Can, Cement Priv. .. eee oo 99'2 Power Corp. ... ems 3
Can. Dredge and Dock … . 1 Price Bros, et re ee 134
Can. Car mise 5‘2 St. Lawrence Corp. ‘A’ … 10%
Can. Car priv 2434 St. Lawrence Paper priv. 30
Can. Celanese 25 Shawinigan La ve 1234
Can. Pac. Rly. 513 South. Can. Power . 834
Can. Steamship 873 Steel of Canada priv. . so
Can. Steamship priv. 26 United Steel .… … -. mare 8334
Cockshutt Plow 6'2 Banques
Distillers Seagrams 21 Commerce ... . ...... J 1.41
Dem. Bridge - 2315 Royale ee 1.471,
Dom. Cos) priv. … . 12 Corb de Mentréal
Dom. Rteel & Coal “8_…. 9 Aluminum of Cda … …… ne 1.00
Dom. Tar & Chem. priv. … 82 Abitibi P. & P. … 50
Dryden cee— 4 Abitibi P. & P. 8s priv. 4

Flectrolux .. . .... 215 Asbestos Corp. . .... 175g
Foundation .. … . 1415 Beauharnois L.P. 93g
General Steel V.ares 512 British American Oil 15
Gurds em 2 B.C. Packers ..... .. racistes 13
Gypsum 1. & A, 23, Can, Breweries 1,05
Hiram Walker ae 4134 Can. Vickers 21,
Hiram Walker priv. 19 Cons, Paper Corp 1.80
Howard Smith _… … . 10 Ford of Canada ….… 17
Imperial Oil ve R3, Cem. Alcohol . 1,70
Imperial Tobacco a 934 Montréal et curd
International Nickel … … ……—… ily Ventes à 11 heures . Cen 1.900
Internatinnal Petroleum 113; Mines du curb
McColl Frontenac 23, Ventes à 11 heures . 1.400

LA BOURSE DE TORONTO
Landi le 18

Un ton stable était de règle dans la section des mines au début,
et les industriels et les huiles de |
baisse.

  

  

   

 

‘ouest ont incliné légèrement à la
De fortes transactions dans Ontario Nickel a porté le volume

  

    

   
      

    
 

 

   

 

à 70.0000 actions pour la première heure.

Cotes fournies à 1 h. 30, par L.-G.; Mining Curp. vs
Beaubien et Cie, 66, rue Sparks, Ottawa. Muneta a... .. 22

Naybob … 10
Aldermac 71, Nipissing .. 83
Anglo-Nuronian ommie 1.56 Norands … … 44'2
Aunor Le 5 Normetsls 60
Bankfield . 315 O’Brien... 58
Base Metalas 4 Omega 7
Beattie … . . 6h Pamour 51
Ridgood Kirkland 8 Paymaster … 14
Bobjn _…_ 7 Pend'Oreille … 1,1
Bralorne .. 6.70 Perron . .. 1,01
Broulen 28 Pickle Crow 1,57
Buffalo 2 tue + 1,17 Pioneer 1.36
Can. Malartie 36 Premier 41
(rat's Trethewey 56 ‘| Preston East Dome 1,79
Central Patricia a 81 Roche Long Lake .. 22
Chesterville nnwee TB Reno — 3
Cochenor-Williams 3] Si-Anthony 1,00
Coniaurum .  ... ... 72 San Antonio … Va
Dome _- ; 1114 Sunator Reuyn . 1143
Dem. Foundries and Stee} 17 | Shecp-Creek - 70
Fast Malartic 1.29 Sherritt Gordon 70
Fildorado ay Sigma Mines 4
Fatecabridge 2.75 Siscoe - 3.
Federal Kirkland . Xe Sinden Malartie …. 21
Gods Lake IU 1, Steep Rock … . 1,41
Goldale Ce 33, Slave lake - - 1123
Golden Gate . um 1,00 Sullivan Cons.+. —. 52
Gunnar Gold __ mu me #'4 Sylvanite 1,27
Hard Rock — _ 83:15 Teck Hughes 1,73
Harker oe. 1,75

|

Uchi Gold . 3
Hollinger +es meee eee 7.45 Upper Canada .. 70
Hudson Bay 24 Ventures a ily
Jellicoe 21g Waite Amulet . . 4.15
Kore Addison _ _ 8.45 Wendixo es- 137,
Kirkland Lake . . me al Wright Hargreaves . … ……—. —.—… 220
Lake Shore J 2 Builes
L.amaque (old .. ——— 3.20 Brown Oil a ee 4
Lape Cadillee o.oo m 4 Caleary & Edmonton .. een BH
Leitch Gold a ae Lea a 35 Calmont - cas ave meme 1
Little Long lae ss Commonwealth Pete … 18
Loblaw A+ 20 Davies Pete Leu ne 12
Loblaw “R” 1812 Fast Crest 1,
McCleod Cockshutt . 1.10 Home Oil 2.38
Mcintyre Ce R31, Homestead mrsee 434
McKenzie Red Lake . sé Okaîta 24
McVittie Graham mures $ Pacalta 84
McWatters _ me 614 Royalite .. es tila
Macassa . me 2.10 Texas Canadian … . JOR 00e 75
Madsen Red Lake 40 Torente et curb
Malartie Gold Fields 1.38 Ventes A 11 heures ..... 70.000

MARCHE DES GRAINS
Chicago

Un mouvement a la vente a baissé les prix du blé, jusqu'à un sou
au ccurs des premières quelques minutes d'activité. Les autres
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Sous-produits

  

de meunerie

 

Prix de gros par charge de wagon et par tonne. aidu au transport nou deduite:
14 mai 1942

Petit son Racoupes ou Farine Avoine
Son igru rouge) gru blanc dose scncamie
$ s s

Chatham, Ontario 29,00 30.63 33.00 37.06-38,00 41,00-63,10
Lendun, Ontarig .eo 29,00 30,69 33.00 37.00-33,00 41,00-43. 6

Woodstock, Ontario 29,00 30,00 23.00 37,60-38,00 41,06-43.110
Toronts. Ontario 29,00 30,04 33.00 37.00.38.00 41.00-43.00

Belleville, Ontaris 29.00 30,00 33,60 37,00-38,00 41.00-43,00
Kingston, Ontario .... —w.. 29.00 20,00 83,00 $7,00.38,00 41,00-43,0¢
Ottawa. Ontarioeee een 29,60 30,00 33.00 37,00-38,00 41,00.43,00
Montréal, Québec ir eee 20.00 39,60 33,00 37,00-38,00 41,00-42,00
Sherbrooke, Québec 29,80 30,56 33,50 37,80-38,80 41,80-43.8%
Québec, Québee . . 28,00 30.0¢ 33.00 37,00-38,09 41,00-43,00
Trois-Rivières, Québec . ~ 20,00 30,00 33,00 37,00-38.00 41,00-43.08
Rivière-du-Loup, Québee .… 31.40 32,40 35,40 39.40-40,40 48,46-45,4
Frédériction, N.-B. _..….….…—. 32,00 33,00 36,00 4),00-41,60 44,00-44,00
Saint-Jean, N.-B. _ oe. 32,00 33.00 36,00 40,00-41,00 44,00-46.00

Moncton, N.-B. ST 22.00 33,00 36,00 40,00-41,00 44,00-46,00

Halifax, NE. .. 82,40 33,40 36.40 40,40-41 4h 44,40-46,40
Kentville, N-FE. 32,50 83,ku 36,80 40,80-41,80 44.804640
Antigonish, N.-E. … 33,00 34.00 37,00 41,00-42,00 45,00-47,00

Charlottetown, I. du P.-E. 32.40 33.40 36.40 40,40-41,40 44,40-46,40

 

Produits agrico
Toronto

Le marché était passablement
actif et les prix étaient fermes a
Toronto aujourd'hui. Les veaux
de lait, les agneaux du printemps
et les moutons étaient stables. Au-
cun prix fut établi pour les porcs.
It n'y avait pas de bêtes à cornes
invendues de la semaine dernière.
Les arrivages tels que rapportés
par le ser—ice fédéral des marchés
se chiffrent comme suit: bêtes à
cornes, 1.430; veaux, 570; 460
porcs, moutons et agneaux, 200.
Les vaches de boucherie se sont
vendues à $8 et $9,50, les bons
taureaux à $9 et $10, les bouvillons
de boucherie a $10 et $11, les tau-
res a $10 et $10,75, les stockers
légers et les ‘eaux stockers à $10
et $11,25. Les ‘eaux de choix se
sont vendus à $14 et $14,50, et les
légers se sont vendus à $8. Les
ageaux du printemps se sont ven-
dus à $10 et $13 chacun, et quel-
ques-uns de qualité moyenne se
sont vendus à $13. Les moutons
se sont vendus à $5 et $8. Les
porcs avaient fermé auparavant à
$15,15 et $15,25, abattus.

LES PORCS

Les pores n'ont pas changé. Vi-
vants: Chatham, $10.75. Abattus:
Brantford, $14,75 plus le coût de
transport; Hamilton, $15 livré; Hull,
$14,60 plus le coû. du transpor*;
London. $14.85 livré; Peterbo-
rough, $14.60 plus le coût du trans-
port, Barrie $15.

OEUFS ET BEURRE

les et bestiaux

Montréal
Au Canadian Commodity Bzchnage de

Montréal aujouredn

Poulettes au lait, classe A, 28 et 36;
26 et 2514: volailles fraiches, 23 et 25;
dindons, 38 et 35: canards de Brome, 29;
Domestique. 28.

Beurre du Québec, au comptant, 92,
35 — de l'ouest, 35% ; mai, 34%; juin,
3414-35; juillet, 34%.

 

A-gros .… 291.30
A-moyens 28-2815
A-pouleties 2334-24
B .. pre © 26-251,
C 25-254  

    

Blé nord no 1! …_- — 8
Blé nord no 2 ..…-eee 88
Avoineeen. si
Orge mirae 1%

Farine de blé de printemp: :
lère marque —… 5,15-8,38
ime marque 4.50-4,70
Boulanger .. 4,85-5,00

Farine de blé d'hiver:
(au wagon)
De choix _… 5,76
En lots miztes emo 8,00
plus Vii. ôt de TOs par baril

Farine de maïs blane. oar beril:
Livraisons faites en Wagon …-— 7.20
En lots mixtes _—...….——_— 1.
Bon …… 20.25
Gru rouge 80,25
Grd blane … mre ccnrrenemee $B2Y

 

Farine d'avoine on sacs de
livres. livraison faite. in taxe
de vente comprise — …. ——— 836-8,40

Foin en balles
Nel la tonne ...- oe... $i

(à Montréal, port compris.)

Pommes de terre

Québec No 1meme
Québec nc 2. ……—
Montagnes du N.-B.
Ile du P.-E. A

1,70-1,75
1,35-1,60
1,801,585
1,80-1,90

  

    Montagnes vertes 1,80-1,85
Manitoba I 1,55-1,70
Maine racer …  2,35-2,40
Floride No 1 .… ram semer2,35 TORONT”. — Les prix des oeufs

et beurre au comptant étaient les.
suivants aujourd’hui: oeufs: du
gros au détail, classe A-gros, 32;
A-moyen, 31; Aépoulettes,

prix suivant: A-gros, 30, A-
moyen, 29; A-poulettes, 23\2é24; jet 4.75; peaux de veaux de

LAINE ET PEAUX

MONTREAL. — Prix du gros:
Peaux salés, 50 livres et moins,

27,1 11; au-dessus de 50 livres, .091%;
B, 28-29; 26-26!;. Les vendeurs ru- |
raux ont vendu leurs oeufs aux

de boeufs, au-dessus de 60 livres,
.08; peaux vertes un sou la livre
de moins. Peaux de cheval, 450

a
B, 26-26'2; 23'2; Beurre, premiè- | campagne, .10; veaux de la ville,
re qualité en tinette, 35, secon-: 17; peaux des veaux de la cam
de qualité en tinette, 33':-34L4.

Fruits et Légumes

TORONTO. — Voici les prix des fruits
et des légumes au,vurd'ui à Toronto, tels !
que fournis par White & Company:

Ontario: Radis, 30 et 35 sous; oignons,
sac de 60 lvs, No 1, $2,i0; No 2, $2:
betteraves, Hamper, $1,26-$1,50; carottes,
Hamper, $1,50-$1,65; parnais. $1,50-81,66 :
navets, blanes, Hamper, 75 sous; jaunes,
BU et 60 sous: poires d'Anjou, $2,25 et
38,50: pommes de la C.B.. 32,75: pommes
a cidre, $3.

Importations: oranges de Californie, $4
et $5.35; oranges de Flcride, $4 et $4,25;
p-raplemousses du Texas, 83,60 et $3.65:
citrons de Californie. $5; laitue de Cali-
fornie, 83.75 et 84; raisine de Californie,
34,50; patates du Maryland, $2,50 ; patates
de N.-Y., $2,756; IIgnames du Texas, $2,25 ;
canneberges “Eatmore”, 35 et 85,25:
choux-fleurs de Californie, 82.75: carottes
de Californie, $4 et 34,60: céleri de la
Floride, $4 et 84.25: écalottes de ia Loui.
siane, 75 «ous la douz., raroties de ia Cali-

 

fornie, S4: épiaurds du ‘Texas, $1.15 et
$1,25: tomates mexiraines. $5.00 et $.25.

tl ~

pagne, .14; veaux des champs, .15;
| de la campagne, .11; laine non la
: vée, .23; lavée, .33.
i

 

| Nominatiens
au Can. Nat.

Winnipeg. le 18. — M. W. R.
Devenish. directeur général de la
région, annonce la nomination de
M. Walter C. Owens, surintendant
général du transy -rt, au poste de
gérant général ac‘«’ t de la ré-
gion de l'Ouest du Canadien Na-
tional. M. Owen aura ses bureaux
à Winnipeg. Il est très hien coanu
à Montréal où il occupa en 1930,
le poste de surintendant du ser-
vice des trains de marchandises.

M. W. I. Munro, surintendant
général du district de Saskatche-
wan, succèdera à M. Owen. M.LE NIVEAU DUMARCHE

grains ont faibli par sympathie. Les courtiers attribuent cette vente
à l'incertitude concernant la controverse à Washington au sujet des
stocks de grain du gouvernement. Blé: juillet, 1.21 et 1.207s; sept.
1.2344-t5; déc. 1.26!4-%8. Maïs: juillet 88!4-13: sept. 90%; déc.
93's-03. Avoine: juillet. 5444-5334; sept. 5412-14. Fèves de soja:
mai, vieilles, 1.79'2; juillet, vieilles, 1.82%; seigle: juillet, 73%-H:
sept. 7624-44. Lard: mai, 12.82; juillet 12.82 et sept. 12.82.

Winnipeg

Achats locaux dans le blé de mai et au début. Il n'y avait aucun
indice de mouvement d'exportation. Blé: mai, inchangé, 79's avoine:
octobre ‘a. plus bas à 50; Orge: oct. 1s plus bas, à 63!2. Seigle pas
ouvert.

 

TIM BUCK

PARLERA-T-IL

EN PUBLIC?

TORONTO, le 18-— (P.C) —
Un message qu'on dit être de Tim
Buck, secrétaire du parti commu-
niste proscrit du Canada, a été
entendu d'un record joué ici hier’
soir, à la séance de fermeture
d'une assemblée tenue en fin de
semaine par le conseil nationai
des droits démocratiques
Le record, qui disait: “Ecratez

Hitler immédiatemient”, fut joué
à la suite de la lecture d’un mes-
sage de Suck dans leque' :1 disait
ne pouvoir assister à l'assemblée
parce que le gouvernement la
rendait impossible.

(Les autorités gouvernementa-
les ont déclaré ‘a semaine derniè-
re que Buck, dont on ignore l’en-
droit où il est depuis que le parti
communiste a été proscrit en
1940, serait arrêté s'il était trou-
ve.

Des résclutions furent adoptées

 

demandant la libération d'anti-
fascistes internés en Canada. En
annonçant le message de Buck,
A-A. MacLeod, rédacteur à la
“Canadian Tribune”, déclara que
dans 30 ou 60 jours Tim Buck et
ses collègues parleraient sur une
tribune publique à Toronto.

 

McNaughton

parlera pour la

Croix-Rouge
comin

TORONTO, le 18. — (PC) —
La voix du lieutenant-général A.
G.-L. McNaughton, commandant
des troupes caialeines d'outre
mer, sera entendue dans un dis
cours enregistré qu'il prononcers
pour faire un appel au nom de ‘a
Croix-Rouge canadienne, à Radio
Canada, mercredi, de 9 h. pm. à
2 kh. 03 p.m. heure avancée de
‘est.

La Croix-Rouge canadienne de-
mande 39.600.200.  

Howard H. Sparling, surintendant A Newyork à Edmondon occupera le ppste
; laissé vacant par M. Munro.

Actionsse  M. Devenish annonce en méme
Ind. Ferr. Util. vai | temps que M. P. Norman North

La veille ow 128 152 333 34,8 ! devient surintendant général du
€ be 2, . sp = . : .iy a1 an SR 168 206 390; District du Manitoba, en rempla-

1942 haut 56,0 17.6 273 3R7|cement de M. B. T. Chappell qui
1942 a 46.0 14,7 21,1 32,0 i

1941 haut 639 180 355 «sp Prend sa retraite après 48 ans
1941 bus 51.7 13.4 246 354 de service.

Moyenne de 60 valeurs depuis 1927 see =
1988-39 1952-37 1927-29

Haut 56,7 5.3 157,7 | Dividendes
Bas 35,7 16.9 61.8 | ——

Obligations 0 qe Macassa Mines Ltd, à 8 sous pay-
Ferr. Ind. Util. Ear, able. le 15iéme jour de juin. aux

La veille Lo SZ 1036 933 479) actionnaires inscrits le 30 mai; ex-
y a mois . » 3, ü ivi 3

Hy at an. 652 1065 1011 444 dividendes le 28 mai.
1942 haut 65,6 103,86 1006 48,2 Gold Belt Mining Co. Ltd, taux
1942 ban ..... 608 1026 93.6 415 jui .
1941 haut ….… 663 1054 1022 51,4 2 sous, payable le 3Juin. uxa
1541 bas .…. a3 102.9 959 38,0 tlonnatres inscrits le mal, I

10 obligations à has rapport , vidende, le 28 mai.
a veille . 112,0 ii i i

M va ! mois 112,4 Il y a 1-an . 112,9 Brazilian Traction Light &
1942 haut … 113.1 1942 bas 111:7 Power Co. Ltd, à 40 sous payble
1941 haut 115,1 1841 bas …. 112,1 le 18 juillet; aux actionnaires ins-

crits le 30 mai; ex-dividende le 28
MATIERES PREMIERES mai.

——— Ex-dividende le 15 mai; Can-
L'ARGENT adian Bakeries, privilégié, à 2 1-2

Les prix de l'argent sur le marché à pour cent.
termed étaient à l'ouverture aujourd'hui
sans changements: offre, juin. 67.76. Sur
le marché de Londres. l'argent était coté
à 42.68 cents.

L'OR
L'or en linzut à Londres n’a pas chan-

sé à 847,54 l'once en monnaie canadienne,
16% en monnaie anglaise. soit le prix
d'achat de la Banque d'Angleterre. Le
oriz de Washington fixé à 885 vniait
838.50 en monnaie candienne

LE COTON
Le voton à l'ouverture cotait 15 à 40

sous plus bas.
; Ferm yrée. Que

Juillet . 2. 1848 19,45
Octbore 2... 19,74 19.64-71
Décembre me. 1885 19,79
Janvier00000 19,29N 19,80B
Mars me 40,01 19.93.94
Mai ae am 20.11 20,02A

astro lmmem.

PRIX DU_GROS
NEW-YURE. — L'indice quotidien de

vriz de gros américaine. basé sur 35 den.
réen et calculé par le Frense associée. ent
le suivant:
Rier — ee. OFG0

99.43
TR4
84.83

M + a unc semaine.
Hy aun mois …
Noyau an .

ne Areer

safe.

LES CRANGES A MID}
Livre sterling à Montréal, $4.43

à l'achat, $4.47 à la vente.
Dollar américain à Montréai,

$1,10 à l’achat: $1,11 à la vente.
Livre sterling à New York,

“+ diear canadien à New-Y
88 13-15. ork.

Es er:

 

 

M. McLEAN
EST DECEDE

DIMANCHE
——

M. Malcolm McLean, assistant
spécial de l'honorable C.-G. Power,
ministre de l'aviation, est décédé
dimanche “dans un hôpital local à
l'âge de 59 ans. Le défunt était à
l'hôpital depuis le 14 mai.
M. McLean a été pendant de

nombreuses années député libéral
pour Melfort, Sas.. jusqu’'a sa no-
mination au poste d'assistant de M.
Power. en juin 1840.
Né en Ecosse en 1883. il vint au

Canada il y a 39 ans. I était fils
de M. et Mme Malcolm McLean et
fit ses études dan le. écoles d'ls-
lay, Ecosse. Il fut élu à la cham-
bre des communes à '’élection gé-
nérale de 1925 et réélu l'année
suivante. Défaii en .930 il était
élu de nouveau en 1935 et fut
défait encore en :040. C'est à ce
moment qu'il fut nommé au poste
qu'il occupa jusqu'à sa mort.

il laisse dans le deuil sa mère,
qui demeure à Régina, deux
soeurs et un frère.
RU

REYKJAVIK, ie 18—(P.A} —
Le gouvernement de coalition d'Is Dollar américain, $1.08 cents.

Dollar canadien. 5508 cents. |
En monnaie canadienne, lot

vaut 2754 à Londres et $38,50 &
Washington.

lande a démissionné samedi parce
que son opposition à la proposition
de répartir de neuveau la repré-
sentation au parlement n'a pas ob
tetnu de succès.

Les Russes se

rapprochent.
(suite de la Jère page)

contre les lignes russes, afin de s'in-
troduire dans une position nazie
assiégée.

Lorsque la première attaque eut
été repoussée, les Allemands en
tivrèrent 15 autres pendant la mé-
me journée, Dix-huit chars d'as-
saut furent détruits dans la pre-
mière bataille et 43 dans les au-

‘se tres. Lorsque les fers de lance
gagnérent les lignes russes. ils fu-
rent massacrés par un feu intense
contre chars d'assaut.

Parlant de tentatives pour dé-
barquer des troupes provenant de
l'air, en arrière de la ligne russe,
la “Pravda” dit que des groupes
de 120, 50 et 30 parachutistes fu-
hent envoyés dans des récentes opé-
rations, et qus deux de ces grou-
pes furent anéantis avant d'avoir
atteint le soi.

Un communiqué spécial, annon-
cant ces succès soviétiques pen-
dant la période qui s'est écoulée
du 12 au 16 mai, déclare que la
poussée se continue sans cesse, et
l'Etoile Rouge”, organe de l'ar-
mée, affirme que la résistance al-
lemande a été définitivement bri-
sée dans un secteur.

Cette nouvelle spéciale ne fait
pas mention de la situation sur le
front de Crimée, mais le commu-
niqué régulier de minuit, publié
par le bureau d’information, dit
que la bataille fait encore rage
près de la ville de Kerch, que les
Allemands annoncaient samedi
avoir capturée.

Vers midi aujourd’hui, le com-
muniqué soviétique rapportait que
l offensive de Kharkov par l'armée
rouge avait persist étoute la nuit
et que les forces russes livraient
encore un rude combat dans la
région de Kerch.
Le bulletin dit que les Allemands

offrent une résistance opiniâtre
devant Kharkov, mais que l'avance
russe se continue.
Dans un secteur de ce front, les

troupes soviétiques ont tué 800 Al-
lemands d'un endroit puissam-
ment fortifié.
Des attaques allemandes sur le

front de Kalinine, région au nord-
ouest de Moscou ,ont été repous-
sées avec de nombreuses pertes,
ajoute le communiqué.
Pendant le combat devant Khar-

kov, les Russes disent avoir recap-
turé plus de 300 endroits habités
et fait prisonniers plus de 1.200
soldats allemands.
Le bureau d'information dit ce

qui suit: ‘Nous avons détruit 400
cnars d’assaut, 210 canons, 33 mor-
tiers, 217 mitrailleuses, environ
700 camions, 12 remblais de di-
vers genres et 147 avions alle-
mands.”
Parmi les équipements capturés,

les Russes comptent 365 canons, 25
chars d'assaut, 188 mortiers, 90 ca-
mions, 23.384 mines, 13.000 grena-
des à main et une grande quantité
de munitions.
On explique que tous ces chif-

fres ne sont que pour les cing pre-
miers jours de l'offensive, qui com-
mença mardi dernier, et le bureau
d’information dit qu’on peut s'at-
tendre à de plus grands succès.

L'“Etoile Rouge” parle d'une re-
traite allemande opérée en désor-
dre, ajoutant que les troupes et
la cavalerie russes se sont avancées
dans une grande brèche des lignes
ennemies. Elle ne spécifie pas le
secteur où elle dit que la résistan-
ce allemande a été brisée, mais
d'autres nouvelles russes disent
qu’une partie de l'armée rouge des
environs de Kharkov s’approche
de Krasnograd, a 60 milles au sud-
ouest, aprés avoir bombardé violem-
ment les lignes nazies.

Krasnograd, appelée autrefois
Constantinograd, est à environ mi-
chemin entre Kharkov et le fleuve
Dniéper, vers lequel les Russes
s'avancent. La ville est importante
au point de vue stratégique, com-
me centre de chemin de fer, et sa
chute serait un rude coup porté
aux lignes de communications al-
lemandes en Ukraine.

(Le haut commandement alle-
mand a reconnu hier que les Rus-
ses continuaient à attaquer le front
de Kharkov, mais ils prétendent
qu’ils ont été repoussés avec de
lourdes pertes et que 240 chars
d'assaut soviétiques ont été détruits
à date dans cette région.
A l'exception des combats de-

vant Kharkov et en Crimée, il n’y
a pas eu de développements impor-
tants sur le front de terre pendant
la fin de semaine, disent des nou-
velles officielles russes.
Des communiqués disent cepen-

dant qu'un vaisseau de guerre sovié-
tique a coulé un transport allemand
de 6.000 tonneaux dans la mer de
Barentz et que la flotte russe de
la mer noire et ses avions ont re-
poussé une attaque par des avions
torpilleurs allemands contre le
transport russe.
LONDRES, le 18 — (PC) —

Les armées du maréchal Timoshen-
ko ont doublé le champ de leurs
opérations offensives sur le front
de Kharkov depuis le 12 mai. et
leur aile gauche est maintenant
à Krasnograd, dit aujourd'hui un
commentateur militaire anglais.
Krasnograd est situé à environ

60 milles au sud-ouest de Khar-
kov et à mi-chemin entre cette
ville et ie fleuve Dniéper.

Malgré de violentes contre-atta-
ques allemandes, les Russes s'avan-
cent maintenant sur un front d'en-
viron 100 milles de longueur, s'é-
tendant en arc vers le nord, depuis
Krasnograd, via Chuguev, jusqu'à
Volchansk, ajoute le commentateur.
Chuguev est à environ 20 milles

à l’est et légèrement au sud de
Kharkov, et Volchansk est à envi-
ron 30 milles au nord-est de cette
dernière ville.
Bien ‘que l'avance russe ait été

sans duute ralentie quelque peu en
certains endroits, au cours des der-
niers jours, etle n’a été arrêtée nul-
le part, dit le commentateur.

Il dit que les Allemands sont
maintenant à peu près en posses
sion complète de la péninsule de
Kerch, en Crimée, mais que des troupes russes détiennent encore

Pour Fame des
héros disparus

! avec le Surcouf
—

La mémoire des héros du ‘Sur-
couf” a été honorée de manière
spéciale, ce matin. par une messe

Sacré-Coeur, et recommandée par
le comité national des Français
libres.
Le R. P. Joseph Girard, O.M.I,

aumônier du comité. a prononce

 
de requiem chantée à l'église du!

l'éloge des 163 Français qui ont |
péri lors du coulage récent du
sous-marin français qui continuait
la lutte auprès des alliés, sous lc
drapeau de la Croix de Lorraine.

   

Jamais trop d'Assura
nceNie

;

H y a des années, nous disions-—et annoncions—

que, jamais nous ne trouvions trop dassurance.

vie en faisant le relevé de l'actif des successions

confiées à notre gestion.

Le Gouvernement Fédéral a maintenant im-

posé, sur les biens transmis par dels, des drove

successoraux supplémentaires et fort élevés. Les
montants d'assurance-vie qui pouvaient paraître

suffisants dans le passé, seront loin de l'être

| dans l'avenir.

Voyez votre agent d'aseurance-vie. dés main-

tenaut, et assurez-vous davantage. C'est néces-

| saire, et l’un de nos représentants vous le démon-
| trera avec preuves et chiffres à l'appui, si vousle
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Une foule de Francais libres,

et d'amis de la France assistaient
à cette messe, chantée par le R. P.

| L. Guilbauit, O.M.L, asisté des RR.
PP. L. Scheffer et Emilien Létour-
neau, O.M.I, comme diacre et
sous-diacre. ;
Aux premiers rangs de l'assis-

tance on remarquait la présence du
col. P.-H. Pierrené. représentant
du général de Gaulle au Canada;
du ministre de Pologne, M. Victor
Podowsky: du colonel J. Ilinsky,
attaché militaire polonais; du co-
lonel d'aviation Stephan Sznuk;
du baron de Silvercruys, ministre
de Belgique; du colonel Ralston,
ministre de la défense nationale,
de l’hon. J.-E. Michaud, ministre
des Pécheries. Assistaient égale
ment le major Laurin, le lt-col.
Garneau, le personnel de l’Institut
Jeanne d'Arc, Mile Elizabeth de
Miribel, Mme de Miffonis, M. et
Mme E. Arpin, C.-H. Bélanger. M.
et Mme L. de Montigny, Mme
Omer Chevalier, le It-col. de Sala-
berry, Mlle Blanche Boétte, Mlle
Jeanne Benoit, M. et Mme Gustave
Sauvant, Pierre Chasseur, le capi-
taine Louis de Puyjalon, Mme A.
Demers, Mlle Chalifour, M. et
Mme Jean Richard, Mme H. Gau-
thier, Mme E. Laverdure, M. et
Mme Paul Thériault, Mlle Leduc,
ete.

Le R. P. Girard
Il n'est pas de plus grande preu-

ve d'amour que de donner sa vie
pour ses amis, dit en commençant
le Père Girard qui citait Saint
Jean. Appliquant cette parole aux
marins français morts pour leur
patrie, le prédicateur dit qu’il ne
fait pas.de doute que leur salut
soit assuré. “Si jamais nous som
mes certains, ajoute-t-il, que des
hommes ont sacrifié leur vie pour
ceux qui leur sont chers, c'est
bien le cas des héros du “Surcouf”,
On sait les risques que comportent
les randonnées d'un sous--marin.
Eh bien! dans le cas du“Surcouf”,
ces risques ont été embrassés de
plein gré: aucune conscription,
aucune pression morale n'obligeait
ces hommes à continuer la lutte
après le désastre de 1940. Seule
la voix de la Patrie et du foyer
les a appelés au suprême sacrifice
Inspirés du symbole de Ja Croix
de Lorraine, qu’ils portaient sur
leurs poitrines, ils se lancèrent
dans cette aventure fatale, en né-
gligeant les moyens de sauvetage
en usage à bord des sous-marins,
afin de pouvoir faire des voyages
plus considérables, en ayant à bord
une plus grande quantité de provi-
sions, ils laisserent a leur port
d'attache les cages de sauvetage
qui leur eussent permis de rega-
gner la surface de la mer. Le ga-
lant équipage du Surcouf a dedai-
gné sa propre existence pour pou-
voir conserver celle du peuple

voulez. Il vous démontrera, aussi, comment les

clauses de votre Testament peuvent étre affectées

par les droits successoraux. Ces services, notre

| représentant se fera un plaisir de vous les rendre,

sans frais ni obligation de votre part.

THE ROYAL TRUST

 
COMPANY

! 128, rue Wellington, Ottawa
a Tél.: 2-1561

[ne société de fiducie qui a fait ses preuves.+
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De lourds dégâts
dans la ville de

L’hon. Mitchell

a parlé a ;
P . Kalewa (Birmanie)

Hamilton. Ont. NEW-DELHL le 18. . - (PCI --
. Une forte escadrille de bombar-
\diers ‘Blenheim” ont attaque hier

HAMILTON, Ont, ie 18— (P. la ville birmane de Kalewa. 140
C.) Le ministre du travail au nord-est de Mandalay.
Mitchell a déclaré aujourd'hui. à Les dégâts sont importants. dit le
la convocation de l'Université | communiqué.
McMaster, que le Canada a édifié  L'aviation américaine a atlaque
une structure industrielle non.le champ d'aviation japonais de
surpassée dans un pays quelcon-; Myitkyina, en Birmanie, à deux re-
que au monde et basée sur la, prises pendant la fin de semaine.
population. ; on signale de nombreux incendies.

“Lorsque, dit-il. s’écrira !'his- . .
toire de notre époque, !a contri LA SITUATION
bution apportée par le Dominios
au front industriel sera regardéc a *
comme un exploit réellement ma- DANS LE. oo.
gnifique.” ‘sui ;

M. Mitchell demanda d-aban. (suite de la 1ère page)
donner temporairement quelques-| Le 17 janvier—Suppression des
unes des libertés démocratiques. ventes des ‘occasions’, ventes de
“de sorte que nous puissions sor- ; déblavage. La raison? Les mar.
tir victorieux d'une guerre qui ne, chands n'ont plus d'occasions, plus
se fait pas d'après nos principes.”| de comptoirs à déblayer. Le mé-

= —ee —— ! me jour le nombre des trains de
| passagers en Allemagne fut réduit
de plus de la moitié.

| Te 20 janvier—Suppression des
‘échanges de marchandises entre
magasins et clients. Impossible
dorénavant pour le cultivateur

| d'échanger une livre de beurre
a été Pour unepaire de bas de soie.

it Le 22 janvier. — Augmentation
; des heures d'obscuration obliga.
| toire pour économiser l'électricité.

Le croiseur

“Prinz Eugen”...

(suite de la lere page)

que le “Prinz Eugen”
gravement endommagé;
sera probablement hors de
service pour quelque temps, | Le 29 janvier. — Fermeture de
jusqu'à ce qu’il soit réparé. tous les restaurants a 10 heures

du soir.
Les torpilles aériennes atteignè-;

rent le “Prinz Eugen” a plusieurs
reprises. On croit que le navire,
parti de Trondheim, essayait de
rejoindre un port allemand. Le;
croiseur s'était réfugié dans le;
port allemand après avoir été en-
dommagé gravement par un sous-
marin.
Le ‘Prinz Euger” était escorté

de quatre destroyers =t de plu-

Le 30 janvier.—La ration d'oeufs
pour le mois de février est fixée
a deux oeufs par personne.
Le ler février. — Défense aux

hôtels d'accepter des pensionnai-
res pour plus de trois semaines
consécutives ou de louer des
chambres pour y installer des bu-
reaux d'affaires.

Le 11 février—Toutes les expo-
sitions en Allemagne — y compris

français.”
Le prédicateur fait l’eloge du

sous-marin disparu; il parle com-
me d'un ‘chef-d'oeuvre des arse-
naux français, perpétuant le nom
d’un héroïque marinier breton qui
taillait, il y a un peu plus d’un
siècle, la place équitable du com-
merce français sur les océans. Au
service actif de la souveraineté
française depuis le jour fatidique
du 3 septembre 1939, le sous-marin
géant, le Surcouf, portait par le
monde la preuve tangible des res-
sources créatrices de la France. Il
recevait à juste titre le tribut uni-
versel d'admiration que la hardies-
se de sa conception lui méritait.”
Le prédicateur fait enfin allu-

sion aux cérémonies grandioses
qui auraient lieu à Notre-Dame de
Paris, en mémoire des héros du
Surcouf, si la France n’était pas

sieurs escadrilles d'avions de com-
bat, qui essayèrent de repousser
l'attaque.

Les avions anglais et les avions
canadiens bombardèérent les quais
des quatre destroyers qui réplique-
rent & coups de canon. Les unités
britanniques descendirent cing
avions ailemands.
Le nmobre de forces aériennes

alliées a été révélée quand le Mi-
nistère de l'Air a dit dans un com-
muniqué que des pilotes Canadiens
conduisaient des avions ‘Beau-
fort” chargés de torpilles, des
bombardiers ‘Hudson’ et “Blein-
heim”, et des avions de combat
“Beau”.
Un rapport récent avait dit que,

le puissant croiseur du 10.000 ton
nes se cachait quelqu part dans
les eaux norvégiennes. Le “Prinz
Eugen" faisait partie auparavant
de 1'escadre de navires alle-
mands qui s'enfuit de Brest, en
France, à travers la Manche an-
Blaise, en février dernier.

Version de Berlin
BERLIN, (D'une émission alle-

mande), le 18. —(P.A.)— Le haut
commandement nazi a déclaré au-
jourd'hui qu'une escadrille puis
sante d'avions anglais a attaqué le
croiseur “Prinz Eugen” et son es-
corte de destroyers et d'avions de
combat dans la mer du nord, mais
prétend qu'il n'a pas été détruit.
L'état-major dit aussi que 29
avions nazis ont été perdus. (Le

baillonnée. Et voidà que le souve-
nir des héros de la France est cé-
lébré en dehors de France par
des Français qui son libres parce
que exilés.

Il termine en recommandant à
tous de prier pour les morts de
la France, qui deviennent, les uns
après les autres nos intercesseurs
auprès de Dieu et des saints.

Le “Father’s Club”

 

‘celle de Leipsig, célèbre depuis
des siècles — sont supprimées.
Le 13 février—L'achat de véte-

ments de deuil est restreint aux
plus proches parents du défunt.
(Cette restriction est lugubre et
sinistre si on envisage le nombre
des morts sur le front russe au
cours des mois de décembre et
janvier)

Le 14 février—La danse est
défendue partout, méme dans les
maisons privées.

: Le 17 février—Les pièces de
monnaie de cuivre sont retirées de
la circulation. On y substitue un

; vil métal.
Le 19 février—Rationnement à

outrance du pétrole.
Le 20 février—Pour économiser

le papier, les parents des soldats
leur écrivant au front ne doivent
plus se servir d'enveloppes.
Le 21 février—Les sièges sont

enlevés des tramways de Berlin,
Breslau et autres villes dans le
but de pouvoir ensardiner plus de
passagers dans les véhicules déjà
archi-bondés.
Le 24 février—Dans l'état de

Hesse la carte de bière et d'al-
cool fait son apparition.
Le 27 février. — La ration de

beurre est fixée à 62.5 grammes—
(à peu près deux onces) — par
personne, par semaine.
Le 28 février—La venie des

chapeaux de dames est supprimée,
Le ler mars—Les manufactu-

riers de cigares reçoivent des irs-

du collège St-Pat
M. W.-D. Munro, vient d'être

élu président du “Father's Club”
du Collège St-Patrice. Au cours
des élections de l’amicale. tenues
dimanche après-midi, M. B.C.
Donnelly a été élu secrétaire,
tandis que M. J. Fergus a été
choisi comme trésorier.
Parmi les détails intéressants

de la réunion, il y a le fait qu'on
est à compléter un album de pho-
tos des quelque cinq cents an-
ciens qui font maintenant partie
de l'armée.

 

Panama cède des
»
Al T =

bases aux E.-Unis
WASHINGTON, le 18. — (PA)

— Les Etats-Unis et la république
de Panama ont signé un traité à
Panama aujourd'hui cédant aux
Etats-Unis de nouvelles bases de
défense à Panama pour la défense
du canal.

des positions isolées. il ajoute
que les pertes humaines allemandes
subies dans l'offensive de Kerch
sont nombreuses.

    ministère de l'Air britannique
avait dit seulement neuf avions.)
Au cours des opérations aérien-

nes de la journée d'hier. le haut-
commandement nazi prétend que Le 7 mars.—Les bouteilles en
l'Angleterre a perdu 52 avions, acier dont on se sert dans certai-
pendant que les Allemands en ont nes industries sont réquisition-
perdu seulement trois. : nées.
(Le ministère de l'Air britanni : Le 15 mars.—La peine de moi!

que a déclaré que cinq avions al- est décrétée contre tout Allemand
lemands avaient été descendus au | trouvé coupable d'infraction aux
cours de l'attaque contre le “Prinz : restrictions alimentaires ou ventes
Eugen” seulement.) | frauduleuses.

Le 31 mars. —les patates pour
la semence sont rationnées.
Le 5 avril..~Tous les permis de
; construire sont supprimés.

Le 15 avril. — On accorde une
augmentation de la ration de lait

(suite de la lère page; quotidienne d'une demi-chopine
. : aux personnes âgées de plus de 70

wa en avion et prendra part aux ans, si en retour elles abandon-
autres célébrations du tri-centenai- : nent leur ration de 2.2 livres de
re dans le courant de la journée. | viande par mois.
Son Eminence le cardinal J.-M. | Le 18 avril.—Toutes ies vacan-

R. Villenueve, archevique de Qué

|

ces de fonctionnaires sont suppri-
Dec. a célébré une messe pontifi- mées.
cale en pleni air, hier, ~ur le Mont- Le 20 avril. — Les paletôts de
Royal. Plus de 10.000 personnes | printemps sont supprimés.
assistaient à la cérémonie. Son (Voies le portrait que peint
Exc. le Délégué Apostolique lut, Lochner de la situation en Alle-
un message de 8.5. Pie XII et 5. magne. I doit faire bon vivre
Exc. Mgr Joseph Charbonneau dans la glorieux Reich en ce ma-
pronença le sermon. ment. )

tructions de ne plus se servir de
feuilles de tabac pour enveiopper
les cigares. Ils devront trouver un
substitut, un “ersatz”. 

-— !

Tricentenaire

de Montréal...
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TARLY
des Lansuces Classées

- Ou: epieuler je prix de toute aaneuce
ciasaifiég il fuut compter 6 cts à le ++
ane. les tmitislen, len abréviations, les ++
crus (5, 6 % & XL. des les mor: em
posés ot les groupes de cing chiffres ou
moine compte autant de mots: Les chiffres
auivis de letires (1ère) comme des mots en-
tiers Quand ii faut se servir d'une case
compter 3 mots.
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ANNONCES CLASSÉES
Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 830 a. mà 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi

 

  

 

Les résultats

ne

pes attendre

  

Treize

 

     
  

se feront

 

   

   

 Lorsque le client exige que les rép
& sa case lui mdent adreesées iI fast
«ajouter 10 sous pour frais de posts.

Len prix ai-dessous sont établis pour dew
insertions consécutives. Les annonces
commandées pour plusieurs (nsérlions à
intervalles sont cotées comme dw ansor
cos nouvelles pour chacune des insertions

Pas de commandes jusqu'à «uppression
ou pour mcins de deux ligne.

Les annonces cisssées sont payable
comptast. Cependant les annonces de
clients doot le nom est entré dzæns fal
manach de la villc ou du téléphune sercet
rhargées, sur demande. pourvu que ia com-
mange soit donnée avant 10 h. de l'avant
midi. Le samedi avant 9 am
Nous n'acceptons aucton avis de naisset-

ce, de fiançailles. de mariages, de décès ou
de non-responsabilité par téléphone. Le
texte de ces avis doit être signé d'un nom
responsable.
Les erreurs sont promptement rectifiées,

on doit eependant les signaler avant la se
cond insertion. Notre responsabilité pcur
toute erreur où omission ne peut excéder
ie montent déboursé pour l'annonce

ANNONCES CHARGEES

Nombre 3 : «
de mots Sour jours jours
1-12 $0.40 $1.40 $2.60

12-18 0.73 2.10 3.99
19-24 0.96 2.80 8.20
26-30 1.20 3.58 6.50
31-36 1.44 4.20 7.80

ANNONCES COMPTANT

1-12 su.36 $1.08 $1.96
12.18 0.54 1.58 2.93
19-24 0.73 2.19 3.90
25-30 0.90 2.68 4.88
31. 1.08 3.16 5.85

Tarif spécial eur demande pour 25 inser-
tions eu plus.

Naissances, fiançailles, mariages, cartes
de remerciements, messes anniversaires.

Première insertion …—————.…— 1.00
Insertion. additionnellecoer 716
Tes mêmes avis dans le carnet social, 1.50
Avis légaux en enractère 6 points. ia

ligne agate (14 lignes au pouce) … 15
Annonces classées avec vignette cotées

au double des prix ordinaires.
Rubriques spéciales ne ligurant pes eur

la Jiste des classifientions régulières, ane
ligne par insertion 20

AGENCES LOCALES

Pour accommoder les clients éloignés de
notre bureau pous avons Mabli des sgen-
ces qui accepteront vos commandes d'an
nonces classées et recevront les remises
d'argent. Ces agences sont les pharmacies
suivantes :

Pharmacie Farley,
119, rue Prineipale,
Hull.

Pharmicie Union,
146, bivd St-Jos
Wrightville, Hul

Pharmacie Union,
99, rue Principaie,
Bell

Pharmacie Brisson,
85. Chemin Mentresl,
Eastview.

h,

 

Fourrures 67
ope = =

VISON couleur Kolinski, $6.50 et
plus; manteaux Seal fait sur or-
dre, $69; remodelage $15 et plus.
En storage, 239, ave Laurier est,
3-7353, Blondeau. 67

 

 

 

Argent à prêter 65 |

ARGENT A PRETER sur billets, 5
ou 10 ans à 4 et 44% à com-
munautés religieuses, casier 125,
“Le Droit”. 69-1ms

J. LADELPHA, D.5.C.

 
"28 maladies

des pieds.

100, rus Metcalfe — Tél: 3-988)
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
200, rus Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service

FAITES LAVER
VOS VITRINES

et vos CHASSIS
par des

personnes expérimentées

Star Window Cleaners,
P. C. GLEESON.

i78, rue Dalhousie, Ottawa
Tél: 3-6919

 

 

Carles
Professionnelles
 

    

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, 14,
rue Laurier-est. Spécialité: Chi-

Consultations: 3 à 4 Bb
et 7à8 0h pm Te: 40117

Dr DRE HAÏFRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rue Stewart. Spé-

 

 

génito-urinaire. Consultation:
3440 0ct7A48h 0pm
Té: 4-1244

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Rideau.
Spécialites: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultation: 2 à 5
h. et 7 à 8h. pm. Tél. 3-9162.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations: 1 & 3 et 7 à 8

pm. 545, avenue King-Béward.
Tél: 4-2038.

 

Décès 2
rs

ALIE: Décédée à sa résidence, T, rue
Wright, Hull, Delphine Landrevile,
épouse de Byivio Alle, à l'âge de
85 ans. Funérailles mercredi le
20 mai à l'église Ste-Bernadette
de Hull. 2-114

GERVAIS: A Orléans, Ont, est dé-

cédé le 16 mai 1943 à l'âge de 73
ans, Zenonphile Gervais, époux
de Eve-Anna Cousineau. Funé-
railles, mardi, le 19 mai à 8 h. 15
en l'église St-Joseph d'Orléans.
Départ du cortège funèbre des sa-
lons Horace Racine & Landreville,
Cie Ltée, 451, rue Rideau à 8 h.
15. Inhumation au cimetière pa-

 

roissiale. Parents et amis sont
invités d'y assister. 1-116

 

Naissances 7
et bans.

CHEVRIER: Lundi le 18 mai 1942, à
l'hôpital du Sacré-Coeur, à M. et
Mme François Chevrier (née
Yvette Grant) un fils baptisé sous
les noms de François-Marc… 14

Fiançailles 8
 

Dr J.-L. LAMY, 311, rue Stewart.
Spécialite: Chirurgie. Consul-

pm. Tel: 3-7026.
Dr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél: 3-454. Chi-
rurgie, médeciue. Consulta-
tions: 2 à 4 hu et 7 à 9 k pm.

Dr L.-P. MANTHA, (des hôpi-
taux de Paris. Médecine. 8pé-
cialités: Coeurs, Estomac, Pou-
mons, 333, rue Besserer. Con-
sultations: 1 à 2 h. et 5 à 6
h. 30 pm

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 2-6754. Gpé-
cilalité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 & pm. et
de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél: 3-8253.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultation sur rendez-vous.
368, Dalhousie, Ottawa. Tél:
3-4101.

 

PROULX-DuBROY: Cn annonce
les fiançailles de Marcelle, fille
de M. et de Mme Emile Proulx,
décédés, avec Prancis-Lawrence,
fils de M. et de Mme William
DuBroy. Le mariage aura lieu
le 30 mal. 8-116

Mariages 9

DUQUETTE-DeCELLES: Dans la
plus stricte intimité, lundi, le 18
mal, à été béni le mariage de Mille
Lucinda DeCelles, fille de M. et
Mme J.-A, DeCelles, décédés, à M.
Jean-E. Duquette, fils de M. et
Mme O. Duquette, de Hull.

9-114

On demande 13
ra

JEUNE FILLE de 16 à 17 ans pour
la couture, 113:4, rue Bank.

13-114

JEUNE HOMME pour travailler
dans magasin pour ouvrage d’en-
trepôt, 231, rue Rideau. 13-118

 

 

 

ON DEMANDE une sténographe,
s'adresser, 196, rue Principale,
Hull. 13-116
 

 

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Laurier-
est. Spécialité: Chirurgie exclu-
sivement. Consultations: ! à
3 h. pm. et sur rendes-vous
Tél: 4-0337.    

Gardes-malades 40

RITA BOURGEOYS, GME. 8er-
vice privé, 2-9290, 139A, Notre-
Dame, Hull. 40-1ms

Agents demandés 16
Les annonces paraissant sous cette rubri.

que sont sujettes aux conditions suivantes

établie par l’arrêté ministérie) du Gouver-
t Fédéral:

“Aucune demande ne sera considérée de
Ia part de personnes à l’emploi de firme,
corporation ou de tcut autre employeur oc

cupé à la production de munitions, outilia.

ge ou fourniture de guerre pour les forces

armées. à moins que le candidat ne soit
pas actuellement employé à son occupation

ou à son métier régulier.”

 

  

63

SLAB bois mou, $7.00 la corde: bois
mou coupé, au voyage, $2: bois
franc, 3'4 pieds, slab bois franc,
$12. L. Arvisais, 278, rue Malson-
neuve, Hull. 2-8584 7

WILFRID ARVISAIS: 8Slab bois
mou, 4 pieds, 87.00 in corde. au
voyage coupé $3 et $380 pour le
bois franc; slab bois franc, 4’, $12

258, tue Maisonneum

Combustible

 

 

la corde.
2-8334.

GROSSE slab bois mou, $7. au
voyage coupé, $3 et $3.50. bois
franc, la corde et voyage, toutes

Bull.
@

 

sortes.
2-4493

SLAB bois mou, 86.50: bois franc,
4. $132 la corde. R. Charbonneau,
4, rue Rebrul, Hull. 2-8767,

63-J.N.O.

BOIS de moulin, Ia corde, $7.; voya-

ge, $1.50 et 83. 3-04325.
63-1 ms

SLAB coupé, mou, $1.50, franc $2.80
la corde. mou $8.80, franc $11.00.
Oscar Lambert. 23-6008. a

BOIS A vendre et déménagement.
Trépanier & Frères, Vai-Tétreau.
2-1873. 63

A.-R. Lévesque,

 

 

 

|

FILLE pour aider au ménage, 126
Sparks. Castonguay, 2-4910.

Femmes demandées 17

Les annonces parsissant sous cette rubn.

que sont sujettes aux conditions suivante

établie par l'arrêté ministériel du Gowver-
sement Fédéral: 2
“Aucune demands Re sern considérée de

in part de personnes à l'emploi de firme,
corporation ou de tout autre employeur 08
eupé à la production de muaitions, outilla.
fe ou fourniture de guerre pour les forees
armées. à moins que le candidat ne soit
pas actuallement employé à son cocupatios
e: à son métier régulier.”

FILLE demandée pour apprendre
un commerce, 78 Sparks, chambre

21. -

FILLE eu FEMME de ia campagne
pour tenue de la maison. Pas de
cuisine. Pas d'enfants. Immédia-
tement. 289 Wilbrod, apt. x ‘

-11

A CLIENTELE bien établie effrez
les 200 produits Familex. Vous
vendrez dans chaque maison. Un
simple livre ABC illustrant pro-
duits en couleurs, vous réaliseres
des ventes. Entrainement GRA-
TIS. aucun risque. Venez ou écri-
vez PRODUITS PAMILEX, 570
St-Clément, MONTREAL. 7

17-114
rare

instituteurs demandés 18

IMSTITUTRICE demandée, possé-
dant certificat 1ère ou 2ième cias-
se pour septembre 1042, salaire
$900, s'adresser Théo Marchand,
sec., Departure Lake, Ont.

INSTITUTRICE pour école séparée
Coniston pour commencer en sep-
tembre, salaire $1,000. Mention-
ner certificat, âge, références et
expériences. Fcrire M. D'‘Arcy
Olivier, sec., Coniston, Ont.

18-123

INSTITUTEUR demandé pour Eco-
les séparées No 1, Pleld et Bastedo,
donnez expériences et le salaire
qu’on voudrait. James Perry, sec.
trés, Bureau de poste, Field.

18-114

INSTITUTRICE qualifiée, expérien-
ce préférée, saleire $70 par mois,
pour septembre, Ecole No 16, Rus-
sell, s’adresser à Victor Bourbon-
nals, sec.-trés.,, Embrun, Ontario.

18-114

INSTITUTEUR ou INSTITURICE
qualifié pour enseigner dans une
école séparée bilingue, fonctions
commençant en septembre. Sa-
laire, $1000, s'adresser à John P.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ON DEMANDE: Préposées de télé-
type, classe 1, ministère du Gou-
vernement à Ottawa. Traitement:
$99.90 par mois, y compris l’allo-
cation de vie chère, moins cinq
pour cent pour fonds de retraite.
Les candidates doivent pouvoir
faire fonctionner un télétype. Pour
l'examen, s'adresser à la Commis-
sion du service civil, Ottawa, AU
PLUS TARD LE 23 MAI 1942.5

CHAUFFEUR DE CAMION de li-
vraison et un homme pour dépar-
tement d'expédition, exempt du
service militaire, Lapointe Fish.
Marché By. 13-116

BOUCHERbilingue, expérience, si-
gnalez 8-0621. 13-116

GARCON pour travail de magasin
et Livraison, exempt du service mi-
litaire, 8-0621. 13-116

JEUNE HOMME pour travailler
dans magasin d’entrepôt, 231, rue
Rideau. 13-114

On demande à ochater | 4
EE erreert

BIGGS achète or, argent, diamants,
à dez prix élevés. 199, Sparks,
chambre 201, en haut. 14

FERME près d'Ottawa, désirant
payer 85.000 comptant, pas de sol-
de, écrivez à 72, rue Mount Joy,
Timmins, Ont. 14-114

Hommes demandés 15
Les annonces paraissant sous cette rubri.

que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l’arrété ministériel du Gouyer-
nement Fédéral:
“Aucune demande ne sera considérée de

la part de personnes A l'emploi de firme,
corporation ou de tcut autre employeur oc
cupé à ln production de munitions, outilla-
te où fourniture de guerre pour les forces
armées, à moins que le candidat ne poit
pha actuellement employé à son cecuputior
ou À son métier réguiler.””

PRÉSSIER-MARGEUR. pour tra-
vail de nuit. Ecrire, case 200, “Le
Droit”, Ottawa. 15-J.N.0.

 

 

 

 

 

 

13-115}  Devany, Charlton, Ont. 18-116

FILLE pour apprendre ia photogra- . .
phie, Ps Sparks, Castonguay, |Yervice domestique 20

3-4910. 13-115 |BONNE,fille âgée, soins, deux en-
fants, bonne place, bon salaire,
références, case 119, “Le Droit”.

20-115

SERVANTE GENERALE, couple
sans enfants, bon salaire, signa-
ler 3-3925.

SERVANTE, pas de cuisine n° lava-
ge, ouvrage facile, 187 Osgoode,
3-9132. 20-114

FILLE pour ouvrage de maison, pas
d'enfants. soirs libres, $3 par se-
maine, immédiatement, 305, rue
Dalhousie. 20-114

JEUNE FILLE ouvrage léger de
maison, bon salaire, 98 Gloucester.

20-115

FILLE de cuisine, s'adresser à Pa-
lace Hôtel, 183 Brown, Ottawa.

20-115

JEUNE FILLE pour soin du ména-
ge, références, 3-7443. 20-114

SERVANTE GENERALE, aoirs et
fins de semaines libres, référen-
ces, 192 Bronson. 20-JNO

JEUNE FILLE pour soins du mé-
nage, références, 38-7443. 20-114

BONNE GENERALE sachant cui-
sine. références, soirs libres, bon

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20-JNO

A vendre 26

ECOULEMENT DE JANVIER:
chesterfields remis à neuf, de 3
pièes, à 859, commr neuf, choix de
couverture; mobilier de chambres
à coucher modernes, de 5 pièces
genres cascades fini noyer, $79;
nouveau mobilier à déjeuner. mo-
dèle de 6 pièces, 839 et plus.
Quantité limitée, magasines de
bonne heure. Ceci) Leach & Cie,
T12, ouest, rue Somerset, 8-1190.

HORLOGE-POINÇON. S'adresser,
96, Georges. 26-J.N.0.

BARDEAUX - Lattés - Planches et
bois de charpente. Planches mu-
“ales, etc. Prix raisonnable. Bou-
che. Frères, 30, rus St-Jacques,
Hull 28

AFFILAGE de actes, acies circulai-
res frappées, ouvrage impeccable
garanti. Affilage de tous genres
de scies. Independant Coal and
Lumber Co., Ltd. 8-0406.

28-J.N.0.

GLACIERES électriques, Westing-
house, General! Electric, Kelvina-
tor. etc., à très bas prix et ter-
mes faciles. 91, rue Wellington,
Hull 26

LAVEUSES électriques uscgées,
Cnonor et Easy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull. 28

BERCEUSE de boudoir en reps.
Téléphone 3-5104. JN.O.

TERME de cent acres, bons bâti-
ments, eau, propre A l'élevage dec
vaches, culture mixte, 90 acres de
récclte et 10 acres boisés. S'adres-
ser 4 James Walker, Thurso, Qué.,
RÆR. No 1. 26-114

GARAGE et malson privée dans le
vilage de Sarafield, s'adresser à
Mme E.-Victoria Raymond.

109-lun-mer-sam

BOTTINES MILITAIRES, habits,
robes, chaussures refaites, Can.
Shoe ! epair, 68 York. 26

MEUBLES pour le cottage, table et
4 chaises (cuisine), $11.50; mobi.
liers rotin, 3 morceaux, $8.00 et
$10.50; go-cart, $2.50; salle à man-
ger, 9 morceaux, noyer, $57: ber-
ceuse rembourrée, $2.95; table de

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

rallonge, 12 pieds, $14.50;; 4 chal-
ses, $0.75 chacune. Cohen & Co-
heu, 194 Rideau. 28
 

POELE fournaise, bois, charbon,
$15, s'adresser à 35, Victoria, Bull.

26-117

PIANOS usagés, $59 et plus. Orme
Limited, 175, rue Sparks. ,

MACHINES à laver électriques re-
condionnées, prix très bas, $19.50
et plus, 2-1683. 26-JNO

100 acres de terre argileuse, bes-

 

 

 

A louer 34

CHAMBRES et petits appertements
meubles, chauffés. 61, ryp Fron-
tenac, Hull. 2-5995. 36

JOLIE CHAMBRE-BOUDOIR pour
jeunes filles distinguées désirant
se faire un agréable che- soi. Par-
tie résidentielle de Huli, 3-1870.

34-J.N.0.

PETIT LOGIS pour 3 adultes seu-
lement, meublé ou non à 63 Bé-
gin, Hull (Val-Tétreau), 2-3685.

34-114

CAMP MEUBLE, au mois ou à la
semaine, 3-7603. 34-114

2 CRAMBRES dans Eastview, 18
Maud, 3-4558. 34-114

PETITE CHAMBRE meublée, 226,
Cumberland. 34-118

; Professeurs 39
LECONS de mathématiques et mé-
canique en français et anglais.
Boîte 118, “Le Droit”. 39-113

Plombiers ll
REPARATIONS de plomberie, tous
genres, ouvrage garanti Prix
raisonnable. Laroche et Fils, 6%,
rue Prontenac, Hull. 23-5905.

103

Dactylographes 59
DACTYLOGRAPHES Underwood,

portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi ma-
chines à additionner Sunstrand.
Underwood, Eliott, Pisher, Limit-
ed, 203, rue Queen. 32-3531, 89:

DACTYLOGRAPHES Underwood à
louer. Aubaines en Underwoods
refaits et remis à neuf. Répara-
tions et fourniiures W.-B. Dy-
mond, 24, Union, Eastview. 3-6412.

8°

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  JOMMES, FEMMES, PASSES
40 ANS! Patigués, usés, vielllis— |
vous voulez retrouver votre vi-
gueur et vitalité normale? Es-
sayes les tablettes toniques Ostrex.
Paquet d'essai, 35c SEULEMENT.

 

cles. 64-105|

Automobiles 61 |
tr|

PARTIES LW'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces
pneus, batteries. Baker Bros, 3. !
rue Duke. Tél.: 2-7303. 54

CAMION Interna.lonal 1939, pneus |
neufs, 8830. 103, Nelson, 3.4942,

61-JNO
CHEVROLET SEDAN 1940, licence
Québec 1942, Laval Motor Sales,
23-7813. 61

DODGE Coach 1938,Licence Qué-

 

 

 

 

 

tiaux et machinerie, . sacrifice,
Phill Sheridan, R.R. No 1, Navan, bec 1042, Laval Motor Sales,
Ontario. 26-lun-mer 7813. 61

MATERIAUX pe Radios 66
CONSTRUCTI

BARDEAUX,lattes, bois dur et mou
pour parquets, Ten-Test et plan-
che murale, papier à toitures et à
construction, feuilles métaliiques,
otc. M. Zagerman & Co. Ltd.
Chemin Bayview. 8-5204.

28-lun.

RESTAURANT dans édifice neuf du
Marché By. 26-119

$19.95 achètent un Victor neuf, 5
lampes, de cheminée; radio Phil-
co $22.50. Orme Limited, 175, rue
Sparks.

BOIS DE CONSTRUCTION, porte,
châssis, bardeaux $3, Amyot &
Fils, Hull, 2-8637. 26-ims.

A vendre ou à louer 27
TT

W. A. HARE: Vend ou loue pompes,
compresseurs à air, bouilloires,

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

salaire. 135 Laurier, Hull. crics. Excellent opérateur. 3-9391,
20-114} Ottawa. 27-J.N.O.

Appts demandés 23 Maisons à vendre 29
=— —
COUPL: demande appartement MAISON moderne, isolée (insulated)

moderne, chauffé, quartier ré.| 9 pléces, solarium, beau site, mi-
sidentiel, s'adresser, casier 111| lieu canadien-français, 87500.
“Le Droit”. 23-JNO Rue York, 6 logis rapportant $211.

par mois, toujours loués, $14.500.
° RENE LALANDE, 45, Rideau, tél.Chambre et pension 36| ,.400s.

pension, nourriture saîne, fourni- Graveurs 75
rait bonnes références. Ecrire,
boîte 102. Thurso, PQ. 36-115

CHAMBRE et PENSION Er une
ou deux jeunes filles, 4- .

36-114

Te

BOMAC ELECTROTYPE Company
—Artistes en photogravures, :lec-
trogravures (flan par pression
directe) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 58-3422.

ETrar rerer

RADIOS,rasoirs électriques, réparés.

 

General Radio Sales, 271, rue
Bank. 4-6292. 81-J.NO

Personnel 64
 

  NOUS nous -pécialisons dans les car-
velages à parquets, lambris de bri-
que. Estimation: gratuites. Me-
Aullffe-Grimes, 131, Echo-Drive,
8-14627. 64,

PEINTRE-DECORATEUR.
 

raisonnable. 32-5603.

POUR AFFECTIONS DE PEAU — |
Voyez Thuma J'Herbaliate, 368, rue
Bank. Téléphone 2-6388. 64 |

PEINTRE - DÉCORATEUR: Tapis-
sage, blanchissage, Kraftex, 3-7630. !

64-114

 

 

 

Aviateurs morts
au champ d'honneur,

——

L'officier-pilote William Francis
Hull, fils de M. W. J. Hull, d'Ot
tawa, est maintenant considéré
comme mort. On avait annoncé il
y à quelque temps qu'il manquait
à l'appel.
Au sujet du sregent John Do-

nald Robertson, dont l’épouse de-
meure dans la capitale. on publie
la même nouvelle: d'abord man-
quant à l'appel, présentement con-
sidéré comme mort.  

Partout, toutes bonnes pharma-|

FRS  
Un plaisir pour les

   

Ce jeune gardien, Warden T. A. Kerr, en devoir pendant les pra-
tiques pour la précaution civile contre les raids aériens, ne montre
certes pas de déplaisir quand il doit reconduire une jolie jeune fille
à un abri. Toutes les lumières sont restées fermées pendant 45 minu-
tes.

— Si je vous prête cet argent-

là, quelie garantie me donnerez;
vous de me le rendre à la date|

‘fixée puisque vous ne possédez
rien. !

— Je puis vous donner la parole
d'un gentilhomme.

— Alors c'est différent. «llez

chercher le gentilhomme et nous

allons voir à ça.
 

 

 s ‘a.
Quetenan

    
“On annonce des manoeuvres pour le printemps”

 

ANS 1

$6.62 PAR MOIS REMBOURSENT
UN EMPRUNT DE $70

Pas d'endosseurs — Confidentiel — Prompt service
2 MOIS

 

quelconques. | regu

Vous r

Versements basés sur les amarantes ice valse Nombre
paiemenis effectués régu- 826 820 83.57 «
lièrement. Tarif autorisé 5 so 6.82 8
par loi du Parlement. Pas Den Len oH 1»
de frais supplémentaires 500 800 88.91 16

Les paiements mensuels effectués
Wrement ne compertent aueup frais
 

48, rue Rideau. 
Préts spéciaux consentss aux hauts fonctionnaires salariés. Prêts

sur autos sur votre signature.

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
COMPAGNIE ENTIEREMENT CANADIENNE

Ymmeuble Transportation. Téléphone 3-1149
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FEUILLETON DU “DROIT”

 

 

ANNE  
seEE

No T—

Fiavien déclina l'invitation. Les

apprêts du départ, une correspon-

dance abondante à liquider, et

aussi la fatigue des derniers

jours de traitement l'engageaien’

à rentrer. Il accompagna seule

ment son ami, en fumant. jusqu'au

péristyle illuminé d'où s'échap
paient, par bouffées. les hurle
ments chromatiques du jazz.
— À bientôt! A Paris ou à Ver-

sailles, se promirent-ils dans l’ef-

fusion de la dernière poignée de
main, très appuyée.
Mongis, de son pas leste, esca-

lada les degrés du perron. Des
conibes se retourfia pour regarder
la haute silhouette qui traversait
ia zona lumineuse.

BONHEUR

par MATHILDE ALANIC

 Quelle impression d'agilité et

ET LE

de vigueur donnaient ces souples
mouvements et l'élégance dès
lignes qui se dessinaient sur le
fond de ciarté! Flavien, oubliant
sa hâte de regagner l'hôtel, les
mains derrière le dos, la canne
trainant sur les talons, descendit
les allées qui conduisalent à la
rivière. La tête baissée, i! s'’abl-
mait dans les rêveries profondes
d'où l'éveilla seulement la frai-
cheur qui montait de l'eau. I! se
trouva alors au milieu du petit
pont enjambant le torrent.
Quelques instants, le jeune

homme s'immobilisa, l'oeil fixé
sur l'écume tournoyante et gron-
deuse, blafarde dans la nuit, qui
passait intarissable et pressée
comme le courant des jours.

leurs de ce remous sans trêve?

#. |Quelles fantasques images se jou-
aient, entrainées, diluées par
cette mousse des flots inlassa-

bles?
Peut-être quelque chose de sub-

til, d’indéfinissable qu'il arra-
chait de lui-même et jetaït invisi-
blement dans le gouffre pour l'y

perdre à jamais.
Moins qu’une espérance!—Plus

qu'une illusion! L'ombre d'un
rêve.

Vv

C'était une promenade favorite
pour le docteur et Anne de mon-
ter. en fin d'après-midi, par la
route de Latour et le chemin

des Artistes. jusqu'à la modeste
laiterie, installée en terrasse à
mi-côte du versant. LA. tout en
savourant le chocolat crémeux, le
père et la fille jouissaient des
aspects divers de l'étendue qui,
à cette heure. changeait insensi-
blement de coloration.”
En contre-bas. la valiée fermée

entre ses parois rocheuses. l'an-
cienne ville, pressent autour du
clocher noir ses m. isons trapues
qui, de cette hauteur, paraissaient

des pierres sombres. à ras de sol.
entre les hautains frontons et les

énormes quadrilatères, blanc de Que cherchait-il dans les ph. vrais, des grands hôtels et des

édifices modernes.
Plus loin, & droite, le ruban

brillant de la cascade s'effran-
geait sur une muraille de basaîte,
avant de retomber en mugissant

vers les eaux tumultueuses de la

Dordogne. Dans le fond de l'im-
mense couloir. ie Sancy dressait

sur le ciel ses crêtes déchique-
tées. Des sillons violacés, serpen-
tant 3 ses flancs, indiquaient les
aspérités des roches et venaient
se perdre dans la verte toison des
bois. Peu à peu, les détails dis-
paraissaient sous les longs voiles
bleus. drapés par le soir d'où
n'émergeaient plus que les cimes.
couronnées de flammes roses. Et
bientôt le paysage entier s'es-
tompait. dilué dans la poussière
de lumière d'argent que laissait
derrière lui le soleil disparu.
Dans le mystère grandissant du

crépuscule, la causerie laissait
mieux venir à fleur d'âme la pen-
sée retenue jusque-là.
— Quel délice de respirer! dit

Anne. buvant d'une rasade gaur-
mande les senteurs vivifientes
des sapins et des herdes sèches
qui flottaient dans l’air léger.
— Qui. Néanmoins, dans trois

jours. nous nous éloignerons avec
plaisir!

— Mais, c'est pour retrouver la maison, le jardin, nos bêtes et  
notre vieille Mélie. Pense donc,
papa, ce que Kroumir fera de
bonds en nous revoyant, et Kiki,
que de ronrons! Les roses tré-
mières sont en pleine floraison et
les Poires William sont mûres?
Et puis, la ville déserte, on va
s’en donner de travailler à plein
coeur: nous allons avancer notre

manuscrit, fouiller le fond du

vieux portefeuille. Et j'ai un pro-
Jet...
Un groupe de sportifs, jeunes

filles et jeunes gens, passaient
derrière la térrasse. avec dé bruy-
ants éclals de galté, revenant du
Parc des Pradets. Le docteur de

la Faillerie suivit du regard les
formes blanches, entre les troncs
de châtaigniers et de sapins.
— Oui, papa. j'ai l'intention de

louer une machine à écrire et de
m'exercer 3 taper pour que Ia
copie soit très nette.

— Et quoi encore? fit le doc-

teur. ironique, presque brusque.

Aprés une pause légère. plus
bas, i] reprit:
— Voyons, mon petit. il est

temps pour ton père, de sortir
du Bois-Dormant où tu l'enfer-
mes. Tu m'as zûté par ta cons
tante sollicitude, je suis en passe
de tourner à l'égoisme. Tu t'écar-
tes pour moi des distractions et
des compagnons de ton âge. Je

me le reproche. Ta vie est trop
austère près du vieux bonhomme
que je suis devenu.

— Papa, je vous interdis d'in-
sulter mon père!

— Tu ne sors plus sans moi.

Tu declines les invitations.
— Puisque je me plais mieux

avec toi! Et puis,

pas établi un tennis dans notre
prairie pour les amis du diman.
che?

— Oui, mais parmi ces très
jeunes, trop jeunes amis, je ne

vois pas surgir encore ce que je
désirerais trouver pour toi. avant
le grand départ!

— Peut-on être si méchant! Tu
as juré de m’empoisonner cette
belle fin de jour.

— Il est pourtant nécessaire
d‘y penser. de prévoir.
— Plus tard. plus tard! Nous

avons le temps devant nous...
— Tu viens d'avoir vingt-deux

ans et, hélas! j'en compte soixan-
te-cinq.

— La déiis affaire:
— Je puis, du jour au lende

main, n'être plus pour toi qu'un
appui vermoulu! S'il vient à s'é-
crouler. tu resteras sans famille,
ou à peu près. Nos vieilles cousi-
nes seraient une pauvre ressour-

cé pour toi et je serais désolé (si
J'en ai carscience, tout au moins),  

négligeant de t'assurer la protee-

tion d'un honnête mari. ;
— Tu es insupportable. Qu'est- .

ce qui te prend de me troubler;
et de m'attrister ainsi” bégaya

Anne. la gorge serrée.

Accoudée au guéridon. les lè-
n'avons-nous{vres tremblantes et les veux em-

bués. elle feignit de s'absorber

dans la contemplation du paysa
ge et se garda bien de tourner

accueillir un arrivant par des pa-
roles enjouées.
— Vous tombez dans une que|

relle de ménage. capitaine. Made :
moiselle boude parce que je viens |

d'affirmer cette vérité élémental-
re: c’est que je ne suis pas im-

mortel? ;

Anne abattit vivement sa main

sur celle du docteur. En dépit de |
cet avertissement, M. de la Faille

rie continuait le badinage dont

elle seule devait deviner la por-:
tée déguisée. |
— Sans froisser qui que ce soit.

ne m'est-il pas permis d'avancer |
qu'au point où je me trouve. il est :
nécessaire de mettre ordre défi-|
nitivement à ses affaires: donc.;
ne pas ajourner ce qui peut être
réalisé maintenant... plus tard ris !
quart d'étre trop tard!
— Mais c'est Ja règle qui s'im- frer.

d'avoir manqué à mon devoir en ‘pose à tout mortel, de n'importe

quel âge répliquait Mongis, s'ins-

tallant près du guéridon rustique,

Ne sommes-nous pas à la merci

du moindre hasard? A propos,

docteur, je désirais vous deman-

der si vous voulicz bier vous fier

à moi pour braver les mauvais ha-

sards des routes? Vous parli@

l'autre jour de Murois et du lae

Chambon. Ma voiture m'est enfin

restituée par le garagiste. Vous

la tête en entendant son père \plait-il que je vous enlève demain

matin. de façon a déjeuner lb

bas. dans cette auberge où l'on

sert, disiez-vous. des écrevisses

succulentes?

Une exclamation de jnyeux ac-

quiescement lui répondit. M. de Ia

Faillerie acceptait sans balancer,
heureux de revoir les beaux sites

qui lui plaisaient sous la sauve
garde d'un conducteur expert qui
lui épargnait le contact. parfois

génant. des voisins d'auto-car.

Anne. silenciéuse. laissait les

deux hommes discuter et arrêter
les détails de l'excursion. Ses
yeux fixes ne quittaient pas le

sommet de la montagne où s'étel
gnaient les derniers feux du cou
chant. Il semblait qu’entre les
nuez Léliotropes et les clartés am.
brées du ciel se dessinait quelque
chose qu'elle s'appliquait à déchif-
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méme. 4 ‘ ‘té presque Splits au cours de manifesté la moindre surprise. Mile Lucienne BeBUChAMD mm nnnnnnçnnnn=n(ns 1,00! mort dimanche dans un hôpital st
; sci la campagne du plébiscite. En | Evidemment, il ny avait pas CM, J.-A. Verdon ……. ……….….….…. ee 1,00 d'Oshawa des blessures causées A
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etdevolontédesCanadiensfar sentir une union solennelle et les ‘ simple appareilduliie Dublidue: M. Conrad Verdonre Loo nement élémentaire de la Canadian d rey n ton
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amendementdeMKing2 un | Si elle reste sans lendemain. Les jront l'alarmeen cas de raidaé- M. EC Désormeaux ba encenecset int 1.00 après un vol solo. ___
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élément dont la portée peut être; el du devoir, ont trouvéla force | tre dans des tests futurs. Le Cri M. Adélard Sayer o.com. 1.60 SOoeextpasblessé 5.JGNI0RY JB.Quéle|r
décisive pouronalors.Que de s'oublier et de se subordonner {de ces sirènes ressemble suffisam- M. J. Saint-Louis ovine Ton dimanche quand leur avion frap- Tel dottawa président de a

lesCanadiens “d'origine anglaise a une noblecausedoiventau Pis ment acelul deseeeeoon M RLalandepr 1.00 pa un fil téléphonique « plonga ! fédération des maires canadiens

i ; ing Ple qu ester ;piers. Plusieurs . , la 198. SCA) au" EEE ‘on dans le lac Gananoque. Les deux EE» SRCiDANN OUAteN cs

Loduelogiquedu otedu25 pour la grande lutte qui déjà aP- |tin, se sont demandées s'il ne s'a-|M. Eugene SOUbLIÈrE Lunenee

re

rente Lo hommes étaient àl'entrainement au àLundesprincipaux Aly
avril, la majorité devant l'empor- pelle leur collaboration. sunis gissait pas d’unincendie. Un auto- M. R. Lepagees 100 à l'aérodrome Norman Kogers. de aucongrèsconjointde

ter comme il l'a dit lui-même, les|, LeanDéfense duCana. mobiliste a même stoppé sur le M AlphonseTrem AYesBees : 100 Collins Bay. _ des inrendies et des Canadian
Canadiens français y voient’ un aIllemême. si elle veut bord de la rue pour laisser passer M. Evariste Der 1.00 Le soldat de première classeJ- Fire Marshals, qui durera trois

déni de justice, une véritable tra- tinner son oeuvre. et je sais |les Pompiers quil crovait VON M Paul Tardif 1.00 E- Larivière, de Prince Albert. Sas jours, à partir d'aujourd'hui.
hison. plus des trois quarts d'entre SOTITIE eut, si elle comprend à derrière Jui. _ un 10° LOU BARR NE 1.00 katchewan, est mort dimanche à on
eux ayant formellement refusé de 3 lle 18 oul, 81 © 5 (0 l’appell Le public semble déjà habitué |M- Polydore ve 1.00 l'hôpital des blessures causées par Il sera principalement question,
relever le gouvernement du pacte quelles tâches le destin l'appelle, lau bruit de ces sirènes qui pour-'M. Fernand Patry 100! un accident de tramway. i au cours de ce congrès. des pré-
cond : Libé et je sais qu'elle les comprend, de ; 8% ir fort utiles. “Mme Claire Allard .........cccocoee.. ; A ‘oronto. est en . . cautions spéciales de prévention
signé rar le parti libéral en 1917 les As. |raient devenir fort “an 1.00' Joseph Ulijan, de T , . détectiv AUBREY ‘ )

t mille foi velé depuis et. CONVOQUET immédiatement les A | one” M. Wilfrid Barrette ‘on Mort dimanche quand il fut écra- Le sergentdetective AUBREY des incendies en temps de guer- lÉÈ@
même venuneardeur plus vive  sises CanadiennesFrançaises d'où à Il li tt M. Hector Saint-Louis 190. sé par un train de fret sur les rails MacDONALD,de la sûreLé cou ve. Rn

i "!sortiront enfin la doctrine e ; aura disette M. [sale Bourque ....... .......... .00 5 pa train ce ; wa, est mort hier soir, sur la rue . us y=
depuis le débui de la guerre. PA écessai ya EE i ; 1,00 du Canadien National près de Ha- s qui ai ,  L'hon Dr RJ Manion, direc

. rat , union nécessaires. - M. Maurice Ménardcs 00 CE Bank, alors qu'il se rendait au tra i € San |
| La situation est d'autant plus ‘Les circonstances réclament, la M. Lucien Poirierere 1,00 milton. ‘ ; di dans vail. Il était au service de la po- teur de ladefensecontre les ads

iragiquepouryliotregroupe QUE! nationalité | canadienne - française de beurre au paYS |M. Lucien Prud'Homme prusresararirTerenemnenrnne 100, a Uncorpsretrouvé samedidans |jice depuis trente-cing ans. AriensauCanada,Seraau on

nacés d'un isolement bien près-de °X'82 4" signé) Paul GOVIN, . FOL M Mars Lachaine ……… ce oe 100) comme étant Lester Surfus, def =—77 © “777 © MM, WT. French, de Washing.
tourner À la guerre de races, bal Montréal, le 15 mai 1942” dit l’hon. TaggarU Mime FredetteI. 100! Dalhousie. Alberta. Lacombe n'a rien dit de plus, là&- ton: le maj.-gen. Lafléche sous
lottés entre toutes sortes d’opi- Ler a a Mme Ppvon or or 100' Un autre corps a été retrouvé dessus. 0; . ministre adjoint des Services de
pions pcontradiciorres, les Cana H y aura une grave disette de Mme JB Verdon CUT 100‘ aussi durant la fin de semaine, ce- a debut de cette réunion au guerre; Geo.-J. RACoo de
jens français sont à la merci des; gT cf; . i . Canada d'ici la fin de Ta. a or 1.00 lui de Edward Dewitt, de Détroit. se fit au marché Saint-Jacques et Washington, et TA. Fleming, de

agitateurs. Bien plus, en dépit Un dimanche beurre au moins qu'on ne hausse M. Alphérie VIBUeee ennnnnnnennnnennännnn°m 1.00 Son corps à été retrouvé sur le ri. à laquelle assistèrent un millier de New-York.

d'un effort de guerre au moins ’ . les prix du beurre au niveau des M DonatMitchellee 100! vage du lac Erié, à 10 milles au personnes. Mme Lacombe. épouse |

égal à celui de n'importe quel er d enseignement prix des autres produits laitiers.| M. Anatole DrOUIN ….…..\u0icrcccncerrerreerrennee ersermenererrrrecsererrrrisne 1,00|sud de Amherstburg. Dewitt du chef anticonscriptionniste, !lectuelle aux séances du cercle so-
tre groupe ethnique, ils en s0 Voilà ce qu'a déclaré un mémoi- Mme Francois Ouellette 100 s'était noyé le ler mai dernier avait dit que les Canadiens fran- | cal des institutrices d'Ottawa.

presque réduits à être mis au : 9 i jourd’hui a Iho s UE : uand son navire avait chaviré |çais étaient prêts à tout pour com Ci te rerang des ennemis et des traitres. catholique . le 7 re souris aujour stan M. Albert Doré eeeer erent raes 1.00 Juar une tempête sur le lac battre la conscription pour le ser- | Deux jolis chants ont éte rendus

“Rarement notre pays a passé | ” ordon la , J A Fournier Frères ... eer , . : ; par Mlle Florestine Martin. M.

par une crise constitutionnelle — desed parleconsell natioral M. Eloi Huard |I 1.00 > vice outre-mer.~~oo Greenwood a parle sur un sujet
si ituati i : i e lindustrie ‘al nada. M. Albert Carrière 00 sy - . 3 G ‘00d .

déjàsigrave enellemêmecsten. thoi dimancheeu le7tinpro. On pourrait rétablir l'équilibre |M, Joseph Ouellette 1,00 | Le banquet annuel Deuxième assemblée aeinvilationducercle ee

core aggravée, pour nous Cana- oh a; it hier le R. P. L-A. [Sur le marché du beurre en ac-\M. André Bédard 1,00 du cercle social ‘s'est rendue à la reunion.

diens français, du fait que nos| ain, hanOMI recteur du st. |Cordant une augmentation de 5! M. Joseph H-T. Arial -1,00 d TI . C F . ’ |
chefs officiels n’ont plus la con-| petiuueCollege. cents la livre de gras sur le prix|M. Ludger Jodouin c 100 de nstitut C-F. des inst. d’Ottawa + _- À
fiance de la population et ont per- atri ma GeCi ur but actuellement reçupar le fermier M. Lionel Binette …………. coors Da ne 1.00 | eo re——

du le droit d'exprimer son senti-| , Celle manilestalion a po qui produit du lait pour la fabri-! M. Joseph Tessier (famille) ...... eerie 1,00 i Le docteur Thomas Greenwood : fi d
ment et son avis sur les questions  amener les parents a mieux com-| cation du beurre. Le MEMOIre a|M. Conrad Dupuis …….….…….….….……aecceemrmenenennnnnns Se 1,00, Le banquet annuel de l'Institut était le conférencier a ta deuxiernc SSOCIa ion u
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français d'endosser par leur vote écoles catholiques. Bien que les! a.C, Fraser, d'Ottawa, secrétaire M. Arthur Lacasse ....................... 1,00 di soir au Château Laurier ouUN tenue à l'école Routhier. vendredi Rosaire Per eluel
la politique préconisée par leurs dernierspreparatils ne ing due du conseil de l'industrie laitière.| M. Alfred Derouinetnsnr 100 rise nombre de membres etaienl ior Cette causerie répondail aux p
ministres et le majorité de leurs encore , 3 M. Jean-Baptiste Allard , présents. Co _, voeux émis lors de la première as- , =
députés à Ottawa, la conduite du le R. P. E-M. Brown, S.J., du col- L’insp. Westwater | M. Maurice Ollivier. président! semblée: mêler des choses intel- CROISADE DEPRIÈRES

gouvernement de Québec Qnt creu-! lège Loyola, Montréal, adressera P- 9 Au Palais | oe de l'Institut, le juge Robert Tas- POUR LA PA

sé un fossé infranchissable entre !la parole à la salle de l église St- pl _ 'Funérailles du chereau, l'honorable Robert Lau-

LUNDI, le 18 mai —Asthénopiecabinet ontarien, MM. Joseph The.|Leprocès de

 

  
 

 

rait comme ses porte-parole natu-|8 heures, le soir. On pourra éga- Paroisse de St Francois-
rels. . lement visiter une exposition de + - yas sers. MacDonald oret. Damase Gravelle, Eugène . maoie muscatare. c'esti- aroisse de ç

“Comme conséquence, à celte| travaux des élèves des écoles s&-| Service récréatif | ’ . 8 re Robitaille, Georges Beauregard. || direvisionfatiguée, douloureu- Paroissede Papineauville
heure particulièrement tragique,| parées. —— Les funérailles du sergent-détec-| Paul Cousineau. Louis Labelle et] so et faible est un symptôme Paroisse de Corkery
nous allons ala dérive, ue doc| Le lieutenant-colonel Wilfrid @cI OITIS 'tive Aubrey MacDonald, de la si-| Jean Genest étaient à la table | d'une erreur de réfraction des Ecole Normale de Hull

hournous ide ‘nous-mêmesmais Fpl. z Bovey, de Montréal, président du reté municipale, décédé subite-} d'honneur. I] yeux. Dans ce cas, un examen ;
pour nous guider nousmemes del hé-offrande service récréatif de la Légion ca- * s ment hier soir, auront lieu mercre-| Parmi les autres personnes pré | s'impose. MARDI, le 19 mai —

Cue auxCanadiensd'autres na. nadienne a rendu hommage au tra- est commence di matin, à onze heures. Le ser-| sentes, on remarquailt MM. L. Bar-| Paroisse de Ste-Rose-de-

tionalités et prévenir ainsi de dé- |. bénéfic vail accompli à Ottawa, par l'of- vice funèbre aura lieu aux salons| rette, J.-M. Lahaie. Louis Labelle. Ulric St-Amour Lima
} ‘sastreuses querelles de race ‘au Denelice ficier-pilote R. Winter, de King- funéraires Roger's, rue Elgin. La! Paul Cousineau, Jean-Bapiiste de, pis Paroisse de Ste-Anne-de- ;

; “Il serait criminel et dangereux ston. oo > dépouille sera ensuite transportee ja Salle, René Lacroix, Damase | OPTOMETRISTE Prescott 5
de laisser l'opinion publique se dé- de nos soldats M. Robert Westwater, inspecteur Cecil Merris. 32 ans, de Détroit 4 Waddington, (N.-Y.), oi se fera Gravelle, Albert Faucher, Hervé 48, rue Rideau Ottawa Paroisse de Monipellier ET
pattre plus longtemps dans le de- | des écoles publiques d'Ottawa suc-| (Michigan). a comparu ce matin Finhumation. Partte, Hormisdas Beaulieu, Eugè- Tél: 3-4505 Mon. du Bon Pasteur

sarroi et l'inquiétude, de permet- ° cède l'officier Winter, commeprê- devant le magistrat Lieff. de la eee — "ne Goderre, Hector Jolicoeur, Fer| Pour demande d'organisation et
‘tre aux préjugés raciaux d’enve-| Un thé-offrande a eu lieu sane |sident du comité régional d'éduca-! Cour de comté, sous l'accusation . | nando. Séguin, Joseph Théoret, | Pour demanded'organisation« Le,

nimer davantage une situation di après-midi à la demeure de [tion de la Légion canadienne. ,Ç d'avoir conduit son automobile de d ne ne era | Eugène Robitaille, et J-D. Am- Père d'adresser an » P

déjà si tendue. Un devoir impé-| Mme A.J. Major, sous les auspi- Durant son terme d'office, l’of- façon dangereuse; cela à la suite broise. La plus Grande a

—rieux s'impose à nous à l'heure
actuelle: chercher, en dehors des
lignes traditionnelles des partis,
des hommes dont les opinions et
les attitudes sont suffisamment en
accord avec le sentiment populai-
re pour pouvoir l’exprimer et le
représenter avec autorité. Ce sen-
timent, il faut qu'il soit concréti-
sé en quelques formules qui soient
des mots &'ordre, des directives et
en même temps l'expression auto-
risée de notre attitude auprès des
autres groupes ethniques.

“Cette doctrine de salut. ce
message, seul un congrès cana-
dien-français peut l'élaborer.

“Il est urgent que tout ce qui
compte chez nous, soit comme in-
fluence, soit comme valeur per-
sonnelle, se rassemble, au-dessus
des intérêts de partis, de classes
ou de groupes. faisant trêve mé-
me aux légitimes sujets de désac-
cord, en de grandes assises cana-
diennes-françaises, pour formuler
les éléments d'une doctrine na-
tionale, poser notre probléme
sans réticences comme sans exa-
gérations et fournir aux nôtres un
organe d'expression tant pour
leurs ‘relations entre eux que pour
leurs relations avec le reste du
pays.
“Pour répoudre à ces conditions,

pour offrir de réelles chances de
succès, un tel congrès ne saurait
être conv.qué par un homme poli-
tique ni par un parti. Ce geste ne
peut appartenir qu'à un organisme
politiquement neutre, qui a donné
des preuves indiscutables de sa
sincérité, de sa compétence et
cC'une influence réelle sur notre
population. Seule, la Ligue pour
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ces du comité de l'aide aux soldats
autre-mer, section Sacré-Coeur de
la Fédération des femmes cana-
diennes-françaises. Les bénéfices
versés aux soldats de la paroisse
qui sont en service actif outre-mer.
Mme A.-J. Major, assistée de

Mme L. Beaulne, présidente de la
section Sacré-Coeur, de Mme J.
LaBrosse, présidente du Comité
auxiliaire, de Mmes L.-R. LaFlè-
che, P. Leduc, R. Laurier, prési-
dentes d'honneur du Comité, ainsi
que Mme B. Tessier, première
vice-présidente nationale de la Fe-
dération, recevaient les invités.
Mmes T. Richard, G. Beauregard

et Miles E. Daoust et M. J. Séguin
recevaient les offrandes.
La direction générale du thé

était confiée à Mme O. Dufour,
Mme H. Valin était directrice dc
la salle de thé, assistée de Mmes
H. Viau, L. Mantha, A. Demers el
W. Boudreault.
Mmes Gérard Garneau, A. Four-

nier. Louis Coté, Stanley Lewis,
Ch. Power, N. A, McLarty, J. M.
lisley, A. Macdonald, J.-E. Mi-
chaud, R. Taschercau, E. D'Amour,
David Ranger, servaient 1e thé as-
sistées de Mles C. Parent, T. et
E. Patenaude, P. et E. Beaudry,
H. Raymond, A. Leduc, D. Ouimet,
D. Cloutier, B. Marchand, C. Mi-
chaud, L. LaBrosse, C. Richard.
Le R. P. L. Scheffer o.m.i., a

présidé au tirage de l'obligation de
ia victoire. Earl Routliffe, de l'ave-
nue Tormey, fut le gagnant.
rt

Funérailles de

Mme Ernest Dunn
ea

Le service de Mme Ernest Dunn
a en lieu samedi matin. Le cortè-
ge a quitté la demeure du fils de
la défunte, 94, rue Cobourg, à
8 h. 45 pour se rendre à l'église
du Sacré-Coeur. Le R. P. L.
Scheffer a fait la levée du corps
et le R. P. E. Létourneau a chanté
le service assiste des RR. PP. L.
Guilbeault et A. Hamel, Le R. P.
Hamel a récité les desniéres priè-
res au cimetière. La famille en
deuil a reçu plusieurs marques de
condoléances.
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service récréatif pour nos soldats,
nos aviateurs et nos marins. M.
R.-0. Spreckley, devient secrétaire
permanent.

Parmi ceux qui assistaient à
cette réunion de la Légion, ontons:

L'hon. Wilfrid Bovey, de Mon-
tréal: le It-col. C. H. Ackerman,
de Kingston; M. Norman Campbell;
le professeur Darbelnat, de l’Uni-
versité McGill; M. J. W. Gibson,
M. M.-M. Lappin: le Dr Séraphin
Marion, le lieutenant F. P. Mathe-
son, M. T. A. McMaster, le Dr H.
M. Morrison, M. W. G. Spencer,
M. R. O. Spreckley, le lieutenant
d'aviation G. H. Warren, le Dr Ro-
bert Westmaster, M. W. S. Woods.

 

Billet de retour

avec la police
———

Trois soldats de Petawawa ont
été remis ce matin aux mains de
la rolice de Pembroke apres avoir
été arrétés a Ottawa, hier matin.
De retour & Pembroke ils ont à

répondre d'une automobile qu'ils
auraient volé à Pembroke. A
bonne heure, hier matin, le cons-
table Cairncrosse, de ia sûreté mu-
nicipale aperçut la voiture qui fi-
lait sur la rue Bank. Les rensei-
gnements de la police de Pembro-
ke avaient été utiles.

Le constable réquisitionna un
taxi et malgré la course dangereu-
se des militaires, stoppa la voiture
a l'angle des rues S' ter et Bank.
Les fils d'allumage avaient été
croisés pour la circonstance, selon
toute apparence. Les hommes font
partie d'une unité d'artillerie.

 

Mme Sylvio Alie

meurt à 55 ans
Mme Sylvio Alle, demeurant à

7 rue Wright, Hull, est décédée ce
matin à sa demeure après une
longue maladie. Elle était âgée
de 55 ans.
Née à Maniwaki, elle était fille

de feu M. et Mme Louis Landre-
ville. La défunte demeurait à Hull
depuis 7 ans. Elie épousait il y
eut 32 ans hier. M. Sylvio Alie
qui lui survit. Mme Alle apparte-
nait aux dames de Ste-Anne.

Elle laisse dans le deuil deux
fils: Omer et Jean, à la maison:
trois filles: Marcienne. Bernarde
et Thérèse, à la maison. trois
soeurs: R. S. Ste-Agnès-Maric. des
religieuses de Ste-Famille, Mon-
tréal, Mmes P. Tremblay et A.
Bourgeois: trois frères: M. Ulric
Landreville, de New-Westminster,
C.B., Ludger et Joseph, de Mon-
tréal. ,
Les funérailles auront lieu mer-

credi. Le service sera chanté à l'é-
Elise Ste-Bernadette de Hull. Les
détails des funérailles n'ont pas,
encore été fixes. ;
“Le Droit” offre à la famille en ‘

ficier-pile: Winter a organisé le de la mort du jeune Sonny Pratt,
15 ans, d'Ottawa.

L'accident se produisit le 7 août
1941, un peu à l'ouest de Britan-
nia, sur la route qui va d'Ottawa à
Pembroke, à proximité de la fer-
me Booth et du camp de la Y.M.
C.A. En même temps que fut tué
le jeune Prait, cinq de ses com-
pagnons qui étaient soit étendus,
soit assis le long du fossé furent
blessés.
Après l'audition des témoins, fa

cause a été ajournée à demain ma-
tin, 10 heures.

Condamnations

Henry Baker, de Carleton-Place,
a été trouvé coupable du vol de
hui paquets de bardeaux, d'une va
leur de $36. Ce vol remonte au 7
octobre 1941. Il a été condamné à
trois mois de prison à compter du
17 avril 1942, et aux frais, par le
magistrat de comté.
David H. Caplan, 180. rue Au-

gusta. Ottawa, a été condamné à
$15 d'amende, plas les frais. pour
excès de vitesse, en automobile.
La Holde@ft Construction Com-

pany, 183, rue William, à Kingston,
à été condamnée à $15 et les frais,
pour avoir fait circuler un de ses
camions dont la charge dépassait,
en poids, la limite fixée par la loi.
Deux autres accusations du mê-

me genre, portées contre Roy Dun-
can, 84, rue Bell, Ottawa, e tcontre
Paule-Emile Cardinal, d'Eastview,
tous deux, trouvés coupables
d'avoir trop lourdement chargé
leurs camions. leur valurent des
amendes de $13.25 et de $20.75,
respectivement, les frais en plys.

Succession Goodeve
Mme Chloe Fleanor Goodcve,

veuve de William M. Goodeve. qui
décéda le 31 janvier 1942. a laissé
une succession évaluée à $23.386.-
12, se composant des effets sui-
vants: $15.232.69 en hypothèques:
$7.525.40 en débentures; $528.03
en argent: et enfin des effets per-
sonnels d'une valeur de $100.
Le revenu du capital est partagé

a parts égales entre ses deux filles:
Mlle Beatrice Mary Goodeve, de
Montréal, et Mlle Mildred Douglas
Goodeve, 309. rue Frank, Ottawa.
Toutes deux retireront ces intéréts
tant qu'elles vivront et qu'elles de-
meureront célibataires. Au cas
ou l'une d'elles se marierait, elle
ne recevra que le tiers du revenu,
les deux-tiers allant à sa soeur,
jusqu'au mariage ou décès de cel-
le-ci. Dans le cas du mariage des
deux soeurs. de même que lors de
leur décès. la succession sera par-
tagée également entre les autres
enfants de la testataire ou les en-
fants de ces derniers.

Less avocats de la succession
sont Mcs Côtés et Hardy.
tir

Expédition géologique

QUEBEC, le 188 — (PC) —
Une expédition géologique spécia-
le a été organisée pour faire des
recherches sur les dévôts de guet
naturel dans des .égions entre
Québec et ’dontréal. annonce au-
jourd'hui A.-O. Dufresne. direc

Jamais une paix
séparée, dit Shen

La Chine ne fera jamais et pour
tout au monde une paix séparée:
elle a aujourd'hui l'assurance de
vaincre les Japonais et dès qu'elle
aura les avions nécessaires, elle
saura bombarder sans merci la
capitale Nipponne. les centres in-
dustriels et les ligue de communi-
cations du Japen. Voilà ce qu'a
déclaré aujourd’hui aux journalis-
tes le général Shen, commandant
en chef des forces aériennes de la
Chine et directeur général de l'en-
trainement aérien chinois aux
Etats-Unis.
Le général Shen qui est venu à

Ottawa afin d'assister à la Con-
férence de l'Air des nations unies
qui se poursuit à Ottawa, a laissé
entendre que, grâce aux disposi-
tions du bill américain de prél-lo-
cation, la Chine aura prochaine-
ment à sa disposition le flot d’a-
vions et d'autre matériel de guerre
suffisant pour maitriser le Japon et
renvoyer dans son île l'envahis-
seur.
Le distingué aviateur chinois a

dit que la Chine avait actuellement
des centaines de pilotes à sa dis-
position, mais qu'il lui manquait
des avions. Les aviateurs chinois
sont supérieurs à ceux de l'en-
nemi; de fait, il n'y à pas si lpng-
temps, les aviateurs de Chine ont
abattu en une seule journée 15
bombardiers nippons sans perdre
un seul de leurs appareils.

Etes-vous bien sûr de pouvoir
battre les Japonais”, lui a-t-on de-
mandé?
Assurément, et pourquoi pas?”,

de répondre le général Shen.
La Chine a toutes les bases aé-

riennes requises et avant longtemps
clle aura à sa disposition les gros
avions de bombardement dont la
portée couvrira tous les centres
stratégiques nippons qui ont déjà
subi de lourdes pertes. D'autres
part, le Japon qui doit maintenir
une force militaire considérable en
Mandchourie du côté de la Russie.
a été affaibli en ces derniers temps
et il est bien loin d'être maître de
la route de Birmanie ou d'autres
grandes artères de communica-
tion.

| Enquête sur la mort
du soldat Larivière

L'enquête judici.ire sur la mort
du soldat J.-E. Larivière. de Prin-
ce-Albert, (Sask.) aure lieu mer-
credi soir, sous |° présidence du
coroner Harry Dover.
La victime a été écrasée par un

tramway, sur l'avenue Sunnyside,
samedi matin. Le soldat Larivière
était stationné à tawa depuis
quelque temps. La dépouille a été

M. l’abbé Gauthier
la chanté la messe

{ Marcoux, O.M.I, el Rolland Boyle, |

devant les étudiants
M. l’abbé Lorrain Gauchier, qui

vient d'être ordonné prêtre à l’em-,
broke par Son Excellence Monsei- |

Vente de

Bric-a-Brac gneur Nelligan, a chanté sa pre-;
mière messe, dimanche matin.
dans la chapelle de l'Université
d'Ottawa. |

C'est le quatrième fois qu'un
ancien revient a son Alma Mater|

261, RUE DALHOUSIE
mardi, 19 mai, a 8 h. 30

 

 pour y célébrer une messc devant |
les étudiants. Les RR. PP. Thomas!

S.J.. et M. l'abbé Poirier sunt aus-
si des anciens qui lors de leur or:
dination sont venus chanter une
messe devant leurs successeurs
sur les banes de l'Universite.
Pendant qu'il était à l'Univer-

sité, M. l'abbé Gauthier fut un des
plus brillants orateurs de la socie- !
té des débats. Il fut assisté, hier|
matin, à l'autel, par les RK. PP,
René Lavigne et Paul Dutour,
O. M. I.

M. l'abbé Lorrain Gauthier ob

AUBAINZ EN

PAPIER A LETTRES

24" 50¢

Evans & Kert
124, RUE QUEEN

 

 

tint son baccalauréat es-arts en
1938 et fit ses études théologiques |
au Séminaire universitaire d'Otta-|
wa. Il y a quelque temps, il rece-
vait les pouvoirs du sacerdoce cans !
sa ville natale.

 

Service de M. |

Arthur Lefebvre |

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

Couvent des Dominicains,
Ottawa.

 

“Les Joyeux
Troubadours‘”
par un groupe d'artistes

de la radio

Henri Letondal, Emeiia

Heyman, Georges Vincent,
Lucien Martin, etc.

ACADEMIE
DE-LA-SALLE
22 ot 23 MAI

Venez rire, venez vous amuser,

Billets cn vente à la Pharmacie

Chartrand, angle St-Patrice
et Dalhousie
Tél: 3-56°5

 

 

Evitez la crise du
du logement

Vous pouvez acheter maison
moderne de 10 pieces en stucco
avec plombage. électricité et
améliorations modernes à bon
marché. Située près de l'église
St-Joseph d'Orléans, à proximi-
té d'Ottawa sur grand terrain HARRY HAYLEY

Chemin Hurdman
 

 

——
Les funérailles de M. Arthur
 

Lefebvre ont eu lieu samedi. Le
cortège a quitté les salons Racine,;
127. rue Georges, à 7 h. 45 pour se
rendre à la Basilique où le servi-!
ce fut chanté à huit heures. M.,
le chanoine Lalondefit la levée du
corps ct chanta le service assisté
des abbés D. Trudeau et F.-M.
Raymond. L'inhumation fut faite
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa.

 

CHARBON
""Vikingisé"

JOHN HENEY & Son
40, rue Elgin
“Plus de T9 ar:

impeccable de combustible”   
 Lacombe répète

que King a trompé |

MONTREAL, le 18—(P.C.)—LI-
guori Lacombe, député de Laval-
Deux-Montagnes à la Chambre des
Communes. et unique membre du !
parti canadien. a déclaré, au cours
d'une assemblée publique qui eut
lieu ici, hier soir, que “le premier |
ministre Mackenzie King a trom-|
pé le peuple canadien plus que

 
ne le fit jamais n'importe quel ||@
autre homme politique et que, |
dans les circonstances, il n'avait|
qu’une chose à faire: se retirer”.
De la démission de l'honorable|

P-J-A. Cardin comme ministre |
des Transports et des Travaux pu
blics. M. Lacombe a dit que le!
geste avait peut-être pour but de

 

Imperméable GRATIS
S'il ne pleut pas dans 40
jours votre argent sera
remis et veus garderez
l'imperméable.

  

   

   

 

 

Votre imper-

méable est ici!

 

  

 

à $14.95
Tailles 24 à 48

(5 lots). Cette magnifique pro-
priété peut être achetée à con-
ditions faciles et habitée dès le
ler juin.

Téléphonez ie soir
à 3-2605
 

 

 

Pourquoi payer
plus cher ?

Eau de Javelle “SUPREME”
(double-force) livrée & domi-
cile en carton de 12 bouteilles
de 26 ences pour 75 seus ou
€ bouteilles pour 43 seus.

Satisfaction garantie ou
argent remis

Téléphones maintenant à

3-9993  
 

R. P. M..G. PERRAS, O.P., 4

   transportée à Prince-Albert ou ‘sauver’ le parti libéral dans la!
Iinhuma- province de Québec. puis il ajouta |

qu'il était trop tard, à present M.

  

deuil ses plus sincères condoléan-

|

‘eur du bureau des m:nes de Qué. aura lieu le service
ces. bec. tion.  

 

126, rue Sparks \Piain de Murphy-Gamble

 

  
a ly La IAEEE us A A Pp } J +, i ts na” ‘ DCR A [I Li ©

0 GS “ PEN RCE B SRN Far ’ q D he 3 a !i, } 2 : " DER i 4 ow , or, 3: ve » re A a: a ét on J 4 Li A

Prat ‘ : na # 3 hb A, :14 RC (4  


